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CHAPITRE PREMIER

UN MOT SUR L’OGGULTISME

I. Definition de l'occultism e. La m agie blanche. — II. La 
thdurgie. — III. La goetie. — IV. La divination et la science 
des presages. — V. La Kabbale. — VI. La science herm e- 
tique e t l’alchim ie. — VII. L 'astrologie. — V III. Les doctrines 
spirites.

D’apres Y Occult Magazine, l'occultisme est « la 
connaissance des principes et des moyens par les-- 
quels rOmniscience et l'Omnipotence de l’Esprit, 
avec sa puissance sur la matiere, peuvent etre 
acquises par l’individu encore vivant sur la terre ».

Pour obtenir cette Omniscience et cette Omnipo­
tence, les adeptes ont cultive, suivant les epoques 
et les lieux, les diverses branches de cette science 
sacree et mysterieuse, branches que nous allons 
passer rapidement en revue.

I

La magie blanche est celle dont les moj’ens et le 
but, absolument inofl’ensifs, ne tendent qu’a provo- 
quer des illusions et des prestiges agreables a ceux

1
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2 l ’o cc e ltism e  e t  l ’am odr

qui sent temoins des plienomenes que sa pratique 
comporte.

Elle comprend l’illusionnisme, la prestidigitation, 
la lecture des pensees, les ecritures secretes, les 
langages symboliques attribues aux tleurs, aux 
metaux, aux couleurs, etc., certaines combinaisons 
mathematiques, entre autres le calcul des probabi- 
lites, la science des fards et des parfums, etc.

Si incomplete que soit cette enumeration, elle 
surprendra bien des personnes qui ne se doutaient 
guere de leurs talents magiques et qui faisaient de 
la magie blanche sans le savoir, absolument comme 
co bon M. Jourdain faisait de la prose.

La magie blanche ne consiste guere qu’en trues 
enfantins, en combinaisons pueriles.

Mais, e’est precisement cette extreme simplicity 
des moyens de la magie blanche qui en fait le 
oharme pour les inities. Du reste, cette m^me'sim­
plicity, si dedaignee lorsque le petit mystere est 
de voile, cette enfantine combinaison, cette ridicule 
enigme resisterait des annees et des annees a vos 
savants efforts. II en est d’elle comme du mot des 
serrures a secret qui donnent cinquante a soixanto 
rnille arrangements divers defiant la perspicacite des 
plus intelligents malfaiteurs.

Une personne non initieen’arrivera jamais a decou- 
vrir la clef du fameux tour de cartes consistant a 
reconnaitre celles que vous avez pensees, clef qui 
n’est autre que le rapport existant entre les lettres 
des quatre mots bien connus : Mulus cleclit nomen 
cocis.
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UN MOT SCR L OCCCLT1SME 3

Elle ne pourra non plus savoir qu’un rival heu- 
reux a donne un rendez-vous pour le lendemain 
apres midi, a cinq heures, telle rue, tel numero, tel 
•etage, a la jolie personne qu’elle n’a pas quittee 
d’un instant, si elle ignore la signification du bou­
quet negligemment laisse s.ur la table ou de tel 
arrangement dans le vetement, la coiffure, le port 
des gants, de la canne, du chapeau, etc.

De merae, elle pourra lire line lettre de quatre 
pages sans y trouver le moindre sens que oelui des 
phrases qu'elle vient de parc-ourir, alors.que l'initie 
y verra precisement tout le contraire et cela sans le 
moindre effort.

D’ailleurs, il suffit de relire les auteurs grecs et 
latins pour se rendre compte de l'iniportance que 
cette branche de la magie blanche occupait dans les 
stratagemes d'aniour, et se bien persuader de son 
indeniable puissance.

Les amoureux de tous les temps, de tons les 
pays, ont eu recours d'instinct a ces moyens, disons 
nettement a ces charmes, pour augmenter leur pou- 
voir et contrebalancer les influences contraires a 
leurs plus chers desirs.'

II

Les theurges, notamment Plotin, Porphyre, Jam- 
blique, Julien l’Apostat definissaient la magie l'in- 
vocation des demons bienfaisants pour procurer du
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4 l ’o cc u ltism e  e t  l ’am our

bien aux homines par opposition a la goetie ou Tin- 
vocation des demons malfaisants avait pour but do 
nuire aux mernes hommes. De la le nom de cette 
seconde branche de la magie : theurgie ou magie 
bienfaisante. A la theurgie se rattachent la fabri­
cation des amulettes, talismans, les cures merveil- 
leuses dues a l'intervention des puissances celestes. 
Del’antiquite paienne, elle a passe dans les religions 
nouvelles, et aux divinites bienfaisantes des anciens 
ont succede les anges, les saints, les esprits supe- 
rieurs et inferieurs, les sylplies, les fees, etc. Elle 
met on pratique les mysterieux symboles de la 
kabbale.

« Les theurges, dit M. Bonnamy, attribuaient ii 
leurs symboles et a leurs ceremonies la puissance 
divine dont ils se croyaient revdtus et les anciens 
heros, Jason, Castor, Pollux, Hercule, n’avaient 
reussi que parce qu’ils avaient ete inities. »

III

La goetie est Tensemble de la plupart des opera­
tions de la magie noire.

Apres Tinoffensif, le nuisible. Apres le sourire des 
roses et le muet langage des marguerites, void le 
sinistre rictus des belladones et des jusquiames; 
apres la tiedcur parfumee des boudoirs, oil la belle 
se pare pour la conquete de l’amant, void la lune 
blafardc et le del bleme des nuits de sabbat, ou le
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UN MOT SUR LOCCULTISME b

hululement de l’orfraie reniplace le chant do 
l’alouettc.

Marquardt1 expose, dans son livre sur la religion 
romaine, les principaux buts de la magie noire : 
causer des dominages aux Mens ; nuire aux per- 
sonnes, en provoquant les maladies, la demence ou 
la m ort; seduire par des philtres amoureux; deviner 
l’avenir en evoquant les morts et en conjurant les 
esprits; evoquer les esprits vengeurs, faire de l’or.

Tout ce que les superstitions reunies, superpo- 
sees, multipliees .pendant des siecles d'ignorance, 
ont pu creer de monstrueux, se trouve compris sous 
le vocable de magie noire ou goetie.

A c-6te des actes et des formules que revelent 
certains grimoires, les inventions les plus effroyables 
des maitres du fantastique en litterature et en art 
sont de pauvres et naives berquinades. II y  a dans 
le lugubre defile de ces insanites une epouvantable 
revelation. Des les premieres lectures, le malaise et la 
nauseevous saisissent. L’impression que Ton eprouvo 
a quelque analogie avec celle que ressentirait un 
liomme delicat se trouvant a dejeuner dans un am­
phitheatre de dissection. Le relent d'une inquali- 
fiable cuisine se mdle aux acres senteurs des phar- 
macopees immondes, a la puanteur des sepultures 
violees.

En soniine, la goetie est, — ou plut&t a la pre­
tention d’etre, — la science du mal.

C'est elle qui guide le sorcier dans ses operations

1. Le eulle c/ie: les Romains, traduction  R rissaut, t. I " ,  p. 134



G L OCCULTISME ET L AMOUR

criminelles; elle regit les assemblies du sabbat; 
pile preside aux envofttements, aux crimes occultes. 
Son codex est effroyable, son arsenal est ignoble. 
Ge no sont. qu’herbes empoisonnees, llenrs empoi- 
sonnenses, animaux immondes, os de morts, graisses 
de cadavres, depouilles de supplicics. Tout s’y 
passe, la nuit, aux lieures fantbmatiques, de prefe­
rence par des temps afireux, alors que la pluie et le 
A'ent font rage.

Ses sectateurs aiment a operer dans les cavernes, 
les antres, les grottes, les souterrains, les cime- 
lieres, les charniers, les mines des anciens chateaux 
oil des anciens cloitres, les places sinistres oil 
s’elevent les gibets et les echafauds. 11s se cachent 
quelquefois ii l’ombre des forets et tiennent leurs 
assemblies a quelque carrefour tristement celebre 
dans les fastes de l’assassinat. Les landes desertes, 
les plaines desolees ou s’aligncnt les pierres drui- 
<liqu.es leur conviennent aussi. De la, sans doute, ces 
legendes de la Bretagne et du Berry, qui racontent 
les processions de spectres et les congres de fan- 
tomes entrevus dans ces paysages fantastiques.

Les auxiliaires de la goetie ne sont guere plus 
recommandables. Ce sont les demons, les diables, 
les fantomes, les larves, les spectres, les vampires, 
les goules, les stryges, les incubes, les succubes, 
toutes les cliimeres enfantees par la superstition et 
T ignorance.

(i Les magiciens goetiques, dit M. Bonnamy, ne 
s’adressaient aux divinites malfaisantes et vicieuses 
que pour nuire et pour exciter des passions dere-
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UN MOT SUR L OCCULTISME 7

glees. Dans la theologie pa'ienne comme dans la 
magie, on roconnaissait des divinites qui non seule- 
ment autorisaient des passions, mais qu’on n'liono- 
rait menie que par des actions qui etaient l’effet de 
ces memos passions. Les prostitutions regnaient dans 
le paganisme comme un acte de religion agreable 
a certaines divinites. Les prieres faites a Venus et 
a Gupidon, pour allumer le feu d’un amour impudique, 
ecoutees favorablement, font voir la conformite du 
systeme de la religion avec celui des magiciens per­
suades qu’il y  avait des divinites auxquelles on ne 
plaisait que par des crimes. »

Les adeptes de la goetie sont encore nombreux. 
Nos campagnes en sont pleines et on signale par- 
fois des faibles d’esprit que ces pratiques ont pousse 
au crime. II v a en elles un charme malsain qui 
attire facilement les mystiques et les debiles, et c ’est 
quelquefois la cause accidentelle qui les fait verser 
definitivement dans la folie.

Aussi, les maitres occultistes recommandent a 
leurs proselytes l’oubli de tout sentiment personnel, 
la sobriete, la chastete, 1’amour du prochain. Les 
voiles qu’il ne faut pas cherchor a soulever, les limites 
qu’il ne faut pas francliir sont ce qui separe la science 
vraie de ces immondes experiences. S’engager dans 
cotte voie, c’est prendre le cliemin de la folie ou de 
la mort. II est, en effet, chez certains individus des 
etats d ime ou les formules et les rites de la magie 
noire peuvent devenir dangereux. Science du mal et 
de la Inline, elle dechaine les mauvais instincts, sou- 
leve la tempete des passions. 11 n’est pas rare alors
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8 l ’o c c u l tism e  e t  l * am o u r

que la conscience sombre ct que l’intelligencc so 
(rouble.

Ajoutons encore que, la plupart du temps, la pra­
tique de la goetie n’allait pas sans line connaissance 
approfondie de la toxicologie. C’est en faisant appel 
a cette science criminelle, que les sorciers d’autre- 
fois serendaient si redoutables, semantautour d’oux 
ct la terreur et la mort.

Les gants empoisonnes, les lampes aux ilammes 
meurtrieres, les livres aux feuillets contamines par 
les substances les plus dangereuses, les sachets mor- 
tels, les bagues traitresses, les pommades et les 
fards moles de sues veneneux augmentaient a pro- 
pos l’efficacite de leurs incantations lorsqu’il s’agis- 
sait de se defaire d’un ennemi, d’un rival, d’un temoin 
dangereux... on simplemcnt d’entrer en possession 
d’un heritage trop lent a venir.

IV

La divination est la science des presages. Son en­
gine se perd dans la nuit des temps. Elle est de la 
plus haute antiquite. Elle s’appliquait a tous les inte- 
rets liumains, depuls le sort des empires jusqu’aux 
infimes amours des esclaves, depuis les oracles des 
Pythies, inspirees par Apollon lui-meme, jusqu’aux 
balivernes du devin ambulant, ex ere ant son art gras­
sier pour quelques gousses d’ail ou quelques poi- 
gnees de riz.
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UN MOT SUR L’OCCULTISME 9

Le domaine de la divination est immense. Tout, on 
effet, pent etre interprets comme presage : le vol et 
le chant des oiseaux, la situation et la nature des 
animaux rencontres sur la route, les vetements des 
personnes que Ton croise, les paroles insignifiantes 
et sans suite qui vous frappent quelquefois, les pres- 
sentimonts qui vous agitent, la forme des images, lc 
paragraphe d’un livre lu par liasard, et surtout les 
reves.

Les augures romains observaient le chant des 
oiseaux et les aruspices consultaient leur vol. Au 
Capitole on consultait les oies sacrees et des pou- 
lets sacres suivaient les armees pour qu’on put chaque 
jour en tirer des auspices et des presages. Les arus­
pices cherchaient aussi la revelation de l’avenir dans 
les entrailles des victimes, hosties animates offertes 
aux dieux. Les aruspices fulgurateurs tiraient des 
presages de la foudre lancee par Jupiter.

Quand la patrie etait en danger, les pontifes, le 
front ceint des verveines sacrees, apres avoir invo- 
que les dieux, ouvraient les livres sibyllins et ils trou- 
vaient toujours dans ces poesies obscures et ambi- 
gues une reponse appropriee aux circonstances et 
aux evenements.

On pourrait faire rentrer dans cet art de la divi­
nation la graphologie (etude divinatoire des carac- 
teres graphiques), la chiromancie (divination d’apres 
les lignes de la main), la phrenologie (d’apres les 
formes et saillies du crime), la chirognomonie (etude 
des traits du visage), la cryptographic ou science 
des ecritures secretes.

i»
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Les consultations an moyen clu marc de cafe, des 
ueufs, de la cire et du plotnb fondus, rentrent ega- 
lenient dans le domaine de la divination. On y  voit 
figurer aussi les operations des chercheurs d’eaux et 
de tresors, avec leur legendaire baguette de cou- 
drier.

Cette branche des sciences occultes est celle qui 
a suscite le plus de charlatans et d’exploiteurs. 
Rien n’est plus facile, on effet, avec un pen d’aplomb,. 
que d’en imposer aux na'ifs en leur donnant line 
explication qnelconque d’un songe qui les preoccupe 
on d’une rencontre qu’ils pressentent desagreable.

Ibn-K haldounau contraire, voit dans la divina­
tion uniquenient « une operation de 1’anie qui, par 
suite d’une disposition innee, se depouille de la na­
ture humaine pour se revetir de celle des anges, et 
cela pendant un instant plus court qu’un clin d’oeil. »

Y

La Kabbale (ce mot signifie litteralement tradi­
tion) comprend l’ensemble de la doctrine esoterique. 
C-’est., pour ainsi dire, le formulaire de 1’occultisnie. 
Cliaque mot. chaque phrase de ce livre niysterieux 
ne comporte pas moins de trois sens differents : le 
sens littoral, le sens figure, le sens esoterique.

Google

1. Pro/egomenes, 18, 1.



UN MOT SLR L'OCCULTISME 11

Com me on le voit, il n’est pas donne a tout le 
monde de lire la Kabbale; si nous ajoutons qu’elle 
est ecrite en h.ebreu et qu’un hebraisant distingue 
peut seul en tirer parti, on comprendra qu’ily  a bien 
pen d’occultistes qui soient a meme de posseder a 
fond cette tradition.

S‘il faut en croire les rabbins, la Kabbale aurait 
ete transmise de main en main d’Adam a Moise, et 
c’est a l’aide de ses formules que le grand thauma­
turge aurait accompli les prodiges qu’on lui attribue. 
En effet, si l’on se reporte a 1’enumeration de ces 
prodiges, on voit qu’ils sont a peu pres de meme 
nature que ceux que les fakirs et les brahmanes 
accompliraient: levitation des corps, materialisation 
des esprits, vegetation inexpliquee et immediate de 
certaines fleurs et de certaines plantes, plienomenes 
meteorologiques, etc.

Les rabbins et les occultistes hindous possedent la 
clef de la Kabbale. Mais les premiers n’ont que la 

’ connaissance des formules, tandis que les seconds 
en possederaient le sens esoterique. Au point de vue 
de l'ingeniosite, certaines de ces formules sont au 
moins curieuses.

Ainsi, la meme donnee esoterique contient; 1° un 
assemblage de lettres absolument insignifiant pour 
le profane ; 2° Tenoned d’un fait historique, presente 
sous forme de rebus ; 3° une formule alchimique ; 
4° une idee philosophique.

M. de la Mauze1 explique qu'il y a en Kabbale

1. Reniarques sur I'antiquite et Vorigine de la Kabbale.
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trois combinaisons de lcttres. « La premiere, dit-il, 
est la transposition des lettres d'un mot pour y trou- 
ver un autre mot compose des memos lettres, cc 
quo nous appelons anagramme. La second© est de 
prendre les lettres d’un mot pour faire les lettres 
initiales d'autant de mots differents, ce qui revient 
a nos acrosticlies. La troisieme est le cliangement 
de lettres prises les unes pour les autres, suivant 
differentes manieres d’en faire la substitution, ce 
qui sera quand on le voudra une maniere de chifFre 
ou d’ecriture cacliee. »

Ainsi, d’apres M. Stanislas de Guaita, la clef qui 
ouvre le tombeau d’Hiram, symbole de la science 
syntlietique des anciens, se trouve resume© dans la 
formule hieroglyphique du divin tetragrainme: Jod- 
Heve ou Jehovah, que les kabbalistes epellent lettre 
par lettre : iod, lie, van, he.

Iod, c'est l'esprit male, le principe createur actif, 
Dieu en soi, le Bien. II correspond au signe du phal­
lus, au sceptre du Tarot et a la colonne Iakin du 
temple de Salomon. En alchimie, c’est le soufre.

He, c’est la substance passive, le principe produc- 
teur feminin, Tame universelle plastique, la poten­
tiality du mal, figures par le Cteis, la coupe des 
libations du Tarot et la colonne Boaz. En alchimie, 
c’est le mereure.

Vaf ou van, c'est l’union feconde des deux prin- 
cipes, la copulation divine, Teternel devenir, figures 
par le lingliam, le caducee et l’epee du Tarot. En 
alchimie, c’est l’Azoth des sages.

He, c’est la fecondite de la nature dans lo monde
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UN MOT SCR L’OCCULTISME 13

sensible, realisations ultimes dc la pensee incarnee 
dans lcs formes, le side du Tarot.

Lo rhapsode Orphee, initie parti des sanctuaircs 
de Thebes, pretre-oracle du grand Zeus, qui, cn 
modulant son nine sonore sur le luth a sept conies, 
faisait se mouvoir les pierres, animees par le magnd- 
tisme de sa voix, pleurer les botes fauves et fretnir 
d'amour les chenes penches pour l’entendre :

Mulcenlem tigres et agentem carmine quercus;

Jesus de Nazareth, Apollonius de Trane qui 
sernait les prodiges sur ses pas, connaissaient la 
doctrine esoterique, transmise de generation en 
generation depths Moise, et reproduito en symboles 
dans les deux livres fondamentaux de la Kabbale : lo 
Sepher-Jesirah et le Zoliar.

En somme, les operations de cette science, conime 
le dit M. de la Mauze, roulent essentiellement sur 
un arrangement fixe et sur une figure determinee 
des lettres hebraiques, sur la variete des traits 
droits ou courbes, horizontaux ou perpendiculaires, 
sur les couronnes et sur les points dont les lettres 
sont accompagnees. « Cette forme de caracteres, 
dit-il, regie Texplication des noms do l)ieu et des 
anges, cello des trente-deux roies dc la Sagesse et 
des cinquante portes de la Justice qui sont les fon- 
dements invariables de la Kabbale. II est pourtant 
certain que ces caracteres ont ete deranges, qu'ils 
ont meme totalement change avec. le temps. »

Cette derniere remarque dont Timportance no 
saurait echapper est corroboree par plusieurs auteurs
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et expliquerait dans une large mesure les difficulty's 
insur moil tables auxquelles se lieurtent les plus 
liabiles inities dont les decouvertes n’ont qu’un 
champ excessivement restreint, alors quc la decou- 
verte de Champollion donnant la clef des hierogtyphes 
permet la lecture des plus mystcrieux papyrus et des 
inscriptions les plus vagues. 1

C’est aux Sarrazins que M. de la Mauze attribue 
ce bouleversement. Les faits semblent lui donner 
raison.

<( Au point de vue dogmatique, dit M. F rost1, la 
Ivabbale possede un ensemble de doctrines mal dige- 
rees, dominees par le principe essentiel de l’emana- 
tion, amas de notions assez confuses sur les esprits 
et leur hierarchie, les ames, les genies, les anges 
et les demons distribues dans le cadre d’une mytho- 
logie tout impregnee de gout oriental, telle que l’a 
egalement accueillie le mysticisme alexandrin et 
impliquant l'idee d’un monde superieur intellectuel et 
d’un monde inferieur purement materiel. »

En somme, e'est une classification nouvelleappor- 
tee a la combinaison des differentes mythologies, 
un melange des mille et une creations d’etres surna- 
turels empruntees aux croyances superstitieuses de 
tous les pays, ayantpour base, dit fort bien l’auteur 
auquel nous avons emprunte les lignes ci-dessus,

1. Les cu ts el les sciences occulles au  -Y(7° siecle. Introduction,
J). X X I I .

On pourra  consuller su r la Kabbalc : Raymond Lulle, De audittc 
kabbalislico sioe ad  omnes sciencias introductionum ; Reuchlin, 
De aide habbalistica et De verbo m irifico; Cornelius Agrippa, 
Philosophic occulle: P. Kircher, OEuvres.
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UN MOT SUR l ’o CCULTISME 15-

« une foi absolue dans la vieille mythologie orientale 
des esprits et des genies, des anges et des demons 
ct Taction toute-puissante de l’esprit sur la matiere,. 
du celeste surle terrestre ».

L’origine orientale, l’origine juive de la Kabbale 
est hors de doute. Son nom meme est liebreu, et 
signifie tradition dans cet idiome.

Au moven age, elle subit diverses modifications, 
se divise en plusieurs branches, Kabbale chretienne 
Kabbale magique, Kabbale theorique (ifj>jounith)r 
Kabbale pratique (maasith), etc.

VI

Pour les mis, la science hermetique nous vient 
d’Egypte et aurait ete inventee par Hermes Trisme- 
giste ou dieu Thotli qui aurait transmis les secrets 
de l’alcliimie a la caste sacerdotale, aux pretres de 
Thebes ct de Memphis; pour d’autres, l'alchimie 
aurait ete cultivee dans les colleges des mages de 
Babylone ; pour d’autres enfin, son origine se perd 
dans la unit des temps et elle aurait ete connue des 
(Illinois, au moins deux mille cinq cents ans avant 
.Tesus-Christ.

Les alchimistes recherchent la pierre philosophale, 
une poudre qui transformerait en or le mercure et le 
plomb en fusion. Cette poudre serait en meme temps 
une sorte d’elixir de longue vie, car elle constitue- 
r-ait un depuratif energique pour le sang; elle agirait
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16 L OCCULTISME ET L AMOUR

de memesur les plaiites enles faisantcroitre, mfirir, 
fructifier en quelques heures. En sonune, toutes les 
vertus dela pierre philosophale se resument en une 
seule : augmentation de l’ac-tiviie vitale. Ce serait 
une panacee universelle.

Les laboratoires des alcliiniisles etaient etablis 
dans des lieux caches, dans les plus secrets des 
sanctuaires. Lours appareils avaient des formes 
bizarres et symboliques: le fourneau rcnfle en forme 
de ventre feminin, rappelait la generation du metal 
dont la femme, dans le ventre de laquelle s’operera 
la gestation, est 1’image. Les metaux etaient repre- 
sentes par les symboles des planetes.

L’alchimie a eu ses imposteurs et ses charlatans, 
mais la science modernene l’apas bannie du domaine 
des recherches scientifiques. M. Fremy a reussi a 
faire dans sonlaboratoiredes rubis e td ’autres pierres 
precieuses'. La transmutation des metaux n’cst pcut- 
etre plus une chimere. Quand l’analyse sera arrivee 
a isoler les corps simples isomeres,le probleme sera 
bien pres d’etre resolu. « Pourquoi, ditM. Berthelot, 
ne pourrions-nous pas former le soufre avec l’oxy- 
gene, former le selenium et le tellure avec le soufre, 
par des precedes de condensation convenables ? Poui’- 
quoi le tellure, le selenium ne pourraient-ils pas etre 
changes inversement en soufre, et celui-ci, a son 
tour, metamorphose en oxygene? Rien, en effet, ne 
s’y oppose a priori. Nul ne peut affirmer que la 
fabrication des corps reputes simples soit impossible 
a priori. La pierre philosophale n’est done pas impos­
sible. » II est bon d’ajouter que, pour la trouver,
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M. Berthelot ne compte en aucune facon sur lesfor- 
niules hormetiques.

Y II

Autrefois, la science divinatoire par excellence 
etait l'astrologie qu’on dit originaire de la Chaldee. 
Les mages y consultaient le ciel coniine un vaste 
livre ou chaque etoile, ajmnt re^u un nom etla valeur 
d’une des lettres de l’alphabet hebraique, traduisait 
la destinee des rois, des homines et des empires sou- 
mis a l'influence des planetes. Le juif Simeon ben 
Bocliai, auquel on attribue le fameux livre de Zoliar, 
etait parvenu, s’il faut en croire la tradition talmu- 
dique, a posseder une connaissance si absolue des 
mysteres du ciel, qu'il pouvait ylire les lois de Jeho­
vah, avant qu’elles se fussent manifestees sur la terre.

D’apres cette doctrine, tons les pays, tous les ani- 
maux, tousles vegetauxetaieni places sous l'influence 
des astres.

Les sept planetes connues des anciens et les dou/.e 
signes du Zodiaque constituaient les elements du svs- 
teme. Chaque planete, chaque constellation gouver- 
nait une partie du corps, ou un homme, ou un 
royaume, ou une ville, ou unjour.

L’influence des astres sur les affaires du coeur 
serait immense, et l’art de combiner ces influences 
pour la ndeessite des aventures d’amour, d’ambition 
ou de fortune, etait toute la base de l’astrologie.
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YI I I

Le spiritisme est une des formes modernes de 
l’oecultisme et il compte de nos jours un grand 
liombre d’adeptes. N’est-ce qu’une pure charlatane- 
rie, une illusion vaine, on bien la realisation de phe- 
nomenes mysterieux et inconnus, dont l’explication 
nous ecliappe encore? La mort, l'inexorabie et 
redoutable mort, ne serait-elle qu’une delivrance, la 
liberation de l’esprit degage des materialites bio- 
logiques ? La mort est-elle reellement l’aneantis- 
sement final ou bien, au crepuscule d’une vie, la 
resurrection dans l’aurore d’une vie nouvelle ? La 
mort mene-t-elle aux tenebres du neant ou bien 
ouvre-t-elle les portes de la vie eternelle aux ames 
et aux esprits avides de lumiere ?

Voila ce quo se demandent anxieusement tous 
ceux que tourmente le probleme de l’au-dela.

Yoyons ce que nous enseignent les spirites a ce 
sujet.

Suivant Allan-Kardec, l’ame est le principe intel- 
gent considere isolement; c’est la force agissantc et 
pensaute que nous ne pouvons concevoir isolee de 
la matiere que comme une abstraction. Revetue de 
son enveloppe fluidique ou perisprit, l’ame constitue 
l ’etre appele Esprit, comme lorsqu’elle est revetue 
de son enveloppe corporelle, elle constitue l’homme.
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Or, bien qu'a l'etat d’esprit elle jouisse de pro­
prieties ct de facultes speciales, elle n’a pas cesse- 
d’appartenir a l’humanite. Les Esprits sont done des 
etres semblables a nous, puisque chacun de nous 
dovient.Esprit apres la raort de son corps et que 
cliaque Esprit redevienl homme par la naissance.

Mais, ajoute M. Delanne, l’ame ne possede pas 
seulement l’enveloppe perispritale a l'etat d’esprit,. 
elle est inseparable de cetle enveloppe qui la suit 
dans 1'incarnation et l'erralicite. Pendant la vie 
humaine, le fluide perisprital s’identiiie aver le corps 
et sert de vehicule aux sensations venues du dehors 
el aux volontes de l’esprit; e’est lui qui penetre le 
corps dans toutes ses parties : mais a la mort, le 
perisprit se degage avec l'ame dont il partage l’ini- 
inortalite.

Ainsi cette doctrine admet 1’immortalite de l’&me 
et des transmigrations a travers les mondes incon- 
nus que sont les planetes et les soleils qui gravitent 
dans l’espace. « L’ame se developpe par une serie 
d’cxistences successivcs ; partie de l’etat le plus 
rudimentaire dont nous trouvons l’exemple dans les 
peuplades sauvages, elle doit s’elever par degres 
jusqu’a la somme de qualites et de perfections qu’on 
pent acquerir sur la terre. »

En dehors de son enveloppe charnelle, le corps, 
l'ame ('iuy.r,, anima) immaterielle possede une 
secoude enveloppe (vjuc, spiritus), le perisprit qui 
n’est plus immateriel. Le perisprit est forme de 
lluides a differents degres de condensation depuis 
les lluides materiels qui adherent au cerveau, jus-
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qu'aux Unities spirituels qui se rapprochent tie la 
nature tie l’ame. »

Ainsi l’ame et son vctement fluidique, le perisprit, 
constituent ce que les spiritos appellcnt esprit.

A noire mort cet esprit quitte notre corps pour, 
suivant que notre existence a ete bonne ou mau- 
vaise, s’elancer vers les moiules superieurs ou 
reconimencer sur terre un nouveau stage. II erre, 
invisible, impalpable.

Ce n’est. que lorsque l’esprit cst eompletomcnt 
dematerialise, (lit encore M. Delanne, que les vies 
anterieures se deroulent devant lui, comme line pers­
pective sortant lentement du brouillard qui l’enve- 
loppait. Alors settlement il se rappelle sa derniere 
existence, puis le panorama tie ses passages sur la 
terre et de ses retours dont l ’espace se developpe ii 
ses yeux. II juge les progres qu’il a accomplis et 
ccux qui lui restent a fairc ; e’est ainsi que nait le 
desir do se reincarner afin d’arriver plus rapidement 
vers ces montles heureux qu’il entrevoit.

L’instant ou l’un d'eux voit cesser son esclavage 
par la rupture ties liens qui le retiennent au corps, 
est un moment solennel; a sa rentree dans le mondc 
des esprits, il est accueilli par des amis qui viennont 
le recevoir, comme au rotour d’un penible voyage. 
Il retrouve ses morts aimes dont la perte avait etc 
pour lui un chagrin si cuisant, et si la traversee a 
ete heureuse, e’est-a-dire si le temps d’exil a ete 
employe d’une maniere profitable pour lui, ils le 
felicitent du combat courageusement sontenu. Aux 
parents se joignent les amis qu’il a connus autre-
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fois, et tous, joyeux et rayonnants, s’envolent dans 
l’etlier infini. Alors commence veritablement pour 
lui sa nouvelle existence.

Mais, en certaines circonstances solennclles, il 
peut, a force de volonte, disent les maitres du spi- 
ritisme, modifier la nature de son vctement ilui- 
dique, et le rendre pour un certain laps do temps 
visible et palpable, autant que faire se peut, sous son 
ancienne forme.

Telle est la theorie spirite des apparitions.
C’est encore griice an perisprit que Tesprit se 

manifeste et agit en produisant des phenomencs 
physiques (coups frappes, levitation, ecriture, etc.).

« Les coups et les mouvements, dit Allan-Kardec, 
sont pour les esprits les moyens d’attester leur pre­
sence et d'appeler sur eux 1’attention, absolument 
coniine lorsqu’une personne frappe pour avertir qu’il 
y'a quelqu’un. II en est qui ne se bornent pas a des 
bruits moderes mais qui vont jusqu’a faire un vacarme 
pareil il celui de la vaisselle qui se brise, de portes 
qui s’onvrent et se ferment ou de meubles que Ton 
re averse. »

Yoila comment s'expliquent les phenomenes des 
tables tournantes, des maisons hantees.

Mais, pour se communiquer, les esprits ne se 
contentent pas toujours d’objets inertes; souvent ils 
ont recours ii un autre intermediate qui puisse 
inettre ii leur disposition une partie de ses facultes, 
de sa force vitale et de son intelligence : cot inter­
mediate c’est le medium.

« Par sa volonte, Tesprit projette un rayon flui-
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dique s«r le perisprit du medium. II le penetrc do 
son fluide, etablissant ainsi une communication 
directe entre lui et l’incarne. C’cst au moyen do co 
•cordon que le fluide vital de I’liomme est attire par 
l ’esprit. Ce double courant lluidique peut etre com­
pare aux phenomenes d'endosmose, c’est-a-dire a 
l ’echange qui se produit entre deux liquides de den- 
site differente a travers une membrane.

« Ici les liquides sont remplaces par des fluides ct 
la membrane par le corps.

« Une fois la communication etablie, l’esprit peut 
agir sur le medium en produisant des effets divers 
qui se traduisent par la vision, l’audition, lecriturc, 
la typtologie. »

Les mediums, en raison des phenomenes qu’ils 
provoquent ou mieux subissent, se divisent en me­
diums auditifs, voyants, ecrivains, mecaniques, etc. 
Certains d’entre eux reunissent toutes ces qualites.

Chez les mediums mecaniques ou ecrivains l’esprit 
qui se manifeste agit indirectemeni sur la main par 
les nerfs qui y  correspondent, et donne a celle-ci une 
impulsion completement independante de la volontc 
du medium dont les mouvements sont purement 
automatiques. C’est une action reflexe du cerveau du 
medium sous une influence spirituelle.

Dans la mediumnite intuitive, l’esprit n’exerce 
pas une action effective sur le cerveau du medium, 
il ne lui enleve pas sa conscience, il se contente de 
lui transmettre les vibrations perispritales qui repro- 
sentent sa pensee et rincarne les ressent sous forme 
d ’idees.

Hosted by Google



UN m o t  s u r  l  o c c u l t i s m e 23

Chez les mediums dessinateurs qui sont aussi des 
mecaniques, l’esprit, au lieu de leur faire faire des 
lettres, leur fait faire des dessins. Ainsi, Sardou, 
en 1858 , a dessine une planche representant une 
habitation dans Jupiter.

Dans les mediumnites sensorielles, le medium voit 
avec les yeux du corps, ou bien il voit a l’etat de 
degagement. C’est sur ce phenomene qu'est basee la 
photographie spirite.

Chez les mediums auditifs, il pent y  avoir intui­
tion d’ame a ame, comme dans la transmission de 
pensees, ou bien audition reelle.

La mediumnite typtologique se manifeste par des 
coups frappes sur une table, par des objets depla­
ces, etc.

Allan-Kardec parle encore de communications qui 
se font au moyen d’un crayon adapte a une corbeille 
a ouvrage ou a une planchette et ecrivant des re­
ponses sur une feuille blanche. Il suffit que le me­
dium impose le doigt sur le bord de la corbeille.

S’il faut en croire les conseils de ceux qui out etu- 
die et exeperimente le spiritisme, il serait dange- 
reux de jouer avec les esprits. Delanne assure que 
toute demande faite dans un but purement personnel, 
avec un sentiment egoiste, ne reqoit jamais de re- 
ponse ou en reqoit de la part d’esprit farceurs qui 
cherchent a se jouer du consultant. Paul Gibier ra- 
conte plusieurs faits singuliers dont ses mediums et 
lui furent victimes et il recommande de ne se livrer 
qu’en pleine lumiere aux operations spirites.

Au point de vue religieux, dit encore Allan-Ivar-
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dec, le spiritisme a pour base les rentes fondamen- 
tales de toutes les religions : Dieu, l'ame, l’immor- 
talite, les peines et les recompenses futures ; mais il 
est independant de tout culte particulier.

Le role des esprits serait surtout bienfaisant. Car, 
toujours d’apres M. Delanne, les esprits qui se com- 
muniquent enseignent la fraternite, le pardon des 
injures, la mansuetude pour les amis et les ennemis. 
Ils nous disent. quo la seule voie pour parvenir au 
bonheur est cello du bien, que les seals sacrifices qui 
sont agreablcs au Seigneur sont ceux que nous rem- 
portons sur nous-memes. Ils nous exhortent a veil- 
ler soigneusement sur nos actes afin d’eviter l’in- 
justice ; ils nous recommandent l’etude de la nature 
et l’amour de nos semblables comme les uniques 
moyens de nous eleven rapidement dans un avenir 
plus brillant.

Telle est la doctrine du spiritisme.



CHAPITRE 1

LES RELIGIONS ET L’AMOUR

I .  L ’a m o u r  lo i  d u  m o n d e .  —  I I .  C o n c e p t i o n s  a n t i q u e s  d e  l ’a m o u r .  
L ’ l n d e .  S e s  f e t e s  p h a l l i q u e s .  —  111. Z o r o a s t r e  e l  l ' a m o u r .  —  
1Y. L ' a m o u r  d a n s  l e s  r e l i g i o n s  c h a l d e e n n e s .  —  A-. L ’a m o u r  
d a n s  l e s  r e l i g i o n s  a s s y r i e n n e s .  L e s  p r e t r e s d e  B a a l .  —  Y J . L ' a m o u r  
d a n s  l e s  r e l i g i o n s  u e  1’E g y p t e .  — V I I .  L e  c u l t e  d u  p h a l l u s .  
L e s  f e t e s  d e s  D i o n y s i a q u e s .  L e  c u l t e  d e  C o t y t t o .  —  Y l l l .  L e s  
C o r y b a n l e s .  L e  c u l t e  d e  P r i a p e  a  R o m e .  —  I X .  L e  c u l t e  d e  
Y c n u s .  —  X . L e s  r e l i g i o n s  d u  X o r d  e t  l ' a m o u r .  —  X I .  L ' i s l a -  
m i s m e  e t  l ' a m o u r .  S a n c t i f i c a t i o n  d e  l ' a m o u r .  —  X I I .  L e  
c h r i s t i a n i s m e  e t  l ' a m o u r .  L e s  p r o h i b i t i o n s  d e s  c o n f e s s e u r s  e t  
d e s  p e r e s  d e  l ’E g l i s e .  N e g a t i o n  d e  l ' a m o u r .  L e  c u l t e  d e  l a  S a i n t e  
Y i e r g e  e l  l ’e r o t o m a n i e  r e l i g i e u s e .  —  X I I I .  L a  r e a c t i o n .  L e s  
h e r e s i e s  d r o t i q u e s .  O r i g e n e  e t  l e s  S k o p z i s .  —  X I Y .  L e s  c o u r s  
d a m o u r  a u m o y e n  a g e .  —  X Y .  L ’a m o u r  r o i  d u  m o n d e .

I

La nature creatrice a mis dans la reunion des deux 
sexes lq supreme jouissanee et c’estdans cette attrac­
tion qui s’etend de l’liomme jusqu’aux plantes quo 
repose la certitude de l'eternelle xictoire de la vie 
sur la mort. L’attraction ou l’amour, c’est l’energie 
universelle. « C’est elle qui soutient et guide les 
mondcs astraux, les soleils immenses, les svstemes 
d’etoiles doubles qui gravitent a rcntour l’un de
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1’au tre ; c’est elle qui conduit les poussieres volti- 
geant dans l'air, — qui guide et regit les orga- 
nismes, quels qu’ils soient; c’est elle qui maintient 
l’equilibre, regie 1'harmonie de la nature; c’est elle 
qui fait les affections, les desirs, les parfums, les 
plaisirs, les nuances, lescouleurs, les voluptes ; c’est 
elle qui unit les levres des ainants, qui regit le cours 
de l’onde, qui fait monter la seve dans les arbres ou 
les veines, qui fait eclore les fleurs et tomber les 
feuilles, sourire la jeune fille et pleurer l’enfant, ro­
ver la jolie femme et pctiller le feu du foyer *... ». 
Dans l'infiniment petit comme dans l’infiniment grand, 
on Toil les molecules elementairos s’attirer les unes 
vers les autres par la loi d’affinite. C’est 1’amour- 
attraction qui regit le monde, comme l’a chantd le 
penseur Eugene Nus :

L a  l o i  d ’a m o u r  e s t  s o u v e r a i n e  ;
P a r t o u t  s o n  d o u x  v e r b e  e s t  e c r i t ;
E l l e  f A c o n d e ,  u n i t ,  e n t r a i n e  
L a  m a t i e r e  c o m m e  I’e s p r i t .
L a  l e r r e  s ' e t h a n d ' e  a  v o s  l l a m m e s ,

L e s  c i e u x  m o d u l e n t  v o s  a c c o r d s .
A m o u r ,  a t t r a c t i o n  d e s  A m e s ,

A t t r a c t i o n ,  a m o u r  d e s  c o r p s !

Les anciens voyaient, en effet, dans presque tous 
les phenomenes de la nature des manifestations de 
1’amour universel. On lit dans le Prcm-Sagar~ : 
« Alors, les images, lancant la pluie comme un epoux

■1. J o l l i v e t - C a s t e l o t : La Vie el I'Ame de la maliere, p .  26. 
2 . T r a d u c t i o n  E .  L a m a i r e s s e ,  p .  42.
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sa semcnce, rafraicliirent la terre ; et celle-ci, a pres 
une separation de hint mois de son epoux, en prit 
pleine jouissance. Elle lui livra ses seins baignes et 
rafraicliis. »Et cornnie un echo du poete hindou, Vir- 
gile dit en son langage symbolique : « Le chaste ciel 
s’eprend d’amour pour la terre, et la terre se prepare 
a ses embrasscments. La pluie alors tombe du ciel 
comrae du sein d’un epoux, et vient arroser la terre 
qui enfante a l'envi la pature des troupeaux et le 
ble, nourriture de l’liomme. Cette rosee nuptiale 
donne aux arbres leur force et leur verdure1. »

Cette grande loi de l’amour domine et regit le 
monde. Aussi aucune religion n’a pu s’en affrancliir. 
Dans les religions antiques, il joue un r6le conside­
rable. A l’exception des Iraniens et des Juifs, toute 
l’antiquite a considere l’acte charnel comme perniis 
toute les fois qu'il ne blesse pas le droit d’autrui. La 
conception vedique de Famour est absolument. natu- 
raliste, malgre la poesie dont les Hindous Fentourent. 
« Les amours vediques, dit M. Marius Fontane, 
etaient d’une extreme purete parce qu’elles etaient 
completement libres et absolument sinceres. L'amante 
proclamait son desir et l’amant repondait au voeu de 
la jeune fille. L’homme n’abusait pas plus de sa force

1. Y i r g i l e ,  les Georgiques, 1. I I ,  v .  324 .

II



28 l ’occultisme et  l ’amour

tjue la vierge n’abusait de sa grace. Nulle coquet- 
terie malsaine, nulles tentatives de domination. 
Aimer et le dire et le montrer semble btre la loi des 
chastes amours vediques. »

Dans le Rif/- Veda, Syavaswa invoque la nuit pour 
qu’elle porte des hommages a la belle Darbha et it 
son pere : « La lune est l’astre des amants; sous ses 
blancs rayons nalt la douce reverie, exclusive des 
ardeurs animales, des avilissanles amours. Pour 
l’Arva, le bien supreme, e’est le baiser doucement 
pose sur la joue timide, l’amante ayant J’attitude 
de l’amie qui parle doucement a l’oreille de son 
bien-aime. »

Dans l’lnde, l’amour a pour Dieu et pour svmbole 
Kamadeva, qui est sorti tout arme du coeur 
enflamme de Brahma, comme Minerve de la cuisse 
de Jupiter. « L’arc de Kamadeva est fait de Hears 
avec une corde formee d’abeillcs, et ses cinq 
fleches ont pour pointe une Hear qui est supposee 
presider a un sens. Kamadeva est le seigneur des 
Apsaras ou njmiphes celestes : il a plusieurs noms: 
on l’appelle le dieu du desir, 1’agitateur de l’esprit; 
celui qui rend fou, celui qui enflamme, le destruc- 
teur du calme de la devotion, celui qui n’a pas de 
coi-ps (Ananga). » Doue d’une eternelle jeunesse et 
d’une incomparable beaule, il exerce son empire sur 
les dieux et les homines. Krishna, dont les exploits 
erotiques et autres sont chantes dans le Prem- 
Sagar, est aussi le dieu de l’amour des Hindous. 
Mais Siva est le dieu de l’lnde qui a le plus de sanc- 
tuaires et le lingham en est le svmbole le plus
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repandu. On le trouve a profusion an Cambodge oil, 
tons les ans, ii la fete du renouveau, on promene dans 
les rues, en procession, un immense lingham creui 
dans lequel se tient un jeune garcon qui en forme la 
tete epanouie. Les yog u is portent le lingham pendu 
an col et ils lui offrent assidument les premices de 
tons leurs repas. L’organe viril etait considere 
chez tous les peoples de l’antiquite comrne le sym- 
liole de la fecondation universelle. Son culte est 
dcvenu un des inythes populaires de l’lnde. Sur la 
montagne d’or Kailasa, disent les legendes, habite 
le dieu Siva; la est ime plate-forme sur laquelle se 
trouve line table carree enrichie de neuf pierres 
precieuses et au milieu le lotus, portant sur son sein 
le triangle, origine et source de toutes clioses. De 
ce triangle sort le lingham, Dieu eternel qui en fait 
son eternolle demeure.

Aujoiird’lnii encore, apres trente siecles peut-etre, 
et malgre le puritanismede l’Angleterre, les Hindoos 
adorent ces svmboles geometriques du lingham et 
de l’yoni. On rencontre le lingham partout, sur les 
routes, les carrefours et les places publiques, dans 
les champs. Les ceremonies religieuses sont tou- 
jours empreintes du merne erotisme.

Transportez-vous un instant avec nous par la 
pensee a Benares, la cite saintc des Hindoos. Le 
soloil se leve. C’est l’heure des ablutions. Or nolle 
onde n’est plus sainte et plus purificatriee que celle 
du Gange. Des ghats ou escaliers, homines, femmes 
etenfants descendent rrers le lleuve et se plongent 
dans les eaux saintes qui lavent de toute souillure.

2*
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Avec un vase tie euivre luisant, ils se versent de 
l'eau sur la tetc et la poitrine.Les femmes egrenent 
dans le lleuve des guirlandes d'oeillets d'Inde et de 
jasmins. Le flange semble rouler des fleurs. Des 
fakirs, immobiles comme des statues, les bras 
etendus vers le soleil levant, sont abimes dans une 
contemplation muette. Du haut des plateformes, 
les bralimines montrent a la foule les linghams 
saeres. Au-dessus du fleuve, les palais decoupent 
leurs arceaux croulants dans le eiel bleu, les 
temples dressent leurs pyramides de pierre ciselee 
oil s’entassent les images des dieux, des animaux 
symboliques et saeres. C’est une profusion de sculp­
tures, une lloraison monstrueuse de la pierre. Sous 
les porches, d’enormes taureaux de pierre sont 
accroupis ; puis l’image, a tout instant repetee, de 
Ganesha, le dieu de la sagesse, le dieu a tete d’ele- 
phant.

Les ablutions sont terminees; la musique resonne 
dans les temples; la foule se- presse dans leurs 
parvis. Les statues des dieux sont couronnees de 
ileurs. Mais les hommages vont surtout aux lin­
ghams, que les femmes couronnent de roses d’Inde, 
arrosent de lieurre fondu. Ils se dressent autour des 
temples, au carrefour de chaque rue. Des fakirs 
circulent, entierement nus, le corps barbouille de 
bouse de vac-lie. D’autres sont accroupis dans une 
attitude morne, qui ressemble a la  mort,nus comme 
les premiers, vetus simplement de bouse de vache.

Autour des temples, on promene sur des palan­
quins les images de Siva, Siva le Yerbe et la Force,
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le dieu dont les formes sont indecises, liomme et 
femme a la fois, tenant d’une main le lingham et de 
lautre un pliallns d’or. Les pretres, vetus de blanc, 
portent avec venerationdes emblemes phaL ques do- 
vant lesqucls se prosterne le peuple. En avant, au 
milieu des musiciens,marchent les bayaderes, jambes 
et bras mis, les chevilles cerclees de bracelets d’ar- 
gent, les doigts et les orteils chargees de bagues, un 
anneau d’or dans l’aile droite du nez. Elies agitent 
des echarpes de soie etfont vibreren marchant d’un 
mouvement rythmique des handies les grelots d'ar- 
gent attaches aux franges de leurs jupes. Dans le 
temple, un bralime au crane denude est accroupi a 
terre. « Je suis Brahma! dit-il. Je suis l’univers. » 
Au rythme lent des violes et des tam-tams, les 
bayaderes evoluent, se cambrent en contorsions- 
sacrees. Pendant ce temps, les brahmes ont fait 
apporter les phallus sacres, en argent massif, ornes 
de pierreries. Les fideles les baisent avec recueille- 
ment, les arrosent avecl’eau du Gange. Les femmes, 
avec des contorsions d’hysteriques, etreignent le 
monstrueux symbole, le baisent avec frenesie, puis 
le couronnent de fleurs. Dans la foule circulent les 
vaches consacrees, aux eornes dorees. Puis le 
bralime se leve et dit : « Nous venous nous layer de 
la souillure du peclie! Faites-nous feconds ct. pros- 
peres! » Et, touchant son nombril et son organe 
createur, il ajonte : « La habitent le feu, le soleil et 
la lune. » Puis il raconte aux assistants qui se bar- 
bouillent de bouse de vache, l'histoire merveilleuse 
de Krishna qui, ii quinze ans, avait seduit toutes les
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vacheres du royaume; il (lit les vertus de Siva, 
symbole de la nature qui, sans ccsse, cree et 
detruit.

A propos des ceremonies erotiques de l'lnde, 
M. E. Lamairesse 1 decrit les « Rites de la main 
gauche » qui « unissent les deux sexes en supprimant 
toute division de caste. Dans des reunions qui ne 
sont point publiques, les affilies, gorges de viandes et 
de spiritueux, adorent la sakti sous la forme d’unc' 
femme, le plus souvent celle de l'un d’eux ; elle est 
placee toute nue sur une sorte de piedestal et un 
initie consomme le sacrifice par l’ac-te charnel. La 
ceremonie se termine par l’accouplement general de 
tous, cliaque couple representant Siva et sa sakti et 
devenant identique aver, cux. C’est absorbe dans la 
pensee de la divinite et sans chercher la satisfaction 
des sens que le fidele doit accomplir ces actes. Les 
catechismes qui enseignent ces pratiques sont rem- 
plis de hautes theories morales et merne d’ascetisme, 
mais, en realite, les membres de ces reunions nesont 
que des libertins hypocrites. »

Le bouddhisme chinois a conserve en grande partie 
les symboles amoureux du bouddhisme hindou. II pre­
cede du systeme Mahayana; il croit an paradis, lac 
de lotus en fleurs ou revivent les sages et il le 
nomme ngyan lo « plaisir », kyo lo « empire du plai- 
sir », Ising-ltt« glorieux pays ».

1. Kama-Soutra. —  I n t r o d u c t i o n .
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III

Zoroastro recommande de sanctifier l’acte charnel 
par la priere. S’il punit de mort l'infanticide et le 
concubinage, il n’edicte rien contre les femmes 
« publiquement amoureuses, gaies et contentes, qui 
se tiennent par les chemins et se nourrissent au 
hasarcl de ce qu’on leer donne. »

Du reste, les aspirations morales du Mazdeen. sa 
conception de la vie, du devoir et de la destinee hu- 
maine sont exprimees dans la priere suivante quo 
nous empruntons a M. Lamairesse : « Je vous 
« demanderai, 6 Ozinuzd, les plaisirs, la purete, la 
« saintete. Accordez-moi une vie longue et bien rem- 
« plie. Donnez aux homines des plaisirs purs et sains, 
« qu’ils soient toujoursengendrant, toujoursdans les 
« plaisirs1. »

IV

L’amour physiologique tenait aussi une place con­
siderable dans les conceptions religieuses des pre­
miers Chaldeens. Nabuchodonosor s’adressant an 
Dieu Merodoch lui demande une serie de bienfaits

1. Kama-Soulra. —  I n l r o i l u c l i o n .
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cntre antres : « Grand Seigneur sublime, accorde- 
moi une fecondite septuple ». Quand les Chaldeens 
s’adressaient a leurs epouses, ils devenaient plus 
realistes; la traduction litterale d’une inscription 
trouvee probablement. dans Talcove d’un gynecee est 
celle-c-i: « Out re la vulve, pour que je puisse assouvir 
mes desirs. » A propos de la femme enceinte et de 
la nourrice on rencontre les formules suivantes: 
« Si tu trouves une femme enceinte dontl’iiterus sort, 
se rompt, s’altere etant dehors, serefermetellement 
qu’il ne puisse enfanter, contre tout oela tu pronon- 
ceras le nom mystique de la terre et le nom mys­
tique du ciel et tout disparaitra. »

3 1

V

Dans la religion assyrienne, B61it, Sin et Istar, 
divinitesqui se confondent souventrune dans 1’autre, 
represented la puissance fecondante, la deification 
de la volupte, la deesse de 1’amour. Des fragments, 
de rares fragments de la literature assyrienne nous 
racontent les amours de Tanmouz et d’Istar dont le 
denouement, la mort tragique de Tanmouz dut ins- 
pirer la legende si poetique de la mortd’Adonis, tue 
cornme lui, dans la montagne, par nn fauve, etpleure 
par la deesse des amours et les nymphes inconso­
lable s.

Les Assyriens adoraient aussi Baal Peor ou Bel- 
pliegor, sorte de dieu Priape dont les temples
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n’etaient autres quo des lieux de debauche. D’aprcs 
les renseignements que nous fournit Rosenbaum’, 
ce nom de Baal Peor signifiait chez les Hebreux le 
dieu Penis, le Priape des Romains. Son temple etait 
bati surlemont Peor et les jeunes lilies vonaient s’y 
prostituer. Ce culte etait analogue a celui de lingliam 
dans l’lnde et du phallus dans le reste de BAsie’.

Les prelres et les proplietes pheniciens de Baal et 
d’Astarte s’habillaient en femmes, se fardaient le 
visage etles yeux et avaient les bras nus jusqu’aux 
epaulesh Dans l'emportement de leur delire reli- 
gieux, ils allaient jusqu’ii se mutiler. Les pretresses 
se vouaient ii la prostitution en l’honneur d’Astarte.

D’apres Pierre Dufour1 2 3 4, les prfetres de Baaletaient 
de beaux jeunes hommes, sans barbe, qui le corps 
epile, frottes d’huiles parfumees entretenaient un 
ignoble commerce d’impudicite dans le sanctuaire. 
La Vulgate les nomine effeinines (effeminati) en langue 
hebraique on les appelait kedeschim, c’est-ii-dire 
saints on consacres. Leur role ordinaire consistait 
dans 1'usage plus ou moins actif de leurs mysteres 
infames. Ils se vendaientaux adorateurs de leur dieu 
etdeposaient sur leurs autelsle salaire de leur pros­
titution. Co n'est pas tout, ils avaient des cliiens 
dresses aux memos ignominies et le produit impur 
qu’ils retiraient de la vente ou du louage de ces Ani- 
maux, « le prix du cliien », ils l'appliquaient aussi aux

1. Ilisloire de la syphilis dans Vantiquite. H a l l e ,  1843.
2 . V o i r  a  c e  s u j e t :  J .  B u r e t :  la Si/p/iilis aujounl'hui el chez les 

anciens, p .  100 c t  101.
3 .  V .  G r i i t z  : Hisloire (les Juifs, t .  I ,  p .  160.
4. Hisloire de la prostitution.
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revenus ilu temple. Enfin, dans certainos ceremonies 
qui se celebraient la unit an fond des bois sacres, 
lorsque les astres semblaient Toiler leur face et se 
cacher d’epouvante, pretres et consacres s’atta- 
quaient a coups de eouteaux, se couvraient d’entailles 
et de plaies peu profondes, puis, echauffes par lo 
vice, excites par leurs instruments de musique, ils 
tombaient pele-mele dans line mare de sang.

V I

Si nous passons d’Asie on Afrique, nous trouvons 
dans les villes de la vieille Egypte, la « mere antique 
des arts et des fables divines », nous retrouvons les 
mysteres isiaques. Herodote constate que cliaque 
annee sept cent mille pelerins venaient se faire initier 
a Bubastis pendant les fetes d’Isis, ce qui etait d’un 
profit considerable pour les pretres de la deesse.

D'apres M. Edmond Dupouv dans les ceremonies 
sacrees les pretres de la deesse portaient levan mys­
tique qui recoit le grain et le son, maisqui ne garde 
que le premier, en rejetant le second. Les pretres 
du dieu portaient le tau sacre ou la clef qui ouvre les 
serrures les plus femmes. Ce tau figuraitl’organe de 
riiomme, ce van l’organe de la femme. II y avail 
encore l’oeilavec. ou sans sourcil, quise plaqait aedte 
du tau dans les attributs d’Osiris pour simuler le

1 .  La Prostitution dans Vanti quite, p .  80 e t  s u i v .

Hosted by Google



L E S  R E L I G I O N S  E X  l ’ a J I O O R 3 7

rapport dcs deux sexes. De meine aux fetes d’Isis, 
immediatement apres lavachenourriciere, desjeunes 
filles consacrees qu’onnommaitcistophores tenaient la 
ciste mystique et pres d’elles se tenait une pre- 
tresse qui portait dans son sein une urnc d’or dans 
laquelle se trouvait le phallus qui etait, selon Apu- 
lee, l’adorable image de la divinite supreme et l’ins- 
trument des plaisirs les plus secrets.

Y II

En Grece, et plus tard a Rome, et dans toute 
l’ltalie, le culte de phallus et de Priape est en 
honneur. D’apres Berard l, dans toute la Grece, Her­
mes est represente le plus souvent par un cippe que 
surmonte parfois un buste et qu’orne presque tou- 
jours un phallus en erection; ce cippe de Page clas- 
sique n’est que la forme perfectionnee de la pierre 
brute ou a peine degrossie plantce en terre comme 
un menhir breton. Or ces cippes ne sont pas 
autre chose que les Anrab ou ncab des Arabes, le 
Negib des Phdniciens, les Ham-manim des He- 
breux, ces pierres sacrees que le Semite adorait 
comme la representation ou plutot riiabitalion de la 
divinite bet-el dont les Grecs firent des betyles.

J. Vinson2 montre sans peine que le culte du phal­
lus, eonsidere comme embleme de la generation, est

1. Dissertation suv I'orir/ine des cultes Arcadiens.
2. Les religions acluelles, p .  43.

3
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une des formes religieuses les plus remarquables. II 
ajoute qu’il n'y a la rien d’obscene ; c’est un simple 
liommage aux instincts et aux besoins naturels, le 
rappel d'un phenomene essentiel et necessaire. On 
retrouve partout, sauf en Amerique, le culte phallique 
ou des traces de ce culte: dans l’Afrique occidentale, 
chez les Papous de la Nouvelle-Guinee qui decorent le 
sommet de leurs toits d’einblemes fort iudecents aux 
ycux de leurs visiteurs europeens, dans les lies dela 
mer du Slid oil de grandes pierres noires et meme des 
arbres sent veneres coniine des symboles de la gene­
ration. Clioz les Arabes, on raconte que le toinbeau 
d’un certain clieik est surmonte d’un grand phallus 
de basalte presqno use par les baisers des femmes 
qui esperent obtenir ainsi la fecondite que la nature 
leur a refusee. En Angleterromenie, pres de Durham, 
il y a dans les habitudes populaires des reminiscences 
manifestes d’un pared culte dont les pays les plus 
chretiens ne sont point non plus exempts. Le celebre 
Jack, de Hilton, pres Birmingham, parait n’etre 
qu’une vieille idole phallique.

Des les premieres celebrations des Dionysiaques, 
Plutarque mentionne la presence du phallus en 1’hon- 
neur de Bacchus. Plus tard ce caractere erotiquo 
s’accentua encore. Void d’apres G. Saint-Yves1, la 
description de ces fetes.

« En tote s’avanyaient les mystes comprenant les 
bacchantes et les inities. Les bacchants et les bac­
chantes, les uns sur des lines, les autres trainant

1. La Litleralui'e amoureuse, p .  95 .
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des lioucs, la chevelure en desordre, les yeux 
hagards, passaient on soulevant des phallus gigan- 
tesques qui etaient representes flans un dtat d’erec- 
tion constant. Puis venaient les canepliores, jeunes 
vierges qui tenaient des corbeilles d'or remplies des 
premices de tous les fruits, de fleurs, de gateaux 
representant des organes genitaux males et un 
phallus couronne de tleurs. Suivaient les phallo- 
phores, la tote toute couverte de lierre, de vio- 
lettes, de serpolet et d’acanthe, portant, eux aussi, 
des phallus gigantesques et entourant une statue 
de Bacchus, remarquable par un triple phallus en 
hois de figuier. »

Les fetes d’Adonis n’etaient que pretextes a pros­
titution. Sous de legers berceaux do myrtes et de 
laurier, sous des tentes enguirlandees de fleurs, se 
tenaient les hierodules, pretresses de la deesse, 
jeunes et belles esclaves grecques ou syriennes ; 
elles dtaient couvertes de bijoux, vetoes de riches 
etoffes, coiffees d une mitre enrichie de pierrei'ies 
do laquelle s’echappaient les longues tresses de 
leurs noires chevelures entremelees de guirlandes 
de fleurs dans lesquelles se jouait une echarpe 
ccarlate. Sur leurs poitrines aux seins fermes et 
ai'rondis que protbgeait une gaze legere. pendaient 
des colliers d’or, d’ambre et de perles ou de verrc 
chatoyant comme insignes de leur office religieux : 
elles tenaient a la main un rameau de myrte et la 
colombe, l’oiseau de Venus1. »

1. E .  L a m a i r e s s e ,  Kama-Soulra. —  I n t r o d u c l i o n .
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Pendant ces fetes, loutes les femmes etaicnt 
tenues de se faire cooper les cheveux on de se 
livrer pendant on jour aux etrangers en l’honneur 
de la deesse (Astarte ou Ana'itis), en presence de la 
statue du dieu garnie pour la circonstance d’un 
nombre illimite de phalli de differentes grandeurs. 
Elies s’abandonnaient a ce trade honteux, dit Lucien, 
autant de fois qu'on voulait les payer, et tout l'ar- 
gent que produisait cette prostitution publique etait 
affecte tides sacrifices offerts a Ana'itis.

Venn de Thrace et de Phrygie, le culte de Cotytto, 
que celebraient les Baptes, se repandit en Greco. 
« La, dit Juvenal1, toute bienseance et toute pudeur 
sont bannies des discours et des repas; la, des 
paroles obseenes sont balbutiees d’un ton effemine; 
on y voit les memes turpitudes qu’aux mysteres de 
Cvbele et ces monstres ont a leur teto, en qualite 
de sacrificateur, un fanatique a cheveux blaucs, 
remarquable par son large gosier ct sa voracite sans 
exemple : vieillard digne d’etre gage pour former 
des cleves. Que tardent-ils au gre du rite phrvgien 
et a l’aide de la pierre trancliante, a se dclivrer 
d’un fardeau superflu 1 »

Enfin, Plutarque et Pindare s’accordent tons deux 
a dire qu’on presentait des femmes au bouc oonsacre, 
au bouc Mendes. Pindare dit ou bien fait dire :

C h a r m a n t e s  f i l le s  de  M e n d e s ,
Q u e ls  a m n n t s  c u e i l l e n t  s u r  vos  l e v r e s  
L e s  d o u x  b a i s e r s  q u e  j e  p r e n d r a i s ?
Q u o i  ! ce  s o n t  les  m a r i s  d e s  c h e v r e s !

1. Satire II.
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Villemont assure que les nymphomanes etaient 
enfermees dans les temples avec cet animal immonde 
et se livraient a ses assauts.

V III

Ce furent les Corybantes, ou pretres de Cybele, qui 
apporterent de Phrj'gie en Etrurie le culte du phal­
lus. Dans unc savante dissertation, M. E. Dupouy1 
montre que ce furent les Etrusqucs qui communi- 
querent aux Remains cette nouvelle institution reli- 
gicuse, ainsi que les ceremonies et pratiques qui en 
dependaient. L’epoque de l ’introduction de ce culte, 
a Rome, ne parait pas remonter tres haut, car ses 
habitants ne connaissaient pas, du temps de leurs 
rois, le culte de Venus. Celui de Bacchus et de 
Priape devait leur etre egalement ignore. Ce qui 
prouve bien, d’ailleurs, que le culte de Priape 
s'etait, pendant un certain temps, localise en Etru­
rie, e'est que Atlmeneus avait deja dit que les 
Etrusques menaient une vie impudique; que les 
Messapiens, les Samnites et les Locriens, autres 
peuples du Latium, prostituaient leurs filles, mais 
non les Romains. Et M. Dupouy ajoute : « II y avait 
encore en Etrurie un culte analogue a celui du Lin- 
gliarn indien et du Phallou asiatique. II servait au 
mcme but : celui de deflorer les vierges avant le

1. Lnc.cit., p .  IDS.
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mariage, et coniine tel il appartenait a la prostitu­
tion sacree. Ce dieu etrusque qne nous connaissons 
non seulenient par les monuments figures de l'his- 
toire, niais encore par les ecrits d’Arnobe et de saint 
Augustin, s'appelait Mulimws et Mutiuia, car il y 
avait le dieu male et le dieu femelle. Les temples 
n’etaient que d’infimes edicules entoures de bosquets 
dans lesquels se tenait assise la figure du dieu. »

A Rome, le symbole phallus devient le dieu Priape 
qui etait represente avec un penis rigide et de 
dimensions fantastiques; ce phallus etait presque 
toujours en bois et le bois qu'on choisissait de prefe­
rence etait le cypres, mais le plus souventle figuier. 
Les homines offraient a Priape les premiers fruits 
de leur jardin et s’adressaient a lui pour qu’il les 
guerit. Alors on suspendait autour de sa statue des 
■ex-vo/o rappelant la forme (consimi/is) de l’organo, 
c’est-a-dirc du phallus. Les femmes qui avaient 
recours a Isis remplissaient les temples d'ex-voto 
analogues, represent ant les organes de leu rsexe1.

Un malade explique ainsi le don d’un ex-volo de 
ce genre au temple de Priape :

Voti solulio
C u r  p i c t u n i  m e m o r i  s i t  i n  t a b e l l a  
M e m b r u m  q u r e r i t i s ,  u n d e  p r o c r e a m u r  ?
C u m  p e n i s  m ih i  f o r t e  h e s u s  e s s e t ,
C h i r u r g i q u e  m a n u m  m i s e r  t i m e r e m ,
D is  m e  l e g i t im i s  n i m i s q u e  m a g n i s ,
Ut P h ; e b o ,  p u t a ,  f i l io q u e  Phceb i,
C u r a t u m  d a r e  m e n t u l a m  v e r e b a r .

i .  V . B u r e t ,  loc. cil., p .  103 e t  22 6.
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« Vous dcmandez pourquoi on a represents snr 
un tableau votif lc inembre qui nous a procrees? Yoici. 
Alors que mon penis etait serieusement endommage 
et que, infortune! je redoutais la main du chirur- 
g ien; je n’osais pas non plus ni’adresser ii ceux de- 
nos dieux que la medecine concerno comme, par 
exemple, Apollon et son fils Esculape, ils sont trop 
imposants et il me semblait bien liardi de leur de- 
maiuler de guerir ma verge. »

Le malheureux malade s’adresse alors a Priape et 
lui deniande d'apporter duremede a 1’organe qui, sur 
sa statue, est represente avec des dimensions egales 
au reste du corps et dont il est le dieu tutelaire: 
« Si tu me gueris sans amputation, je ferai peindre 
1’organe que tu auras soulage et je te ferai liom- 
mage du tableau. L’image representee sera en tout 
point semblable iiroriginal,taut comme grosseur que 
comme forme et comme coloration. Le dieu promit, 
fit un signe d’acquiescement et exauca mon vo?u 1 ».

A Rome, il etait d’usage, pour les futurs epouses 
de se rendre dans les jardins de Priape avant la ce- 
remonie nuptiale pour faire roffrande au dieu de leur 
virginite. On plagait la fiancee sur la statue du dieu, 
le phallus, pour qu’elle fut rendue feconde par le 
principe divin. Dans un poeine ancien sur Priape 
(Pria/n Carmen), on voit une dame presentant au 
dieu les peintures d’Elephanlis et lui demandant gra- 
venient de jouir des plaisirs auxquels il preside dans 
tout.es les attitudes decrites par ce traite.

I .  O ’a p i e s  F .  B u r e t ,  loc. cil.
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Enfin les phallus se portaient aussi en amuletlos, 
on les pendait an cou des enfants et me me ailleurs; 
il v en avait qui etaient garnis de deux ailes et 
dc deux pattes d’oiseaux, d’autres etaient ornes de 
sonnettes. On peut voir au musee de Naples, dans 
un cabinet special, une quantity de bijoux et cl’us- 
tensiles de tous genres en forme de phallus.

IX

Avez-vous vu quelquefois, au musee des Offices, a 
Florence, le pur chef-d’oeuvre de Cleomene, fils 
d’Apollodore d'Athenes, la Venus dc Medicis, image 
de la volupte et du bonheur, « cctte Eve pa'ienne, 
qui retient de la main une feuille de vigne absents »? 
Avez-vous contemple quelquefois, au musee natio­
nal de Naples, a cote de la t6te archaique et aus­
tere de la Junon Farnese, ce marbre divin oil la vie, 
la grace et l’amour etincellent : la Venus Callipyge, 
la plus belle, la plus vivante, la plus voluptueuse, la 
plus desirable des Venus antiques? Venus ou Aphro­
dite, Papheia ou Cytheree, Anadyomene ou Genetyl- 
lide, e’est bien celle-lii que le berger Paris a saluee 
reine sur le mont Ida, celle qui sortit ruisselante de 
beaute de la mer azuree, celle que l’on adorait a 
Cythere, a Idalie et k Paphos, a Amathonte et a 
Lesbos, celles qu’adoraient comme la glorification 
de toutes les amoureuses poesies du corps de la 
femme, comme l’apotheose de la chair, les'Grecs et
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les Romains, peuples epris d’art et de lumiere. C'est 
elle qu’invoque Lucrece :
D ouce  e t  s a i n t e  V e n u s ,  m e r e  d e  n o s  R o m a i n s ,
S u p r e m e  v o lu p te  d e s  d i e u x  e t  d e s  h u m a i n s ,
U u i ,  s o u s  la  voCite i m m e n s e  o u  d o r m e n t  l e s  e to i l e s ,
P e u p l e s  l e s  c h a m p s  f e c o n d s ,  l ’o n d e  o u  c o u r e n t  l e s  v o i l e s ;  
P a r  lo i,  t o u t  vit,  r e s p i r e ,  d c lo s  s o u s  t o n  a m o u r ,
E t  m o n t e ,  h e u r e u x  d e  n a i t r e ,  a u x  r i v a g e s  d u  j o u r .  
A u - d e v a n t  d e  t e s  p a s  le  v e n t  f u i t ;  l e s  n u a g e s ,
A t a  d iv in e  a p p r o c h e ,  e m p o r t e n t  l e s  o r a g e s .
P o u r  to i  l a  t e r r e  e p a n d  s e s  p a r f 'u m s  e t  s e s  f l e u r s .

Le c ie l  s ’e p a n o u i t  e t  se  f o n d  e n  l u m i e r e ,
C a r  s i t 6 t  q u ' i l  r e v £ t  s a  s p l e n d e u r  p r i n t a n i e r e ,
E t  q u e ,  p a r  l e s  h i r e r s ,  le  z e p h i r  a r r e t e  
R e p r e n d  e n f in  s a  c o u r s e  e t  s a  f e c o n d i ld ,
L e s  o i s e a u x ,  les  p r e m i e r s  f r a p p e s  p a r  t a  p u i s s a n c e ,
0  c h a r m a n l e  d e e s s e ,  a n n o n c e n t  t a  p r e s e n c e ;
Le lourd troupeau bondit dans les pres I’enaissants 
E t  plein d e  foi se jette a  travers les torrents.
S e n s i b l e s  a  t e s  f e u x ,  s e d u i t e s  p a r  l e s  g r a c e s ,
A in s i  d e s  a n i m a u x  l e s  i n n o m b r a b l e s  r a c e s  
D a n s  le  t r a n s p o r t  e r r a n t  d e s  a m o u r e u x  e b a t s  
O u  t u  v e u x  l e s  r n e n e r  s ’e l a n c e n t  s u r  t e s  p a s .
E n f in ,  a u  f o n d  d e s  m e r s ,  s u r  d e  r u d e s  m o n t a g n e s ,
D a n s  l e s  i le u v e s  f o u g u e u x ,  d a n s  l e s  j e u n e s  c a m p a g n e s ,  
D a n s  les  n i d s  d e s  o i s e a u x  e t  l e u r s  a s i l e s  v e r t s ,
S o u m i s  a  t o n  p o u v o i r ,  t o u s  l e s  e t r e s  d iv e r s ,
L e  c ce u r  b l e s s e  d ’a m o u r ,  f r i s s o n n a n l  d e  c a r e s s e s ,
B r u l e n t  d e  p r o p a g e r  l e u r  r a c e  e t  l e u r s  e s p e c e s .

Yeinis fut la conception la plus radieuse dela Grece. 
Ilexiste encore aujourd’huiplus d’unpaien qui la re­
gret! e, et M. F. Lajard 1 assure que son culte n’est pas

1. Recherches sur le culle de Venus en Orient eten Occident, 
p .  54.
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encore entierement eteint. II raconte que les Druzes 
tlu Lilian, dans ieurs vepres secretes, rendent im veri­
table culte aux parties sexuelles de la femme et le 
leur rendent chaque vendredi soir, e’est-a-dire le 
jour qui fut consacre a Venus, le jour auquel, de leur 
cote, les musulmans trouvent dans le code de Maho­
met la double obligation d'aller a la mosquee et d’ac- 
complir le devoir conjugal. II existe meme au sujet 
de ces vepres un ecrit intitule : Lumiere de la Chan- 
delle du soir du Vendredi, oil il est dit que chaque 
initie, apres avoir accompli les sept prescriptions 
appelees colonnes,est obligd de faire une confession 
gdnerale.

Chez les Nozairiens qui ont aussi conserve la cere- 
monie de l’adoration du Cteis, la cohabitation char- 
nelle est considered comme le seul moyen par 
lequel puisse s’accomplir parfaitement l’union spi- 
rituelle.

Enfin, s’il faut en croire YUnivers piltoresque, cc 
culte se serait egalement conserve chez certaines 
peuplades de l'Oceanie. A l’instar des Arioys de 
Ta'iti, les Oulitaos formaient des societes particu- 
lieres dont le but etait un epicurisme grossier. Its 
avaient un langage mysterieux et allegorique prin- 
cipalement destine a leurs chansons amoureuses dont 
eux seuls pouvaient comprendre le sens. Dans les 
fetes, on les voyait marcher sous une enseigne sym- 
bolique fort ornee et connue chez eux sous le nom 
de Tinas. . ■
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X

Dans lcs religions do presque tons ces peoples on 
retrouve les traces de ce cultc de l’amour. En 
Annenie, en Lydie, en Perse, en Scythie, on ado- 
rait Ana'itis a laquelle on consacrait les jeunes lilies 
qui faisaient commerce d’amour.

En Suede et en Germanic, Herta etail la deesse 
de la fecondite. La froide Scandinavie choisit comme 
deesse de l’amour, de la beaute, de la grace et de 
la fecondite, la belle Freya (Frida on Frigga) fille de 
Niord, femme du redoutable Odin et soeur de Freyr, 
le Priape scandinave, representant du principe viril. 
Le vendredi est c-onsacre a cette deesse, ce qui la 
rapproehe de la Venus des Grecs. On l’adorait ega- 
lement en Irlande.

Chez les Lithuaniens, la deesse de l’amour et de 
la beaute portait le nom gracieux de Mi Id a. Comme 
Venus, elle eut une galante aventure avec le redou­
table Kawas, dieu de la guerre et en eut.un fils qui 
fut nomine Ivaunis. Kaunis donna son nom a la 
ville de Kowno dont la gracieuse vallee fut consa- 
cree a sa mere et devint la C3'there lithuanieune ; 
le grand poete polonais Adam Mickicwicz deceit en 
ces termes ce site enclianteur dans son poeme de 
Grajina. « J ’ai vu la belle vallee de Kowno ou la 
•main des willis vient, automne ou printemps,
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velouter le gazon, le diaprer de fleurs; c’est le plus 
beau vallon de l’univers. »

Des divinites inferieures etaient aussi consacrees 
a 1’amour: les Rliaganas. Ces hamadryades recom- 
pensaient de leurs caresses celui qui les sauvait de 
la mort en protegeant coutre la cognee du bticheron 
l’arbre auquel leur existence etait liee.

L’amour jouait un grand rftle dans les croyances 
religieuses des Lithuaniens; il doit embellir la vie 
future, ainsi qu’en temoigne cette citation ayant trait 
au sort des guerriers morts pour la patrie lorsqu’ils 
arriveront dans l’autre monde: « De belles femmes, 
des habits magnifiques, bonne cliere, sommeil pai- 
sible sur des couches moelleuses, sante parfaite, 
gaiete constante, rires et jeux, telles sont les 
delices qui attendent les bienheureux au delii du 
tombeau. Leur faculte de jouir s’eleve a. la cen- 
tieme puissance pour eprouver toutes ces voluptes. »

XI

D’apres Mohammed, le fondateur de la religion 
islamique, Dieu a cree les hommes « d’une goutte 
de son sperme ». Puis il nous revele le drame de la 
naissance des principes masculin et feminin, actif et 
passif:

« Le principe masculin s’appela d’abord A'ish et lc 
principe feminin Alscha.

« Mais, en se dedoublant, Adam, devenu A'ish,
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sous la suggestion des premieres ivresses et des 
joies parfumees et enivrantes du paradis ethere, vit 
qu’Aischa etait belle; grise par sa beaute, il la prit 
sous lui, et, guide par ce qu'il croyait dans son 
immense orgueil une action divine, pratiqua le pre­
mier coit et engendra ainsila grande famille humaine.

« Et ce fut ii l’occasion de ce grand fait qu’Adam 
appela la femme qui avait ete tiree de son sang Eva, 
e’est-d-dire la mere du genre humain.

« Et Adam vit que le colt etait bon, car, tout en 
procurant a l’homme et a la femme d’inelfables jouis- 
sances, il faisait de I’homme, principe actif, un crea- 
teur, un executeur de la volonte engendrante de 
Dieu.

« Il vit aussi que le colt etait la base de toute la 
creation, le principe qui devait. en assurer la perpe- 
tuite et la conservation1... »

Il ajoute plus loin :
« ... Si nous eonsiderons la puissance du fait dont 

l’accomplissement reconstitue 1'unite en faisant fu- 
sionner la femme et I’homme, nous serous bien obli­
ges de conclure que e'est la l’acte le plus important 
de tons ceux qui se passent sur la terre pour la glori­
fication du Dieu puissant qui crea par une ejacula­
tion de sa volonte, l’liomme, les animaux, les vege- 
taux, les mineraux et leur grande matrice a tous '. »

Les docteurs et les saints de l’Islam sont loin de 
considerer la copulation comme un acte contraire 
aux lois de la piete ct de la religion. On lit dans le

1. P a u l  d e  R e g i a  : El-Iilab, p .  31.
2. Id., p. 3-1.
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Koran : « Va, prends pour fename une vierge quo 
tu caresses et qui te caresse. Xe to mets pas en coit 
avant de t’animer par des caresses. » Le Prophete 
dit encore : « Les femmes sont votre champ, culti- 
vez-le de la maniere que vous l’entendrez, ayant fait 
auparavant quelque acte de piete. Craignez Dieu et 
sachez qu’un jour vous serez en sa presence1. »

« La copulation est, 6 homines, le plus grand et 
le plus saint des cantiques, s’ecrie l’auteur A'El-Ktab, 
— la plus noble aspiration de l’homme et de sa corn- 
pagne vers 1’unite primitive et les beatitudes para- 
disiaques. C’est encore comme le hennissemeut du 
coursier vers la tente oil il doit trouver l’aliment 
gagne par une longue course, l’eau fraiche dont le 
murmure est une joie supreme etle  repos bienfaisant 
qui, en delassant ses membres, lui donnera une vi- 
gucur nouvelle pourl'etape du lendemain3. »

Le meme theologien insiste souvent sur le carac- 
tere grandiose et divin de 1’a c t e . Ainsi, apres avoir 
constate que certains profanes n’y voient que la satis­
faction brutale, animale pour ainsi dire, il se revolte 
contre cette idee : « Ils n’ont pas compris on ils n’ont 
pas vu que l’amour, c’est le Fiat lux du livre de 
Moise; la loi divine et la loi de la conservation a 
travel’s les especes, les varietes, les continents, les 
rners, les mondes et les espaces; l’acte supcniatitrel 
par excellence, une reminiscence paradisiaque ; le 
plus beau des cantiques adresse par la' creature au 
createur; la raison d’etre de la vie dans ses mani-

1. Koran, s .  223.
2. JEl-Klab, p .  83.
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festations a travel’s les etres et les choses. Le pour- 
qnoi et le comment de toute la creation ! ! »

Ainsi le coit devient une forme de la priere et 
l’homme qui fait l’amour devient le collaborateur de 
Dieu. Semeur auguste et rayonnant, il continue 
l’ceuvre de la creation.

<( 0  vous qui croyez, s eerie le divin Ivohdja Oilier 
Aleby Abou Othman, coitez done, selon les enseigne- 
rnents du Koran, coitez avec. l’esprit, avec votre ame 
elevee vers Dieu ; coitez comme tin createur, coniine 
un homme puissant en oeuvres et en force, ayant 
conscience de ce qu'il fait et vous aurez ainsi line 
jouissance double, une ejaculation vigoureuse et des 
enfants sains et puissants.

« Faites du coit une oeuvre divine, un acte de 
puissance creatrice, un devoir agreable auquel vous 
ferez participer vos femmes en partageant avec elles 
votre jouissance et votre noble felicite. »

En realitc, qui aime se devoue, et le plaisir est 
sa recompense. L’amour est un devouement com- 
plet, un sacrifice total de l’individu a l’espece. La 
volupte n'est que le moyen dont l'espece se sert 
pour arriver ii ses fins, le voile qu’elle jette sur les 
y'eux de l’individu pour le forcer a se sacrifier. L'es­
pece par l’illusion du plaisir pousse individuellement 
les individus au geste quiperpetue l’humanite. « L’at- 
trait physique, dit Hugues Le Roux, est un piege 
que l’espece tend a l’individu avec la volonte de le 
conduirc a ses fins sans qu’il s’en doute » M. Joanny

1. El-Ktnb, p .  156.
2 .  Nos piles, p .  68.
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Roux recommit aussi que « les manifestations 
sexuelles sont toujours contraires a nos interets in- 
dividuels 1 ».

Non seulement Mohammed a permis et glorifie 
1’amour surla terre, mais a ceux qui marchent dans 
les voies d’Allah, il a promis dans un autre monde :

L es v ie i ’g e s  a u  front ,  c e i n t  d e  r o s e s  ( i te rn e l l c s ,
D o n t  l e s  y e u x  s o n t  p lu s  c l a i r s  q u e  n o s  s o le i l s  d ’e te ,
E t  si  d o u x  q u ’u n  r e g a r d  t o m b e  d e  l e u r s  p r u n e l l e s  
E n i v r e r a i t  Y b l i s  s o u m i s  e t  r a c h e t i l  2.

Son paradis est peuple de houris qui sans cesse 
multiplient, sous des caresses de flamme, l’ardeur 
sans declin des sens et donnent aux elus le co'it 
eternel.

X II

Le rabbi galileen fut vraisemblablement un chaste. 
S il se complaisait en la compagnie des soeurs 
Marthe et Marie, si d’autres femmes jeunes et 
belles eurent pour le Maitre un sentiment des plus 
t.endres, il est probable que l’affection que Jesus 
leur porta fut pure de tout alliage charnel. Aussi, 
plus tard, le christianisme condanme lamour, 
regarde l’oeuvre de chair comme une abomination et 
preche la continence jusque dans le manage. Les

1. Psychologie de Vinstinct sexuel, p. 66.
2. L e c o n t e  d e  L i s l e : Poemes Iragiques.
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theologiens discutent gravement sur la question de 
savoir si l’on commet un peche en pratiquant l’ac.te 
conjugal nii-partie pour la reproduction de l’espece, 
rai-partie pour le plaisir. Sylvius, entre autres, 
pretend que e’est un peche veniel de se livrer an 
plaisir qui resulte de l’acte pratique en vue de la 
generation, ear ce plaisir-la, ayant sa source dans 
la corruption, est chose honteuse et propre a obs- 
curcir la raison. Cependant Dominique, Sotto, San­
chez et d’autres enseignent, comme tres probable, 
qu’il n jy a pas de peche dans ce cas. Le pape Inno­
cent XI a condamne la volupte 1116me dans le 
mariage.

Pour le R. I)'. Rene Louvel1, l’acte conjugal n’est 
bon et honnete qu’autant qu’il est eonforme a la  rai­
son naturelle et il est abusif lorsqu’on ne l’accom- 
plit que pour la volupte qu’il procure, attendu que, 
selon l’ordre de la nature, le premier est une con­
sequence de l’acte et non l’acte une consequence du 
plaisir.

« II n’y a done aucun mal, dit-il, a ce que les 
epoux, s’accouplant pour engendrer des enfants, 
eprouvent la jouissance attachee a cet acte, pourvu 
qu’ils ne s’yr complaisent pas trop; et il est bon d’en 
prevenir certaines epouses, qui poussent la chastete 
au point dc considerer cette sensation voluptueuse 
comme blamable et qui se pretent a cause de cela 
avec moms de facilite et d’empressement qu’olles ne 
le devraient aux desirs de leurs maris. Il faut done

1. Traite de chastete, chap ,  h i ,  a r t .  1" .
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leur demontrer que le plaisir de la copulation 11’est 
pas plus mauvais que celui de la mandueation et que 
l’un et 1’autre ont ete attaches par Dieu a ces deux 
actes necessaires pour la conservation de l’indlvidu 
et de l’espece, afin que les homines s'y livrent plus 
volontiers. »

Les casuistes indiquent1 comment on doit prati- 
quer le co'it pour ne pas toniher sous lc coup de 
l’anathemo et de la damnation.

L’epoux, enseignent-ils, quand il se livre sur sa 
femme a des attouchements luxurieux, des baisers 
impudiques, des regards obscenes, peclie mortelle- 
ment si, par cela meme, il se met en peril d’ejaculer 
hors du vase legitime; mais, quand ces attouche­
ments, ces baisers et ces regards tendent a l’acte 
conjugal, ils ne sont, le plus souvent, que peclie 
veniel, a condition, toutefois, qu’ils ne depassent pas 
une certaine mesure de licence honnete permisc 
entre epoux. E11 effet, quand une action est licite, 
les moyens mis en oeuvre pour y arriver sont ordi- 
nairement licites aussi; or le co'it conjugal etant 
chose permise, les preludes du coit, a leur tour, 
doivent etre naturellement permis. Telle est, entre 
autres, Topinion de saint Antonin.

Le R. I). Rene Louvel - reconnait egalement que 
les attouchements quelconques, regards, etc., qui 
sont juges utiles et necessaires pour provoquer les 
desirs et les satisfaire, sont parfaitement licites,

1. Compendium abre’r/e' alpliabe'lique conlenant la soldi ion des 
principaux cas de conscience, suivanl la doctrine des conciles el 
la decision des papes.

2. Loc. cil., c h a p ,  i v ,  a r t .  1 " .
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attendu qne le but etant concede, les moycns 1c sent 
egalement... On ne pent exiger des epoux qu’ils 
se livrent instantanement a la copulation sans s’etre 
donne ces temoignages naturels de leur amour.

Le R. P. Debreyne 1 fait des distinctions non 
moins subtiles a propos des baisers. Pour lui, les 
baisers, meme bon notes en apparence, mais motives 
par la passion, donnes ou recus entre grandes per- 
sonnes du meme sexe ou dc sexe different, sont des 
peclies mortels, surtout lorsqu’on s’y complait lon- 
guement et qu’on les recherche avec ardeur. II 
ajoute qu’on ne pent, excuser du peche mortel le 
baiser de bouche a bouc-he, s’il se prolonge avec 
delectation et surtout s'il est accompagne de l'intro- 
duction de la langue, comnie dit Billuart; s’il se 
prolonge avec une vive delectation ou qu’il se 
repete plusieurs fois en mordillant et sucant les 
levres, ou s’il est colombiman en mettant sa langue 
dans la bouche de 1’autre ; fait de cette sorte, meme 
par jeuou legerete, ou meme pour prouver l’amitie, 
ce baiser semble influer gravement sur la commo­
tion charnelle, et, par consequent, ne pent etre 
excuse de peche mortel. C’est, aussi l’avis de saint 
Liguori. Dc meme, si les baisers sont fails sur des 
parties insolites, comme la poitrine, etc., on doit 
les regarder comme libidineux, ou, an moins, comme 
entrainant un grand danger de libertinage et, par 
consequent, comme peclies mortels.

Voila a quelles aberrations erotiques la negation

1. Haechialoqie, chap . ii.
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dune grande loi du monde a amend les peres de 
l’Eglise. « Spectacle en conscience diabolique et de- 
moniaque, dit Michelet1, de voir ces rabbi, ces doc- 
teurs, ces eveques, ces peres, presser, tordre c.es irn- 
puretes, et, d’unebouche effroyablement grimaqante, 
dire solennellemcnt les mots de l’oreiller, les plus 
secrets aveux d’une fille eperdue de la furie d’amour, 
qui ne sc contient plus. » Et, devant l’erotisme mons- 
trueux des textes, l’illustre ecrivain, coniparant cer­
tains peres de l’Eglise aux adeptes les plus pervers 
et devoyes de la Ivabbale, ajoute: « Ils osent, a la 
grande Arne, la mer des mondes, offrir ce bel hymen 
(leur oeuvre) un tel lit nuptial d’aiguilles et de silex. 
Ils pretendent (insolents) la posseder, cette eternelle 
amante! Ils entonnent le chant d’amour sur leur 
aigre psalterion. Quel chant!... Ceci est plus fort. 
Ce cas pathologique fera l’etonnement de l’avenir. 
Ils sont si loin de la nature, si devoyes d’esprit, 

• que tous, juifs et chretiens, pour une chose si grave 
et redoutable (a faire palir les anges, un mariage 
avec Dieu!) ils choisissent le chant de luxure, le chant 
des voluptes morbides, abandonnees, de la Sj'rie. » 

M. P. de Regia2 remarque de meme qu’en faisant 
un peche de l’acte le plus naturel du monde, en vou- 
lant par trop idealiser le principe materiel de l’en- 
gendrement, l’Eglise s’est montree peut-etre plus 
erotique dans le sens mystique du mot que ne le 
fut, le paganisme en donnant pour formulc au prin­
cipe de la generation le symbole, tout naturel, do

1. Bible cle rhumanite, p . 386.
2. El Klctb, ap p en d . 11, p. 262.
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l’organe viril du male. En frappant d’anatheme la 
nature dans ses manifestations normales, cette eglise, 
dont nous avons tire la civilisation chretienne, n’a 
fait que transformer et etendre ce que nous appe- 
lons la prostitution. Elle a rendu illegal ce qui est 
ldgal, et parseme de temples dedies ala Venus mer- 
cenaire les pays oil elle a domine sans contrainte, 
avee une autorite ahsolue.

« Sous ces foudres, dit encore P. de Regia, les 
ceremonies naturelles des anciens se sent refugiecs 
dans l’ombrc des lupanars modernes; ce qui etait 
naturel, et ce qui etait un acte absolument lmmain, 
s’est transforme en un vice honteux, donnant nais- 

’ sance a toutes les pratiques coupables qui constituent 
la prostitution proprement dite.

« En quittantle grand jour, le culte du Phallus a 
perdu son eclat symbolique pour devenir la lampe 
lmileuse et nauseabonde qui eclaire les turpitudes 
humaines. La belle Venus des anciens est devenue 
la petite madone que l'on trouve encore a la tete des 
couches ithyphalliques des prostituees de l’ltalie 
meridionale et de l’Espagne.

« Ce n’est plus a Venus on a Priape que les 
deesses faciles demandent la prosperity, les plaisirs 
et la fortune, c’est a la reine modernc des cieux, ii 
la reine chretienne, a la vierge Marie. »

Sans parler du culte du saint Prepuce qui conti­
nue les Phallophories paiennes, il n’est pas douteux, 
pour qui conuait la connexion intime qui existe entre 
le sentiment religieux et le sentiment erotique, que 
cette passion si etheree pour la vierge de quelques
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jeunes pretres et meme cle graves tlieologiens no 
represcnte une effusion speciale de l’erotomanie et 
que ee ne soit l’amour ardent de la femme qui ait 
dicte les ecrits de ccs celibataires. Ils l’appellent 
l’Eve nouvelle, la Porte auguste de la grace, par 
laquelle le Sauveur est entre line premiere fois et 
par laquelle il entrera de nouveau au dernier jour. 
Elle est la Bienheureuse, la Reine du del celebree 
par les neuf clioeurs des anges, la mere de la belle 
dilection, leTresordu Seigneur. Elle est encore une 
fontaine, un vase d’eleetion que le Saint-Esprit a 
scelle, un sanctuaire oil la Tres-Sainte Trinite se 
repose, la cite de Dieu, le Trone de Dieu, le Temple 
de Dieu, le monde de Dieu. Ils la compared a un para- 
dis terrestre fait de terre vierge, avec des parterres 
de fleurs vertueuses, des prairies vertes d’esperance, 
des tours imprenables de force, des maisons cliar- 
mantes de confiance. « Cette venue de la femme dans 
le cicl jaloux et cruel de l'ancien Testament, cette 
figure de blancheur, mise au pied de la Trinite redou- 
table, est pour eux la grace meme de la religion, ce 
qui les console de lepouvante de la foi, leur refuge 
d’hommes perdus au milieu des mysteres du dogme1 ».

Un certain chevalier de Cademberg, ancien eleve de 
Polytec unique, a raconte, dans un livre intitule Le 
monde spirituel et la science chrelienne, ses rapports 
avec un incube ayant pris la figure de la Vierge. 
C’est un des rares documents qui existent sur ce 
genre de folie erotico-mystique.

S8

1. Zola, La faute de Vabbe Mouret, 1. 1, xiv.
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X III

Lc christianisme, en rejetant l'amour, ouvrait 
toutes graiules les portes a la magic, car la redemp­
tion est fondee sur la cliule de l’homme, et cette 
chute a eu pour cause une intervention miraculeuse 
du (liable qui, des le paradis terrestre, a commence 
sa tache fuueste dont il n’a cesse de poursuivre 
l’execution a tracers les ages. L’Ecriture sainte nous 
montre les demons se repandant par legions dans le 
monde pour giiter ]’oeuvre de Dien, changer le bien 
en mal, repandre les ileaux de tons genres, assieger 
rhomme de tentations, le pousser ii l’erreur et an 
crime et par ses habiles machinations entrainer dans 
l’abime infernal la majeure partie du genre lxumain.

« Pendant longtemps, dit Morin1, le christianisme 
a grandi demesurement le role du genie du mal et 
en a fait un rival de Dieu. L’Egiise a admis, de 
plus, quo certains homines,'en faisant des pactes avec 
les demons, participent a leur puissance, peuvent 
troubler l'ordre de la nature, dechainer les tem- 
petes, repandre la sterilite dans les campagnes, agir 
a distance sur leurs semblables pour les frapper 
d’une multitude de rnaux et meme lancer la mort. 
Ce sent les sorciers, dont l’existence et les attributs 
sont attestes par une foule de canons et de monu-

1. Le pretre el le sorcier, p .  205.
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i

ments ecclesiastiques et par 1c jugcment des plus 
grands docteurs... »

Nous verrons, dans les chapitrcs suivants, le role 
joue par Satan dans les ceremonies du sabat et de la 
messe noire, et dans les hallucinations obscenes des 
incubes et des succubes.

Le cliristianisme preche la continence et la clias- 
tete. Pour arriver a cette perfection il faut refouler 
les desirs, vaincre et mater la chair. Ce fut la l'ori- 
gine d’extravagances cruelles dont l’drotisme n’etait 
pas toujours banni. II existe, en effet, une incon­
testable affinite entre la religion, la cruaute et la 
volupte. « Le sens religieux et le sens sexuel, dit 
R. von Ivrafft-Ebing, arrives au maximum de leur 
developpement, presentent des similitudes en ce qui 
concerne le quantum et la nature de l’excitation; 
ils peuvent done se substituer dans certaines condi­
tions. Tous deux peuvent degenerer en cruaute, si 
les conditions pathologiques necessaires existent1. » 

Origene et Leonce d’Antioche se rendirent volon- 
tairement eunuques. Ils eurent des sectateurs et des 
imitateurs. Tels sont encore de nos jours les skopzis 
qui apparurent et se repandirent en Russie.

Sous les regnes de Catherine II et d’Alexandre I01', 
e’est par la castration qu’ils affirmerenl 1’individua- 
lite de leur secte. Dans les premiers temps, I’operation 
consistait dans la destruction des testicules par le 
fer rouge, ce qui fit appeler la mutilation baptfeme du 
feu. Plus tard, on l’adoucit et on fit l’amputation a

1. Psychopallda sexualis, trad , franc , de E . L au ren t e t S. Csapo, 
p . 13.
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l’aide d’un couteau ou d’un rasoir apres avoir lie for- 
tement le scrotum. Cette mutilation n'est point en­
core l’ideal des Skopzis ; ils l’appellent des norns 
modestes de : premier cachet, petit cachet, premier 
blanchissage, premiere purification, monture du 
cheval tachete. Lorsque la castration se fait a l’age 
adulte, i’erection persiste, pendant quelque temps du 
moins, et les vic-times ne perdent pas completement 
la faculte de pecher; e’est pour cela qu’ils curent 
l’idee d’extraire aussi la verge, ce qui s’appelle : 
bapteme complet, second cachet ou cachet imperial, 
monture du cheval blanc. Les femmes qui font par- 
tie de la secte sont miserablement mutilees ; elles se 
coupent, s’arrachent, se brulent le bout des seins ou 
s’enlevent les glandes mammaires. D’autres fois aussi 
elles se coupent line partie des petites levres seules 
ou avec le clitoris ou bien elles amputent la partie 
superieure des grandes et des petites levres et tout 
le clitoris L

Une des coutumes religieuses des Skopzis est, dit­
on, de mutiler, pendant la unit qui precede Paques, 
une jeune fille de quinze a seize ans qui est des lors 
regardee coniine sacree. On lui enleve un des seins 
que les assistants mangent pieusement: puis la jeune 
victime est mise sur l’autel; les fideles dansent et 
chantcnt frenetiquement tout autour; les lumieres 
sont alors' eteintes et il se passe des scenes indi- 
cibles.

1. V. a  ce su je t, P. M aategazza  : I'Amour dans ilnimanile, p . 140 
e t su iv .
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XIV

Les cours d’araour du moyen age furent une reac­
tion contre les rigueurs du christianisme. Leur che- 
valerie, s'il faut en eroire J. de la Porte du Theil, 
associait 1’amour aux idees et aux pratiques de 
la devotion. Un troubadour du n u ’ siecle dit qu’il 
bride des cierges et fait dire des messes pour le suc­
res de son amour. Cette adaptation de la religion 
aux desiderata amoureux se prolongea fort avant, 
car nous la retrouvons en usage a la cour de Henri III, 
si nous en croyons le mbnie auteur. « Durant le regne 
de Henri III, dit-il, les homines portaient dans leurs 
heures, sous la figure de la Vierge, le portrait de 
celle qu’ils aimaient et les femmes avaient le por­
trait de leurs amants sous la figure de Jesus-Christ 
ou de quelque saint. »

Le savant Fauriel fait nettement ressortir que, 
loin de ne juger qu’une vulgaire querelle poetique, 
les cours d’amour entraient dans les interets les 
plus intimes et les plus passionnes de la v ie ; elles 
avaient pour objet de regler entre les deux sexes les 
relations les plus delicates et agissaient par la sur 
la partie la plus elevee de la societe. Dans son 
ouvrage De arte amaloria et reprobatione amoris, 
Andre le Chapelain fait une description du Palais de 
1’Amour, oh les amants demeureront eternellement 
dans l’autre vie, dans un paradis, un purgatoire ou
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un enfer, suivant leur conduite anioureuse ici-bas.
Dans leur confusion du cliristianisme, les cours 

d’amour etaient, avant tout, line rehabilitation do 
l’amour. Du temps de Charles YII, c’etaient des 
sortes de reunions ou societes galant.es, dont le but 
etait de representer la cour du dieu ou de la deesse 
d’amour. Une poesie de Froissart intitulee Paradis 
cl'Amour fait allusion a la veritable cour d’amour. 
Mai accueilli par sa maitresse,il s’endort desespere, 
mais, en songe, il voit deux gentes dames qui le 
rdconfortent. et le conduisent devant le dieu, sie- 
geant en grande compagnie de belles dames, damoi- 
selles et de beaux damoisaus « vetus de verd ». 
Froissart recite an dieu un lai dont celui-ci fut si 
satisfait qu’il lui promit son assistance. A peine, en 
effet, revit-il sa belle, qu’elle s’adoucit, daigna 
ecouter une ballade et lui donna a baiser un cha­
peau de marguerites, niuet consentement a son 
amour, lorsqu’il s’eveilla soudain.

X IY

A propos des diverses manifestations symboliques 
de Famour a travers Devolution des ages, M. Paul 
de Regia dit fort justement : « Comme aux jours du 
passe, comme an temps de l’ancien paganisme, la 
divinite qui preside a la reproduction de l’espece 
humaine, veritable miracle de toutes les opaques, 
merite etpossede le culte le plus vif et le plus devot.
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« L’amour mene ce monde comme il a conduit 
l’ancien.

« Salue roi des cieux par les acclamations de nos 
ancetres, il en est reste l’ame etla vie. S’il ne brille 
plus dans l’Olvmpe mythologique, ses tlammes, 
devenues chretiennes, animent encore toutes nos 
conceptions et toutes nos actions.

« Comme au temps passe, il est le roi des cieux et 
du monde.

« Representee sous la forme d’un enfant aux ailes 
diaplianes, sous celle de l’organe viril du male, ou 
sous celle d’un cceur huinairi traverse par line 
lleclie, l’idee est restee la meme. Elle feconde tou- 
joursle sjmibolisme aux formes diversesdela grande 
loi de la procreation, de la vie et de l’amour uni- 
versel1.»

C’est pour ces differentes raisons qu'il nous a paru 
interessant de resumer, au debut de cette etude, le 
role immense qu’a joue 1’amour dans les religions. 
Cela etait indispensable pour la comprehension des 
eliapitres qui vont suivro.

1. El-Klab, append iee  II, p. 257.
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CHAPITRE III

L’AMOUR ET LES ANGES

]. Les anges a m o u re u x  de la  fem m e. — II . Le D ev ak h an  des 
th eo so p h es . — 111. L e s m a u v a is  anges . L e s n y m p h e s ,le s s y lp h e s , 
les o n d in es , e tc .

I

Les anges out joue un role considerable en amour. 
D'apres le livre apocryphe d’Henoch, des anges 
prenant la forme humaine auraient eu commerce 
avec des femmes et des filles des hommes. Cette 
opinion etait si bien accreditee dans les premiers 
siecles de l’Eglise que des hommes comme saint 
Justin, Athenagore, Lactance, Tertullien rappor- 
terent le fait comme avere.

En somme, rien de plus logique, car, ainsi que le 
fait remarquer M. Bizouard1 « l’accouplement des 
dieux avec les femmes etait si generalement admis, 
comme on sait, qu’on leur attribuait la naissance de 
certains personnages de l’antiquite et les hommes 
les plus judicieux des siecles postdrieurs ne savaient 
qu’en penser ».

I. Des rapports de Vhomme avec le demon, t. Ior, p. 145.
4*
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Saint Augustin lui-meme n’ose pas se prononcer 
centre ces faits, et saint Thomas d’Aquin reconnait 
que « Tange est un etre spirituel; quoique inoorporel 
par rapport a nous, il semble etre corporel relative- 
ment ii Dieu. Les anges prennent quelquefois un 
corps pour converser familierement avec l’liomme ; 
il n’est uni ii eux ni comme a un moteur ni comme 
a une forme, e’est de l’air condense par line vertu 
divine. Ils semblent marcher, agir, parlor comme 
l’homme vivant bien que cola ne soit pas. »

II

La theosophie a de nieme conqu une sorte d’amour 
pur et angelique, qu’elle reserve a ses adeptes 
lorsqu’ils seront arrives dans l’etat de Devakhan.

« Le Devakhan, dit Jules Lermina1, est un etat 
transitoire, de repos, en quelquc sorte, d'oii la 
monade individuelle repart apres un temps plus on 
moins long pour se reincarner de nouveau et conti­
nuer, parachever, s’il est possible, Toeuvre de sa 
purification, de sa liberation absolue jusqu’a ce 
qu’elle rentre enfin dans le Nirvana, oil, redevenue 
identique au principe spirituel lui-meme, elle est 
definitivement absorbee en lui. »

C’est, cn quel que sorte, un etat intermediate entre 
le purgatoire et le paradis de Mahomet. La Revue

1. Moffie pratique, p. 227.
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throsophiqup nous dit comme on y comprend l’amour: 
« Si l’etat devakhanique est incompatible avec- les 
sensations et les gouts pureftient sensuels de la der- 
niere personnalite, il ne s’ensuit pas que les seules 
pensees etles seules aspirations d’un caraetere meta­
physique persistent dans cet etat nouveau.

« Loin de la. Toutes les sensations produites sur 
un plan superieur trouvent en Devakhan leur sphere 
de developpement. Tout re que nous avons reve, 
pourvu que notre reve soit eleve et legitime, s’y 
trouve realise. Tons ceux que nous avons aime de 
Tamour le plus tendre et le plus passionne sent- la 
pres de nous et ne nous quit tent plus. »

J. Lermina1 corrobore cette opinion en termes plus 
precis et plus nets encore: « Devakhan, dit-il, 
l’amour, cette puissance creatrice, place Timage 
aimee en face de l ’amant qui desire sa presence et 
cette image est toujours la, prete a repondre au 
moindre appel pour combler les desirs de l'etre 
aimant. Seulement, il ne peut y avoir rien la quires- 
semble a une union corporelle , un corps materiel ou 
Mayavi-Rupa, corps d’illusion, etant aussi invi­
sible aux sens spirituels que le corps spirituel Test 
aux sens physiques. Si de deux etres s'etant aimes, 
l’un reste vivant sur la terre et ne peut avoir qu’en 
reve le sentiment de ses relations avec l’etre envole, 
bien qu’au reveil il devienne la plupart du temps 
inconscient de ses relations, l’etre devakhanique, 
lui, conservera toujours et sans interruption le sen-

1. Loc. cit., p. 230.
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timent et les joies de la possession spirituelle de 
l’etre aime, puisqu’il n’aura a subir a aucun instant 
la separation qu’iniposeirt les liens du corps a celui 
sur qui ils pesent durant cette vie terrestre. »

La Kabbale ac-corde aussi un role important aux 
anges, et on y tronve la liste des soixante-douze 
anges a l’aide desquels l’homme pent s’elever au-des- 
sus du terre-a-terrc et accomplir des prodiges. Glia- 
cun de ces anges a ses attributions et se trouvo 
specialement attache a l'une des sept planetes on a 
run des points cardinaux de l’univers. Ils out leur 
etoile, leur nombre, leur jour, leur parfum. Les anges 
de Venus, ceuxqui sent les divins messagers d’amour 
sont: Aniel et Anael qui resident a l'Occident. L’es- 
prit de Venus, esprit d’essenc-e angelique, se nomine 
Hfegit et reside, lui, a l’Orient. Le vcndredi etant 
de tradition le jour consacre a la reine des amours, les 
anges de ce jour sont naturellement propices aux 
amoureux. Les void: Anael, deja nomnie ayant, 
sous ses ordres Rachiel et Sachiel; l’ange « regnant 
a Lair » le menie jour est Sarabotes, roi, car il v a 
une liierarchie parmi les anges conime parmi les 
demons; Sarabotes a pour ministres : Amabiel, Aba, 
Abalidot et Flaef. A cote des bons anges, il y a dans 
le monde des Elementaux de mauvais anges qui ne 
sont pas classes parmi les demons : de ce nombre

III
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fait partic Isheth Zemunin, l’ange do la prostitution, 
et femme de Samael, ange du poison et de la mort.

La Kabbale admet encore quatre esprits elemen- 
mentaires correspondant aux quatre elements : les 
sylphes pour Fair, les salamandres pour le feu, les 
ondines pour l’eau, les gnomes pour la terre.

Aussi le moyen age peuple les forets et les cam- 
pagnes d’anges, de sylphes, de fees, d’elfes, de peris. 
On les retrouve avec les memos penchants amoureux 
qu’ou a signales cliez les dieux des Grecs et des La­
tins, chez les Dusiens des Gaules, cliez les femmes 
ohanipetres dont parle Bourchard an xi“ siecle, les- 
queiles preqnent un corps, se livrent avec les mortels 
a d’amoureux ebats, puis disparaissent.

Paracels ' ne craint pasd’ccrire: « Non seulement 
on a vu des nymphes : on lour a parle, on a memo 
copulc avec elles. >;

Le Dictionnaire infernal rapporte l'aventure d’un 
joune seigneur de Baviere inconsolable de la mort 
de sa femme. Une sylphide prit la figure de la de­
finite et s'alla presenter au jeune lionime, disant 
quo Dieu l’avait ressuscitee pour le consoler de son 
extreme affliction. Ils vecurent ensemble pendant 
plusieurs annees, mais, conime elle se conduisaitmal, 
ellc disparut un jour.

Saint Augustin1 est absolument convaincu de 
1’existence de ces etres. « Be plus, dit-il, conime 
e’est une chose publique et que plusieurs out expe- 
rimentee ou apprise de ceux dont la foi ne peut btre

1. OEuvres, 1. XV, c. 23.

Hosted by Google



70 l ’o c c u l t i s m e  e t  l ’a m o c r

suspecte que les sylvains, les satyres ct les fa lines 
qu’on appelle ordinairementincuhes, ont sonvent tour- 
mente les femmes et contentc leurs passions avec- 
elles, et que beaucoup de gens d’honnenr assurentque 
quelqucs demons nomines Dusiens par les Gaulois 
tentent et executent tons les jours ces impuretes, de 
sorte qu’il y aurait impudence a le n ier: je n’oserais 
determiner ni dire s’il v a quelqucs esprits revetus 
d’un corps d’air qni soient capables d'avoir com­
merce avec les femmes. Jene pense pas ncanmoins, 
conclnt-il, — lc theologienreprenantle dessus, — que 
les saints anges aient pu tomber dans ces faiblesses, 
quoiqu’ils aient pris quelquefois un corps, de sorte 
qu’ils ont etc vus et touches. »

Pendant toutle moyen age, la poetique Germanic 
flit peuplec d’elfes, d’aulnes et d’ondines, esprits 
amoureux qui tourmentaient les humains. Michelet1 
a tres bien compris et explique ce besoin d’amour et 
de surnaturel dont fut angoissee l’humanitd pendant 
les affres et les tenebres du moyen age. « Le dcsir 
du pauvre serf, dit-il, de respirer, de se reposer, de 
trouver un tresor qui finira ses miseres... plus sou- 
vent par line noble aspiration, ce tresor est aussiune 
time, un tresor d’amour qui sommeille. Une passion 
tresreelle, tres sincere, et lii-dessousl’amour malheu- 
reux, sans espoir, que sonvent la nature eruelle mit 
entre les pauvres times de condition trop differente, 
la douleur de la paysanne de ne pouvoir se faire 
belle pour 6tre aimde du chevalier, les soupirs etouffes

1. I.n Sorciere, p. 55.
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du serf, quand le long de son sillon, il voit sur an 
cheval blanc passer un trop charmant eclair, la belle, 
l’adoree chatelaine. C'est comme dans l’Orient, 
l’idylle melancolique des impossibles amours de la 
Rose et du Rossignol! »
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CHAPITRE IV

SATAN ET L’AMOUR

S A T A N I S M E  E T  D E M O X O L A T R I E

]. Les d em ons e t les m au v a is  e sp rits  d an s l 'an tiq u ite  — II. Los 
dem ons e t la  go<Stie. P u issance  des dem ons. — 111. S a tan  con- 
so ln teu r des h o m in es au  m oyen  age. Le culte  du dem on  : sa ta- 
n ism e.

I

Plotin, apres avoir constate clans les limiracles 
que les astres connaissent nos voeux, constate quo. 
les demons ont de la memoire, des sens et sont sus- 
ceptibles d'etre charmes; ce sont ceux-la qui se rap- 
prochent des homines. M. Berthelot, dans ses etudes 
sur les papyrus greets magiques, confirme cotte liypo- 
lliese ou, pour mieux dire, cette attitude. Saint Cy- 
prien 1 dit de son cote : « II y a des esprits malins 
et vagabonds qui ont gate toute la beaute de leur 
naissance paries souillures du monde. Ces miserables, 
apres avoir perdu les avantages de leur nature et 
s’etre plonges dans les vices, tachent pour se conso­
ler d’y precipiter les autres. » Bodin'2 specific plus 
nettement leur pouvoir : « Tous les Hebreux dc-

1. De la vanite des idoles.
2. Demonologie, 1. II , ch. r r, p. 59.
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meurent d’accord, dit-il, que le diable par la permis­
sion de Dieu a grand pouvoir sur les parties geni- 
tales et sur la concupiscence. »

Wierius et les autres demonomanes qui voient 
dans Jupiter, dans Vulcain, dans Apollon et dans les 
autres divinites du paganisme autant de compagnons 
de Satan, disent fort serieusement que Pan est et a 
toujours ete le prince des demons incubes ou qui 
couchent avec les femmes ; Lilith, le prince ou la 
princesse des demons succubes ou qui couchent avec 
les homines.

I I

Si, pour parvenir a ses buts la theurgie invoque les 
anges, la goetie fait appel aux demons, et les maitres 
de Part occulte, au moyen age, affirment meme que 
c’est a ces uniques intermediaires qu’il fallait avoir 
recours dans toutes les operations magiques.

Pour que l’operation reussise, il faut, d’apres 
Louandre l, les nonnner tons et c’est la que l’embar- 
ras commence, car il est fort difficile, a cause du 
nombre, de connaitre tons les sujets de ce que les 
demonographes appellent la monarchie infernale, la- 
quelle se compose : 1° de Belzebuth, empereur de 
toutes les legions diaboliques; 2° de sept rois qui sont: 
Bael, Pursen, Byletli, Paymon, Belial, Asmodee, 
Zapan, lesquels regnent aux quatre points cardi-

1. Sovcellei ie, p .  37.
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naux; 3° de vingt-trois dues, de dix comtes, de onze 
presidents ct de quelques eentaines do chevaliers ; 
4° de 6.666 legions formees chacune de 6.666 diables, 
soit pour lc tout 44.435.556 diables.

Dans de semblables conditions on veil le temps 
materiel que dcniandait la moindre operation niagique 
et les innombrables chances de non-reussite, puis- 
qu’une seule omission dans remuneration precitee 
suffisait a annuler tout ce qui avail bte accompli pre- 
cedemment. Cost pour obvier a cot inconvenient que 
les anciens cabalistes avaient cree les grimoires 
dont nous parlerons en lour temps.

En ce qui concerne les demons et leurs attributions, 
on trouvera les renseignements les plus curieux et 
les plus detailles dans le Dictionnaire infernal de 
M. Collin de Plaucy. Si cet auteur ne donne pas 
entiere enumeration des fameuses milices, on en 
comprendra aisement le pourquoi, car, coinme dit le 
Dragon-Rouge : « Quoiqu’il y ait encore des millions 
d’esprits qui sont subordonnes a ceux nommes ci- 
devant, il esttres inutile de les nommer, a cause que 
Ton ne s’en sert que quand il plait aux esprits supe- 
rieurs de les faire travailler a leur place. »

Cependaut, nous donuerons les noma des prinri- 
paux hauls personnages des milices infernales dont 
le pouvoir en amour a etc reconnu par les <• compe­
tences de l’occultismo » ct le protocole des enfers.

Les grands chefs, les empereurs, Lucifer et Bel- 
zebuth, et le grand-due Astaroth out naturellement 
la toute-puissance sans acception d’aucune speciality. 
Sous leurs ordres Satanachi, grand general, a les
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dedicates et enviables fonctions de soumettre a lui 
toutes les femmes et toutes les filles et d’en faire ce 
qu’il souliaite ; il a pour messagers speciaux Pruslas, 
Aamon et Barbatos, parmi les dix-huit esprits su- 
perieurs.

Parmi les esprits inferieurs qui lui sont soumis, 
mentionnons Sidragasum, quia le pouvoir de « faire 
danser les femmes mondaines ».

Quelle est la puissance des demons?
Les theologiens sont unanines a reconnaitre qu’elle 

est tres grande. Et ils en donnent cette raison 
logique que, quoique chasses du ciel, ils ont conserve 
dans leur exil leur caractere d’etres privilegies et 
n’ont « rien perdu de la puissance inherente ii leur 
nature angelique, suivant l'ordre hierarchique. »

Tertullien attribue aux anges rebelles livres a 
l’amour des femmes l’invention des vaines sciences 
magiques, des ensorcellements et des enchantenients. 
II leur attribue encore la creation des principaux arti­
fices de la toilette. « Ce sont les anges rebelles, dit- 
il, qui ont fait connaitre aux homines ces productions 
terrestrcs. Ensuite, le travail et l'industrie joints a 
leur rarete les ont rendus beaucoup plus prccicuses 
par la folle passion de satisfaire le luxe des femmes. 
Neanmoins, selon le temoignage d’Henoch, Iiieu a 
condamne a des tenebrcs eternelles les mauvais 
anges pour avoir montre ces matieres dangereiises, 
je veux dire Tor, l’argent, avec les ouvrages qu’on 
en fait et pour avoir enseigne surtout l’artde colorer 
le visage et lesetoffes dont on s’hahille1 ».

1. Sur I'ornemenl des femmes, p r . X.
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III

C-e qui, au moyen age, gagna tant de coeurs a 
Satan, ce flit le cdte si humain de son mj'sterieux 
culte oppose it la farouche et impitoyable durete du 
dogme catholique. Avec cc dernier la mort devient 
la separation cternelle, sauf pour les rares elus. 
Pour les autres, c'est I’enfer et ses eternelles tor­
tures. Quelle consolation pour une mere affligee, pour 
une veuve au desespoir que cette abominable pers­
pective du clier mort, effroyablement puni sans 
espoir de grace ni de pardon, de cette separation 
definitive, absolue. A ces affligees, lui, Satan, le roi 
des morts, donne 1’esperance de revoir ceux qu’ils 
ont aimes.

Michelet raconte l’histoire d'une veuve eploree 
allant se jeter aux pieds de la toute-puissante 6voca- 
trice et la suppliant de lui faire revoir encore un 
moment, fiit-ce au prix de la vie, celui qu’elle pleure. 
Alors la pretresse du maudit la releve, et lui dit :

« — Retourne a ta maison ; fermes-en bien la 
porte. Ferme encore le volet au voisin curieux. Tu 
quitteras le deuil et tu mettras tes habits de noce, 
son convert a la table; mais il ne viendra pas. Tu 
tireras du coffre le dernier habit qu’il porta, le bai- 
seras. Et tu diras alors : « Tant pis pour toi si tu ne 
viens. » Et, sans retard, buvant ce vin amer maisde
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profond sommeil, tu coucheras la mariee... Alors 
sans nul doute il viendra 1. »

Et Michelet qui la veut heureuse, nous raconte 
qu’elle a reussi, que le bien-aime lui a promis de 
revenir toutes les nuits du dimanche si elle dort 
sans s’eveiller, et il conclut: « Bonheur qui n’est pas 
sans peril. Que serait-ce de l'imprudente si LEglise 
savait qu’elle n'est plus veuve, que, ressuscite par 
l’amour, l’esprit revient la consoler? >:

Il fut encore une autre cause, au moyen age et au 
commencement, de la Renaissance, qui entraina le 
peuple au culte de Satan. La deviation que sub it 
alors le catholicisme, l’indignite de ses ministres, 
qui, en depit de leurs serments de pauvrete, d’hu- 
militb, de chastete, d’amour du prochain, ne reverent 
que richesses accumulees, honneurs, paillardises, 
ecrasement du pauvre, ne tarderent pas a seiner un 
sourd mecontentemcnt parmi les peuples. Alors que 
les pretres du hant de la chaire prechaient la conti­
nence, les palais bpiscopaux, les presbyteres, les 
couvents, les abbayes devenaientde nocturne l'endez- 
vous d’orgies. Le puissant pouvait impunement se 
livrer au viol, au rapt, auxpires exces contre nature, 
pourvu qu’il acquittatune taxe on fut enbons termes 
avec les gens d’Eglise. Seul, le pauvre, le desherite 
se voyait en butte a toutes les rigueurs deslois eccle- 
siastiques. Ecrase par Limpet, acheve par la dime, 
il voyait encore benir et absoudre le ravisseur de sa 
fenune, lc violateur de sa fille.

1. f.a sorciere, p . 101.
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L’indignation bouillonna dans les times ; la haine 
se mit a fermenter. Puisque Dieu, parl’intermidiaire 
de ses representants stir terre, se faisait le com­
plice de toutes les exactions commises au prejudice 
du mecreant, Le mecreant se souleverait centre Dieu. 
Mais, a cette revolte conmie a toute revolte que l ’on 
veut faire aboutir, il falla.it un chef, un chef indiscu- 
table digne de latter a armes egales contre l’Eter- 
nel. Et alors, les revoltes allerent chercher le vaincu 
de la premiere lutte, le Promethee de la mythologie 
chretienne, l’archange decliu, Satan, pour le mettre 
a la tete de la guerre nonvelle entreprise contre le 
Tres-Haut. Opposant religion a religion, ils decre- 
terent le culte du Maudit, et, dans les assemblies 
secretes tenues au fond des bois mysterieux, ils 
l’elurent souverain maitre, opposant aux rites et aux 
cerimonies du christianisme abhorre les offices iro- 
niques et insultants du sabbat et de la messe noire.

Ainsi, le satanisme est bien une religion, inspiree 
d’ailleurs do l’hiresie manicheenne qui, on se le 
rappelle, reconnaissait la lutte perpetuelle des prin- 
cipes du Bien et du Mai, le Dieu de Lumiere et le 
Dieu de Tenebres. « Le culte du Demon n’est pas 
plus insane que celui de Dieu : l'un purulo et l’autre 
resplendit, voila tout. Les affilies du satanisme sont 
des mystiques d'un ordre immonde, mais ce sont des 
mystiques. Maintenant, il est fort probable que 
leurs elans vers Lau-dela du mal coincident avec 
des tribulations enragees des sens, car la luxure 
est la goutte-mere du demonisme L >>

1, J.-K . H u y sm an s, La-bas, p. 361,
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Telle e.st l'idee qni guide le choix des sectaieurs 
dii Tres-Bas. La plupart du temps, on effet, on n’a 
recours aux lions offices de Safan que pour se pro­
curer les jouissances clxarnelles qui vous sont refu­
sees soit par defaut de fortune, disgrace physique 
ou contraintc du fait de ceux dont vous dependez. 
Cette derniere raison est Texplication plausible du 
nombre de pretres satanisants qui scandaliserent 
leglise depuis le moyen age.

Mais, pour etre d’lme logique rigoureuse, il faut 
conelure de ces faits que la premiere condition 
necessaire, indispensable meme, pour faire un par- 
fait satanisant, est d’etre un veritable catbolique, un 
croyant dans tout.e l'acception du terme. Qu’imporfe- 
raientaun athee oua unbouddbiste ces profanations 
d’hosties, ces parodies sacrileges du saint sacrifice? 
Quelle efficacite pourraient-ils reconnaitre a ces 
melanges toxico-religienx employes comme philtres 
ou comme malefices par les maitres de l’art satanique?

Dans cette branche de Toccultisme comme dans 
les autres, les inities repondront comme toujours 
aux sceptiques :

— Vous ne pouvez rien sans la foi.
Du reste, rien n’expose davantage aux tentations 

de Toccultisme cl des amours maudites que Texc-es 
des pratiques religieuses.

« — Du mysticisme exalte au Satanisme exas- 
pere il n’y a qn’un pas, explique Durtal, au sujet de 
Gilles de Rais, dansle roman si etrange etsi observe 
de J.-K. Huysmans, La-baa *. Dans l’au-dela, tout se

1. P .  73,
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touche. II a transports la furie des prieres dans le 
territoire des h Rebours; en cela, il fut pousse, 
determine, par cette troupe de pretres sacrileges, 
de manieurs de metaux et d’evocateurs de demons 
quil’entouraient a Tiffauges...

« — De sorte que ce serait la Pucelle qui aurait 
decide les forfaits de Gilles? demanda l’interlo- 
cuteur de Durtal.

« — Oui, jusqu’a un certain point, si l’on consi- 
dere qu’elle attisa une lime sans mesure, prete a 
tout, aussi bien a des orgies de saintete qu’a des 
outrances de crimes. »

Nous verrons, dans les chapitres suivants, a 
quelles aberrations erotico-mystiques le satanisme a 
conduit ses adeptes.
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CHAPITRE V

SATAN ET L ’AMODR

I N C U B E S  E T  S U C C U B E S

I. La possession  d iab o liq u e . — II. Les incubes d a n s  I’a n tiq u ite . 
Les ap p ro ch es de S alan . — III. Le su ccu b a t. — IV. L ’in cu b a t 
in terp rets: pa r les m edecins du x v a ” siecle.

I

Les Chaldeens croyaient a P existence de genies 
insexues qui s’unissent aux huniains dans leurs revcs, 
devorent la chair et boivent le sang1. De meme les 
Walkyriesdes Scandinaves, les Ephialtes des Grecs, 
les Dusiens des Gaulois copulaient avec Pliomme'-. 
William Smith3 ad r a th  comme une doctrine de l ’Ecri- 
ture qne, dans l'idolatrie, l’action des demons etait 
reelle, Dieu en permettant l'exercice dans certaines 
limites.

De cette theorie a l’idee de la possession il n’v 
a qu’un pas : il fut vite franchi. Pour le R. P. Ven­
tura'*, le demon peut s’emparer du cceur des

1. J. M enant, Ninive et Bahi/lone, p. 271.
2. V. L eloyer, Des spectres, p. 200.
3. Dictionnary of the Bibl., a r t. D em on.
4. La raison phiiosophique et la raison ealholique, t .  I I , i.

5*
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mediants; il en fait les organes de ses desirs, les 
satellites de sa domination, les ministres de sa 
volonte. Le R. P. de Bonniot1 dit egalement que le 
demon use du coeur du mediant, comme si ee coenr 
etait sa propriety, bien que rien de sensible ne tra- 
hisse ni son entree ni sa sortie, ni meme sa pre­
sence. Le corps possede tombe alors a l’etat de 
matiere inerte, de chose abandonnee, d’epave.

Comme nous venons de le dire, Dieu, d’apres les 
theologiens, permet dans line certaine limite, cela 
s’explique, que les porsonnes pieuses puissent etreen 
butte aux persecutions de Satan. Ainsi la bienheu- 
reuse Angele de Poligno avait affaire a des demons 
grossiers qui la battaient sans pitie, apres lui avoir 
inspire de mauvais desirs qu'ils ne parvenaient pas 
a utiliser au profit de leur damnable sensualite. 
« Non est in me membrum, disait-elle, quod non sit 
percussum, tortum et poenatum a dcemonibus, et sem­
per sum infirma, et semper stupefacta, et plena 
doloribus in omnibus membris vivis2. »

II

Ces preliminaires etaient necessaires pour faire 
comprendre ce qu’etaientles incubes et les succubes. 

Les dieux et les deesses de l’antiquite savaient se

1. Le miracle et ses contrefafons, p . 86.
2. M artin  del Rio, Disquisiliones magise, 1. I I , sec t. 24.
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fairc a propos succubes el incubes. Jupiter se fit 
rincubc d’Alcmene et de Semele; Thetis fut la suc- 
c-ube de Pelee et Venus la succube d’Ancliize. Satan 
alors se faisait aigle ou cygne, cheval ou taureau, et 
meme pluie d’or.

De meme, s’il fau tl’en croire, Brognoli qui a rap- 
porte, en sa qualite d’exorciste, plusieurs faits de 
succubat et d’incuhat, assure que le demon sait se 
transformer habiiement en ange de lumiere pour 
seduire et tromper les femmes. Mais, plus souvent, 
d’apres les demonologues, le demon incube prenait 
la forme d’un petit liomme noir et vein avec un 
membre enorme. Sa semencc etait froide et ses 
approches douloureuses. Com me Jupiter nine en tau­
reau, Satan savait aussi prendre la forme de certains 
animaux. II se trouva en un monaslere du diocese 
de Cologne un cliien qu’on disait eire un demon, 
qui levait les robes des religicuses pour en abuser. 
Pourtant Bodin qui rapporte le fait dit que « ce 
n’estait point un demon, mais un chien naturel ». 
II ajoutc qu’il se trouva a Toulouse une femme qui en 
abusa en cctte sorte, et le cliien devant tout le 
monde « la voulait forcer ».

En general, les femmes victimes des incubes 
eprouvaient une grande aversion pour leur tvran et 
pour elles-memes, se considerant comme souillees.

Une femme de Nantes avail commerce avec un 
demon qui la visitait toutes les units, lorsqu’elle etait 
couchee avec son mari, sans que celui-ci s’en aperciit. 
Au bout de six ans, elle avoua tout a son confesseur 
et a son mari qui, pris de degout, Tabandonna. L'in-
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cube resta seul possesseur de sa victime. Lorsqne 
saint Bernard passa a Nantes, cette femme lui 
demanda de la delivrer de l’obsession di aboliqne. 
Saint Bernard lui ordonna de faire le signe de la 
croix et de placer aupres d’elle, le soir, en se cou- 
chant, un baton qu’il lui donna. Quand l’incube revint 
le soir pour usurper les droits du mari, il trouva le 
baton de saint Bernard qui gardait le lit, il ne fit que 
se demener avec. force menaces : il y avait une bar- 
riere insurmontable. U11 exorcisme solennel, dans la 
cathedrale, en presence des eveques de Nantes et 
de Chartres, debarrassa completement cette femme 
de son obsession.

On pent lire dans les Acta sanctorum 1 les for­
faits d’un demon incube du nom de Napoleon qui 
tourmenta une femme pendant cinq ans. « Monacha 
de Sirico Garfagme a populo de supra, uxor Bona- 
mici, quae moratur in Ariana, qua? es propre Siserame, 
eodem die dixit, quod ipsa a quinque annis cita sem­
per fait gravata et vexata a duobus doemo nibus. 
Unus quorum nominatus Napoleo et alius Soldanus, 
qui fuerat de supra dic-to loco : dicens quod infra 
ipsum tempos, ipsa diu noctuque gravabatur et vexa- 
batur plurimum et inhoneste. .)

Guibert de Nogent2 raconte que sa mere, a cause 
de sa grande beaute, eut a subir les attaques des 
incubes. Pendant une nuit d’insomnie, « le demon, 
selon sa coutume d’assaillir les coeurs decliires par 
la tristesse, » vint tout a coup s’offrir a sesyeux que

1. T. XI, p . 254.
2. De vita su a , liv . I, cap . x m .
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ne fermait pas lc sommeil, et l'oppressa prosquo 
jusqu’a la mort (Tun poids etouffant. La pauvre 
l'emmo ne pouvait plus ni remuer, ni se plaindre, ni 
respirer; niais elle implorait interieurement le 
secours divin, qui ne lui manqua pas. Son bon ange 
se tenait justement au chevet de son lit; il s’ecria 
d’une voix douce et suppliante : «.Sainte Marie, 
aidez-nous! » et il s’elanca sur l’incube pour le for­
cer de quitter la cliambre. Celui-ci se dressa sur ses 
picds et voulut resister a cette attaque inattendue; 
mais l’ange le renversa sur le plancher avec un tel 
fracas que sa chute ebranla toute la maison. Les 
servantes en sursaut se reveillerent et accou- 
rurent; elles trouverent leur maitresse pale, trem- 
blante, qui leur apprit le danger qu’elle avait affrontc 
et dont elle portait les marques.

Jean Bodin assista au proc-es d’une sorciere, nom­
inee Jeanne Hervilliers, qui fut jugee a Ribemont 
en 1578. Cette femme raconta qu’elle avait ete 
vouee au demon des sanaissance. A douze ans, elle 
avait ete defloree par un demon invisible a tout 
autre qu’elle, et qui ne la quitta plus, meme lors- 
qu’elle se maria. Soulignant cette declaration, elle 
ajouta que, pendant trente ans, elle avait chaque 
unit ouvert a cet incube le lit conjugal sans que son 
mari s’apergut de rien.

Le conseiller Delancre, qui fut commissaire royal 
pour faire line enquete sur l’epidemie do demono­
manes qui desola en 1609 le pays de Labourd 
(Basses-Pyrenees actuelles), et qui fit brtiler plus 
de quatre-vingts malheureux en l’espace de quatre
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mois, assure que les demonomanes ont trouve le 
moyen de « ravir les femmes d’entre les bras de 
leurs epoux, et, faisant force et violences a ce saint 
et sacre lien du manage, ils ont adultere et joui 
d’elles en presence de leurs maris, lesquels, coniine 
statues et spectateurs immobiles et deshonores, 
voyaient ravir l'eur honneur sans pouvoir v mettre 
ordre ; la femme, muette, ensevelie dans un silence 
force, invoquant en vain son mari et 1’appelant inu- 
tilement a son aide; etle mari, channe et sans aide 
lui-meme, contraint de souffrir sa honte a yeux 
ouverts et a bras croises.»

Les documents les plus authenticities en l’espece, 
c’est-a-dire les temoignages obtenus an cours des 
proces de sorcellerie, donnent line piteuse idee de la 
galanterie et de la generosite du demon. II est vrai 
que la plupart des vie times de ce dernier etaient 
plutot peu engageantes et qu’un homme de gout ne 
concevrait guere quel sentiment pouvait pousser 
l’arcliange dechu, lc superbe ennemi de Dieu, a se 
ravaler a ces amours baroques avec. des vieilles 
pareheminees et fletries qui avouaient etre les clues 
du Maudit. « Henriette Gillard (tine peu delectable 
commere, au dire du bourreau qui lui fit subir l’exa- 
men des sorcieres) confessa qu’elle eut commerce 
avec le ddmon de la monte fasson quo le mary avec 
sa femme, sauf qu’elle n’y trouva aulcugne delecta­
tion ny plaisir1. »

Pourtant, certaines femmes prenaient quelquefois

1. Alex. T uetey , La Sorcellerie au pays de Monlbeliard, p. 81.
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goCit au commerce avec Satan. Jean Wier raconte 
que, de son temps, une jeune religiense, nominee 
Gertrude, agee de quatorze ans, couchait toutes les 
nuits avec Satan en personne. II s’etait fait aimer 
d’elle a ce point qu’elle lui ecrivait des lettres dans 
les termes les plus tendres et les plus passionnes.

Madeleine de La Croix, abbesse de Cordoue, passa 
longtemps pour une sainte. Les princes de l'Eglise, 
les dues, les comtes, les savants, les religieux de tous 
ordres se recommandaient a ses prieres. Elle finit 
cependant par avouer qu’elle eta.it depuis pres de 
quarante ans l’amante du demon et quec’etaitde lui 
qu’elle tenait tout ce qui la rendait un objet d’admi- 
ration pour ses contemporains. Elle raconta com­
ment elle avait contracts mariage avec le demon, lui 
donnant en signe d’alliance deux doigts qui depuis 
resterent atrophies. Des l ’age de douze ans, grace a 
ce pacte, elle operait des miracles et le demon pre- 
nait la forme des saints devant lesquels elle s’age- 
nouillait. Elle ajouta que le demon qui lui servait 
d’inc-ube prenait la forme d’un bel adolescent.

Jeanne Herviller de Verberie, pres Compiegne, 
confessa que sa mere l’avait presentee au diable « en 
forme d’un grand homme noir et vestu de noir, botte, 
esperonne, avec uneespeeau costeet un clieval noir 
a la  porte ». Joanne avait alors douze ans et, depuis 
lejour de cette presentation, le diable couclia cliar- 
nellement avec elle, « en la mesme sorte et maniere 
que font les homines avecque les femmes, hormis que 
la semence estoit froide. Cela continua tous les huit 
ou quinze jours, mesme icelle estant couchee pres
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de son marv, sans qu'il s’en apercut » *. Jeanne fat 
bailee avec sa mere.

Pourtant Delanere 5 pretend quo « le diable n’a 
gueres accoustume d’avoir aecointance avec les 
vierges, parcc qu'il ne pourrait commettre adultere 
avec ellos : aussi il attend qu’elles soient mariees ».

I l l

Le snccubat a toujours ete plus rare quel'incubat. 
II y a bien plus de diables que de diablesses. La 
cause en est peut-etre que I’itnagination de l’homme 
est moins d^vergondec et plus difficile a devoyer que 
celle de la femme.

Pourtant, d’apres Balthazar Belcher3, pendant cent 
trente ans qu'Adam s’abstint du commerce de sa 
femme, il vint vers lui dcs diablesses qui en dcvinrent 
grosses ct qui accoucherent de diables, d’esprits, de 
spectres nocturnes et de fantbines.

Pic de la Mirandole'1 dit qu’il a connu unvieillard 
de quatrc-vingts ans qui avait couclie la moitie de sa 
\ie avec line diablesse et un autre de soixante-dix 
ans qui avait eu le nieme avantage.

Spranger rapporte egalement qu’un sorcier alle- 
mand copulait « devant sa femme et ses compagnons

1. V. Bodin, Deinonomanie.
2. Tableau cle Tinconstance desmauvais anr/esel demons, p. 218.
3. Le monde enehante, t. I. p. 162.
4. iJe promotione.
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qui levoyaient en cette action, sans voir la figure de 
la femme ».

Gregoire de Tours 1 raconte egalement qu’un saint 
evfeque d’Auvergne, du nom d’Eparchius, fut sujet 
aux obsessions du demon. Une nuit, il s’eveille avec 
l’idee d’aller prier clans son eglise; il se leve pour 
s’y rendre ; il trouve 1a. basilique eclairee d’une 
lumiere infernale et toute remplie de demons qui 
commettent des abominations en face de l’aulel; il 
voit, assis dans sa chaire episcopate, Satan, en 
habits de femme, presidant a ces mysteres d'ini- 
quite. « Infame courtisane! lui crie-t-il, tu ne te 
contentes pas d’infecter tout de tes profanations, tu 
viens souiller le siege c-onsacre a Dieu en y posant 
ton corps degoutant. — Puisque tu me donnes le 
nom de courtisane, reprend le prince des demons, 
je te tendrai beaucoup d’embuches en t ’enflammant 
d’amour pour les femmes. » Satan s’evanouit en 
fumee, mais il tint parole et fit eprouver a Epar- 
chius toutes les tortures de la concupiscence char- 
nelle.

Le bon saint Antoine fut sounds aux memes ten- 
tations et, malgre son age avance, Satan peuplait 
sa solitude d’images voluptueuses et d’un realisme a 
faire rougir son estimable compagnon.

1. L ivre II , chap . xxi.
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I V

Dufour 1 assure que l’iniagination a toujours ete 
seule coupable de toutes les oeuvres nocturnes qu’on 
impute au demon. On croyait que les tcnebres appar- 
tenaient aux esprits infernaux et que le sonnueil des 
hommes se trouvait ainsi expose a la malice des 
artisans du peclie. C’est assurement cette croyance 
qui donna naissance aux incubes et aux succubes.

A une des dernieres conferences du Bureau 
d’Adresse1, preside par le medecin Theophraste 
Renaudot, on traita cette question : le diable peut-il 
engendrer? Un medecin eut le courage de soutenir 
que les incubes n’etaient qu’un cauchemar, « un 
empeschement de la respiration, de la voix et du 
mouvement, avec oppression du corps qui nous 
represente, en dormant, quelque poids sur l’esto- 
inacli». Un autre orateur, un medecin egalcment, 
soutint « qu’il n’y a rien de surnaturel dans l’incube, 
qui n’est qu’un symptome de la facultc animale, 
accompagne detrois circonstances, savoir : la respi­
ration empeschee, le mouvement lese et une imagi­
nation voluptueuse ». Pour lui, tout cela n’est qu’une 
imagination voluptueuse « produite par l’abondance 
ou la qualite de la semence, laquelle, envoyant son

1. V. Recited general des questions Irailees et conference du 
Bureau d'Adresse, P a ris , 1656, 5 vol. in-8".
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espece dans la phantaisie, elle se forme un objet 
agreable, remue la puissance motrice, et celle-ci la 
faculte expulstrice des vaisseaux spermatiques ».

De me me, Alexandre de Tralles dit. que l’incube 
« est passio in qna dormientes suffocari et ac damio- 
nibus opprimi videntur ». Enfin,pour de Saint Andre 1, 
medecin du roi, l’incube est le plus souvent « une 
chimere qui n’a pour fondement que le reve, l'ima- 
gination blessee, et tres souvent l’imagination des 
femmes... L'artifice n’a pas moins de part a l’his- 
toire des incubes : une femme, une fille, une devote 
de nom debauchees, pour caeher leur crime, font 
passer leur ainant pour un esprit incube qui les 
obsede... II en est des esprits succubes comme des 
incubes, ils n’ont ordinairement d’autre fondement 
que le reve et Timagination blessee, et quelquefois 
l’artifice des homines. Un liomme qui a entendu par- 
ler de succube s’imagine, en dormant, voir les 
femmes les plus belles et avoir leur compagnie ».

Ces medecins firent preuve d’une singuliere clair­
voyance et le magistrat Delancre, avec sa suffisance 
imbecile, fait triste mine a cote d’eux. La magistra- 
ture a toujours ete une caste d’esprits bornes et 
etroits, et les magistrals de nos jours no different 
guere de ceux du moyen age dont ils out conserve 
l’esprit et le costume. Ils sont, au milieu de notre 
civilisation moderne, les spectres attardes du 
passe.

1. Lett res an. sujel de la mar/ie, des malefices el des sorciers. 
In -1 2 ,  P a r i s ,  1723,
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CHAPITRE VI

SATAN ET L’AMOUR

L E  S A B B A T

I. C om m ent on  se re n d a it  au  sa b b a t. — II. Les cerem o n ies 
du  sab b a t. Le b a ise -cu l de S a tan .

I

Satan conviait quelquefois ses adorateurs aux 
ceremonies du sabbat. D’apres P. Christian \  ces 
assemblies n’etaient pas composees uniquement de 
miserables, de mendiants et de bandits. De hauts 
personnages masques et deguises payaient a beaux 
deniers leur admission. Les riches s’y melaient aux 
pauvres, les nobles aux gens de rien, la femme du 
chateau aux filles des chaumieres. Les pretres eux- 
memes ne s’abstenaient point et se laissaient donner 
le titre <■ d’eveques du sabbat ».

La plupart du temps, le sabbat ne fut qu’une 
hallucination eontagieuse, un extraordinaire cau- 
cbemar auquel le sorcier se preparait par l’absorp-

1. Ilistoire de la inar/ie.
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tion de certains breuvages et de drogues enivrantes. 
II est certain cependant cpie des reunions secretes 
dans les bois on dans les cavernes servaient de pre­
ludes a ces visions et que l’on y couvait les desirs de 
malediction et de luxure que l’ivressc des philtres 
se chargeait ensuite de realiser en des reves pareils 
a ceux des haschichiens et des fumeurs d’opium.

En effet, pour etre transporte au sabbat, il fallait 
se frotter avec un onguent et absorber des breu­
vages que vendaient les sorciers, puis prononcer des 
paroles magiques dont les inities avaient le secret.

Bodin raconte qu’un pauvre lioinme qui demeu- 
rait pres de Loches, en Touraine, s'aperqut que sa 
femme decoucliait. Elle lui avoua qu’elle all ait au 
sabbat et lui proposa de l’emmener. Ils se graisserent 
tous deux avec un onguent magique et le diable les 
transporta dans les landes de Bordeaux. Le mari 
prit peur, se signa et invoqua le nom de Dieu. Aus- 
sitdt tout disparut, meme la femme de cet apprenti 
sorcier, qui se « trouva tout nil, errant par les 
champs jusqu’au matin >■.

Bodin raconte encore l’histoire d’une « demoi­
selle » qui etait c-ouchee a Lyon avec son amant. 
Elle se leve tout doucement, se frotte d’onguent et 
est transporter. Le galant, qui a tout vu, se leve, 
se frotte a son tour, prononce les paroles magiques 
et est transporte. A la vue des diables et de leurs 
hideuses postures, il prend peur et recommandc son 
ame a Dieu. Tout disparait et notre homme se 
trouve nu dans la plaine.

Les mdmes faits sont affinnes dans les Capitularia
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region *. « Illud etiam, y est-il clit, non est amitten- 
dum quod qua?dam sceleratse mulieres, retro post 
satanam converse, doemonum illusionibus etphantas- 
matibus seducta?, credunt et profitentur se nocturnis 
horis, cum Diana, dea paganorum,ve] cum Herodiade 
et innumera multitudine mulierum, equitare super 
quasdam bestias,et multarum terrarum spaciaintem- 
pestrn noctis spatio pertransire, ejusque jussionibus 
velut domino obedire, et certis noctibus ad ejus 
servitium evocari. »

II

Que se passait-il pendant les nuits du sabbat? On 
y celebrait la messe noire, licencieuse parodie du 
culte chretien, et que nous decrirons dans le cha- 
pitre suivant.

A cet office blasphematoire, suceedait un repas 
en plein air termine par une ronde echevelee a tra­
vel’s les feux presque cteints; et quand l’obscurite 
couvrait de nouveau la landeou la clairiere, l’audace 
d’un Petrone ou cl’un Juvenal n'eut ose raconter ce 
que voilaient ces tenebres.

C’etait tout ce que peut inventer dans le bizarre 
et le monstrueux I’erotisme d’esprits troubles : pra­
tiques de stercoraires, actesde bestialite et depede- 
rastie

I. Cap. x m , Recueil de Ikiluze.
1. V oir S y lvestre  P ric r ia s , Ve slrigimaf/arum demonumque 

miranclis.
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Certains auteurs nous ont laisse quelques details 
sur ces immondes ceremonies, ou le souvenir des 
cultes antiques de Pan et de Priape se mele par un 
singulier atavisme aux parodies des ceremonies 
catholiques.

Des que les assistants sont arrives a la clairiere 
designee, la fete commence. La doyenne du sabbat, 
une vieille ratatinee, ridee, cassee en deux, procede 
a l’appel, puis sort d’une cruche qu'elle a apportee un 
etre informe qui grandit pen a pen et se dessine. 
C’est un bone colossal, souvenir dubouc Mendes des 
mysteres egyptiques. Mais ici il s’appelle « Maitre 
Leonard » et n’est autre que Satan lui-meme. II 
regoit riiommage de ses feaux qui viennent succes- 
sivement lui baiser le derriere. Puis on lui amene la 
plus jeune et la plus jolie fille de 1’assistance bapti- 
see du fait « Reine du Sabbat ». Apres quelques 
preliminaires, elle est etendue nue sur un autel pre­
pare d’avance, tandis que les « fideles », apres avoir 
trempe leur main gauche dans une fosse oil ils ont 
urine, — (parodie du benitier des eglises) — font le 
signe de la croix a rebours. Alors, dans une sorte 
de nude dont Satan entoure l’autel et la victime, s’ac- 
complit lc nqystere d'amour impur, durant lequel 
sorciers et sorcieres imitent de leur mieux l’exemple 
donne par le Maitre. Soudain, le rideau nuageux se 
dccliire et, sur l’autel, cliacun peut voir la reine du 
sabbat etendue la face contre terre, et sur sa croupe 
le demon petrit la farine dont sera faite l'hostie dia- 
bolique, l’hostie « d’Infernale Iniquite », grace a 
laquello les conununiants verront accroitre leur puis-
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sance malefique. D’antres fois c’etaient desmorceaux 
de navet, des rondelles de savate que le diable don- 
nait a ses feaux en guise d’Eucharistie.

Actuellement, disent les auteurs, le sabbat ue se 
celebre plus que dans des coins arrieres et sauvages, 
mais la messe noire a conserve beaucoup d’adeptes, 
surtout dans les villes, car les sorciers de campagne 
en ont abandonne la coutume par crainte. (Voir 
YEnqutHe sur le mysticisms paruedans le Journal en 
1893 sous la signature de M. Yvan Manouiloff.)
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CHAPITRE VII

S A T A N  ET L ’AMOUR

LA M ESSE N O IR E

I. Le cu lte  des M anicheens. — La m csse  n o ire  au  m o y en  a g e .— 
II. R edem ption  de la  fem m e. — I II . La m esse  n o ire  au  
x v ii0 sifecle. — La V oisin , la  M o n tesp an  e t  la  m arq u ise  de 
B rinv illie rs. — Les ev&ques de S a tan . — 1Y. Les r i te s  de la  
m esse  n o ire .

I

Dcja les Manicheens qui admettaient nne latte du 
principe du mal et du principe du bien avaient 
d’etranges ceremonies. D’apres Psellus1, ils gou- 
taient, au dbbut de leurs ceremonies, les deux 
excrements et souillaient leurs liosties de semence 
bumaine.

Plus tard, au moyen age, apparut la messe noire. 
C’etait alors, selon Michelet, nne sorte de redemp­
tion de l’Evemaudite parlecbristianisme. A la messe 
noire comrae au sabbat, la femme remplit tout. Elle 
est le sacerdoce, elle est l’autel; elle est l’hostie 
dont tout le peupfe communie. Le pretre foule aux 
pieds la femme ; il reprouve tout commerce volup-

I . De operations deemonum.
6

Hosted by Google



98 l ’o c c u l t i s m e  e t  l ’a m o u r

tueux avec elle, il la condamne a l’eternelle souf- 
france que lui cansent les troubles de ses organes 
sexuels et veut a tout prix lui imposer son masque 
sinistre d’austerite, son existence farouche de re­
cluse. Satan la prend par la main, la releve de son 
humiliation, la glorifie, baise ses plaies et comnninie 
avec. elle du sang de sa perpetuelle blessure, foulant 
aux pieds a son tour le Christ odieux cree de toutes 
pieces par les moines et les pretres.

Alors la messe noire n’est plus un simple rendez­
vous d’etres lubriques, attires la par un spectacle 
erotique et l’espoir d’une orgie finale. C’est la pro­
testation du peuple opprime, c’est le symbole de la 
delivrance esperee, la communion de revolte ! La 
femme qui se pretait au rble d’autel n’etait plus une 
vulgaire nymphomane, ivre de voluptes etranges, rnais 
une illuminee, une veritable prophetesse risquant la 
mort et les tortures pour apporter aux serfs courbes 
sous le desespoir, l’esperance de temps meilleurs et 
l’hostie d’amour. La, les amants ferocement sdpares 
par la volonte du baron, lour maitre, melaient leurs 
baisers et leurs larmes et maudissaient a la fois le 
maitre inexorable et le Dieu d’iniquite, au nom duquel 
on prelevait les dimes et parfois les premisses des 
jeunes virginites.

Cette conception de la messe noire ne manque ni 
d’originalite ni de vraisemblance. Plus tard, pour- 
tant, elle devint tout autre chose.
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I I

Ce fat surtout le grand siecle, le siecle de 
Louis XIV, qui vit le triomphe de la messe noire. 
Le D1’ Legue nous a fait assister dans son ouvrage 
intitule Medecins et Empoisonnenrs, au defile des 
dames de la cour du grand roi dans la petite rue 
Beauregard alors completement isolee dans un quar- 
tier perdu aux portes de Paris. Elies se rendent 
chez la Voisin, la sinistre sorciere et empoison- 
neuse : «Toutes, dit-il, oui, toutes s’en vont deman- 
der des philtres pour la mort des epoux detestes, 
pour eiwoulter des amants, pour prolonger line jeu- 
nesse que la debauche lletrit trop vite, pour tuer 
dans leurs entrailles le fruit d’un recent adultere et 
recommencer le lendemain des expeditions volup- 
tueuses dans le doniaine des amours illicites.

« On y  voit les plus braves et les plus audacieuses 
qui tressaillent d’un involontaire effroi sous le mince 
lumignon d’une lampe fumeuse, en interrogeant. leur 
destinee dans le marc de cafe, dans les cartes, dans 
les entrailles fumantes des betes eventrees, dans le 
miroir magique, sur un tableau noir oil s’etaleront 
des signes bizarres a l’heure oil il est requ qu’on 
verra rougeojmr l’annean solennel de Saturne1. »

L’auteur decrit l’arrivee de la Montespan dans 
l’antre de la Voisin.

I, Loc. cit., p . 158,
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Dans line des chambres de la maison, une sorte 
d’autel se trouve prepare, autel bizarre dont la table 
est representee par un matelas etendu sur des trc- 
teaux. L’orgueilleuse marquise n’hesite pas, clle se 
devet completement aver l’aide de la fille de la Voi- 
sin et s’etend sur l’autel.

« Elle se concha done, dit le Dr Legue, sur cet 
autel etrange, les jambes pend antes d’un cote, de 
l’autre la tete appuyee sur un oreiller que soutenait 
une chaise renversee. L’abbe Guibourg plaqa la croix 
sur la poitrine de la marquise, etendit une serviette 
sur le ventre et y deposa lc calice, apres quoi la 
ceremonie impie commenqa, Marguerite Yoisin rem- 
plissant l’office de clerc.

« Aux differentes phases du sacrifice, lorsque le 
celebrant doit baiser 1’autel, Guibourg baisait le 
corps de la marquise de Montespan1. »

Pourquoi cette orgueilleuse et fiere Athena'is dont 
les memoires du temps rapportent 1’arrogance et la 
hauteur, s’abaissait-elle a ce role abominable et se 
pretait-elle docilement aux baisers baveux de ce 
pretre septuagenaire ignoblement libidineux? Pour­
quoi cette femme si delicate, si degoutee des moindres 
contacts roturiers se laissait-ellc sans hant-le-coeur 
souiller du sang de l ’innocente victime offertc a 
Satan; car le hideux sacrificateur, egorgeant un 
nouveau-ne achete a quelque malheureuse, faisait 
tomber son sang dans le calice afin de le meler aux 
hosties consacrees et de consommer le saci’ilege

l. hoc. c i t p. 485.
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definitif qui assurerait a ceux qui prenaient part a 
cette ceremonie les bonnes graces du Maudit ? Pour- 
quoi ? La formule que prononqa l’officiant lorsque le 
sacrifice demoniaque fut aclieve nous Je dira :

« Je (ici les prenoms, nom, qualites de la Mon- 
tespan) demande l’amitie du Roy et de Monseigneur 
le Dauphin et qu’elle me soit. continuee; que la 
Reine soit sterile, que le Roy quitte son lit et sa 
table pour moy et mes parents ; que mes serviteurs 
et domestiques lui soient agreables, ... que cette 
arnitie redoublant plus que par le passe, le Roy quitte 
et ne regarde Fontanges et que la reine etant repu- 
diee, je puisse epouser le R oy'. »

La quasi-reussite de la Montespan fit, comme Men 
on pense, une reclame enorme a la Yoisin, car 
celle-ci ne fut certainement discrete que sur les 
details qui pouvaient lui nuire. Malheureusement pour 
elle, l’affaire de la marquise de Brinvilliers attira 
les regards de la justice sur ces details et la devi- 
neresse-empoisonneuse finit en place de Greve. Tout 
se sut, et la Montespan ne dut qu’a la toute-puissante 
protection du « Roy » de ne pas aller rejoindre la 
Yoisin et la Brinvilliers devant la cliambre ardente.

L’abbe Guibourg celebrait egalement la messe 
noire sur le ventre des dames du grand siecle, et, 
pour varier le sacrilege, disait un autre genre d’of- 
fice appele « la messe du sperme » durant lequel il 
fabriquait des pates conjuratoires en melangeant le 
sperme aux ingredients necessaircs a la fabrication

1. Loc. cil., p. 189.

6*

Hosted by Google



102 L OCCULTISMS ET L AMOUR

de l’liostie. « Les archives de la Bastille, ecrit 
J.-K. Huysmans, nous apprennent qu'il agit de la 
sorte sur la demande d’une dame nominee la Des 
ffiillett.es. Cette femme qui etait indisposee donna de 
son sang ; l’homme qui l’accompagnait se retira dans 
la ruelle de la chambre oil se passait la scene et 
Guibourg recueillit de sa semence dans le calice ; 
puis il ajouta de la poudre de sang, de la farine, et, 
apres des ceremonies sacrileges, la Des ffiillettes 
partit, emportant sa pate. »

Le docteur Legue nous a restitue dans son livre 
une note de M. de la Revnie a Louvois sur l’abbe 
Guibourg, l’officiant des messes noires de la Voisin 
et dans cette courte note se trouve cette phrase 
typique sur ce triste individu: « Les messes dites 
sur le ventre et autreinent, les consecrations et 
tout ce qu’on a desire de plus impieet de son minis- 
tere ne lui ont jamais fait de peine. »

Parmi les ecclesiastiques de l’epoque qui se 
distinguerent particulierement dans ce genre de 
sacerdoce, citons encore 1111 certain abbeTournet qui 
fut execute en place de Greve « pour impietes et 
sacrileges et avoir dit une messe sur le ventre d’une 
jeune fille alors Agee de quatorze il quinze ans, 
messe pendant laquelle il la connui charnellement. » 

Un autre, l'abbe Beccarelli, dislribuait, pendant la 
messe, des pastilles aphrodisiaques aux assistants. 
Apres les avoir avaleos, les hoinmes se croyaient 
changes en femmes, et les femmes en liommes. Le 
prdtre Benedictus qui cohabitait avec la demone Ar- 
mellina, consacrait les hosties en les tenant la tete
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en bas. J.-K. Huysmans assure que des pretres 
allaient « jusqu’a celebrcr la messe avec de grandes 
hosties qu’ils coupent ensuite au milieu, apres quoi 
ils les collent sur un parchemin arrange de la meme 
maniere et ils s’en servent ensuite d’une faqon abo­
minable pour satisfaire leurs passions ».

I l l

Comme nousl’avons dit dans le precedent cliapitre, 
les ceremonies de la messe noire se pratiquent encore 
de nos jours dans certains milieux.

Une revue de 1843,1a Voix de la septaine, raconte 
que pendant vingt-cinq ans, a Agen, une associa­
tion satanique ne cessa de celebrer des messes 
noires et pollua trois mille trois cent vingt hosties. 
En 1855, il existait egalement a Paris une associa­
tion composee en majeure partie de femmes; ces 
femmes communiaient plusieurs fois par jour, gar- 
daient. les celestes especes dans leur bouche, les 
recracliaient pour les lacerer ensuite ou les souiller 
par de degoutants contacts.

J. Iv. Huysmans aquinous empruntons ces details 
assure quel’on celebre toujoursla messe noire, et il 
nous fait assister a une de ces mysterieuses seances. 
Une assistance composee en majorite de detraquees, 
absolument comme dans les seances spirites, attend 
dans une aneienne chapelle la celebration de l’office 
infernal. Des parfums troublants brident, empestant
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l’atmospherc; le silence n’est trouble que par 
quelqucs chucliotements peureux. Sur l’autel, paroil 
aux autels ordinaires, sedresse « un Christ derisoire, 
infame. On lui avait releve la tete, allonge le col et 
des plis peints aux jones muaient sa face douloureuse 
on une gueule tordue par un rire ignoble. II etait nu 
et a la place du linge qui ceignait ses flancs, rim- 
mondice en emoi de l’homme emergeait d’un paquet 
do crin. Devant le tabernacle un calic.e convert du 
pale etait pose1. »

Devant cet autel, des enfants de clioeur du troisieme 
sexe viennent exhiber leurs dehanchements sous 
pretexte d’allumer les cierges ou de remuer les cas­
solettes a parfums oil brfdent « de la rue, des feuilles 
de jusquiame et de datura, des solances seches et de 
la myrrhe ; ce sont des parfums agreables a Satan ».

Mais voici l’officiant, le pretre maudit, le redou- 
table maitre de 1’occultisme, le chanoine Docre. Tan- 
dis qu’il commence l’office, les enfants de clioeur 
distribuent aux assistants des rechauds de cuivre et 
des encensoirs qui leur permettent de s’envelopper de 
fumee. Lorsque cette griserie opere, le pretre inter- 
rompt sa parodie de la messe et prononce une invo­
cation a Satan qui se rapproche des litanies au meme 
dans les Fleurs du mol, de Baudelaire, et dont voici 
un passage typique: « Espoir des virilites, angoisse 
des matrices vides, Satan, tu ne demandes point les 
inutiles epreuves des reins chastes, tu ne vantes pas 
la demence des caremes et des siestes; toi seul

1. La-bas, p. 369.
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reqois les suppliques charnelles et les apostilles 
aupres des families pauvres et cupides. Tu determines 
la mere a vendre sa fille, a ceder son fils, tu aides 
aux amours steriles et reprouvees. Tuteur des stri- 
dentes nevroses, Tour de Plomb des hyst cries, Vase 
ensanglante des viols 1 ! »

A cette invocation qui se termine par un torrent 
d’injures jete a la face du Christ, les femmes sont 
prises de crises lqysferiques et se roulent dans les 
convulsions les plus effrayantes pour finir par se ruer 
sur les hosties que l’offlciant leur distribue apres les 
avoir profanees.

1. Loc. cit., p . 374.

, / G o o q Ic



CHAPITRE VIII

S A T A N  ET L ’AMOUR

L E  VAM P IR ISM E

Nous ne ferons qu'ef(leurer la question du vampi- 
risme qui se rattache a la question du succubat et de 
l’incubat, dont elle est en quelque sorte une des 
branches.

Morts sortant des tombeaux pour aller se repaitre 
de volupte et de sang, vierges arrachees a leur 
Mere par le regret des jouissances terrestres, et qui 
reviennent dans les tenebres cherclier le fiance de 
leur coeur, vivants epris d’un amour maudit pour 
les cadavres aux levres blanches, aux yeux fixes, 
tels furent de toute antiquite les lieros legendaires 
du vampirisme.

Les boucovaques des Bulgares ne sont quo les 
descendants des vampires scythes, des gholes arabes 
et des lamies grecques.

Un passage d’Herodot.e. dans son chapitre des 
embaumements, nous prouve qu’a Thebes et a Mem­
phis, le vampirisme avait de tristes adeptes dans la 
corporation mfeme qui devait avoir le plus de respect 
des morts. « Quant aux femmes de qualite, dit This-
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torien grec, lorsqu’elles sont mortes, on ne les remet 
pas sur-le-champ aux embaumeurs, non plus que 
celles qui sont beLles et qui ont ete en grande con­
sideration, mais seulement trois on quatre jours apres 
leur mort. On prend cette precaution dc crainte que 
les embaumeurs n’abusent des corps qu’on leur con- 
fie. On raconte qu’on en prit un sur le fait avec une 
femme morte recemment et cela sur l’accusation 
d’un de ses camarades1. »

De nos jours, les annales judiciaires rapportent un 
certain nombre de cas de cette especc, aggraves 
presque toujours de violation de sepulture. Le vam- 
pirisme actif du vivant au mort, qui est malheureu- 
sement une immonde realite, releve plutot des asiles 
d’alienes que de roccultisme.

Le vampirisme legendaire, dont le mort est le 
principal acteur, se rattache, nous l’avons deja dit, 
a l’incubat.

Les legendes grecques, arabes, torques, romaines, 
sont pleines d’histoires de vampirisme. Chez ces 
peuples, le vampire etait un article de foi.

Nous renvoyons ceux de nos lecteurs, que ces 
legendes, fort curieuses d’ailleurs, interesseraient, 
au Diclionnaire Infernal de M. Collin de Plancy. 
Articles : Vampirisme, Pliilinion, Nadila, etc., ainsi 
qu’au Mercure franrais de mai 1693 et de fevrier 
1694.

Ccpendant, nous ne saurions quitter ce triste sujet 
sans consacrer quelques lignes aux theories de

1. Ilisl., 1. II, chap , i.xxix.
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Gorres sur le vampirisme. Dans le chapitre special 
de sa Mystique, cet auteur aflirme avoir la convic­
tion que, « puisque l’liomme vivant peut communiquer 
a distance a un autre homme des emanations de sa 
propre vie, lesquelles sont salntairesou pernicieuses, 
il pense aussi qu’un cadavre peut exercer lui-meme 
line influence, car si un filet d’eau caclid dans la terre 
agit a distance sur l’homme, il doiten etre de memo 
du cadavre et ceci explique le vampirisme ».

Notons, en passant, que cette citation etablit la 
croyance du celebre occultiste a la telepatliie et a 
l'exteriorisation de la sensibilite. Sa conception toute 
speciale de la mort lui permet de donner une expli­
cation ingenieuse des phenomenes du vampirisme. 
M. Bizouard a tres nettement analyse ce passage :• 
« La vie vegetale, selon Gorres, dit-il, empeche le 
sang du mort de se coaguler. La rougeur des joues 
est comme une fleur de la mort que pousse un reste 
de vie... Quant a leur action sur les vivants, les 
vaisseaux capillaires du mort developpent un surcroit 
d’energie parce que la vie vegetale qui semblait arre- 
tee y reparait avec. force; mais le cadavre, s’etant 
mis en rapport avec sa victime, produit cliez ellc un 
effet contraire au sien comme I’aimant qui se donne 
dans le fer un pole oppose.

« ... C’estune action nerveuse exercee ii distance 
qui etablit un rapport entre le vampire'et le malade; 
tant que le premier n’est pas decompose, le virus 
qu’il conservait cherclie un organisme en rapport 
liarmonique avec lui pour lui communiquer sa propre 
contagion... De meme que le metal enfoui et l’eau
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soutorraine cherchent la lumiere, celui qui vit de la 
vie vbgetale clierche sur la terre a retnuer les liens 
qui lui sont chers. C’est le me me rapport qu’entre 
inagnetiseur et magnetise: alors, l’liomme vivant se 
trouve possede par le mort'. »

A quelle epoque remonte la sinistre legende qui 
so forma autour de cos spectres avides de jouis- 
sances et de sang? A quelle cause attribuer la creation 
de ces epouvantails des nuits ? S’il fallait en croire 
Jules Bois, le christianisme naissant en anrait ete 
rauteur inconsciont et le propagateur, et cela, a la 
suite des luttes continuelles livrees entre les premiers 
Peres de 1'Eglise et le demon.

« Les saints, surtout les premiers ascetes, dit 
l'auteur du Satanisme et de la Magie, furent har- 
celes par l’atmosphere des antiques courtisanes 
defuntes ; le vent de rut sortant des sepulcres 
entrouverts, fils de ce paganismequi longtemps nous 
representa Eros la torche a la main pour svmboliser 
1’existence sous le soloil et la torelie cteinte pour 
dire l’existenco des ombres.

« La Legende doree cite un pretre qui, assailli 
par une femme nue, jeta sur elle une etole. Sous le 
vetement sacre resta un cadavre que la fraude de 
Satan avaii pour quelques heures ressuscite.

« En fait, cette lutte du vivant contre la inort 
ainourcuse, lutte qui souvent se termine par des 
noces, date de ravenement du Christ3. »

Bien que ces lignes conticnnent une erreur evi-
1. Rapports tie I'homme ctvec le de’mon, t .  VI, p . 93.
2. Ju les Hois. loc. cit. p . 261.
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dente puisque ties legendes anterieures au chris- 
tianisrne font mention des phenomenes du vainpi- 
risme, elles ont le inerite de nous exposer la con­
ception chretienne de ces phenomenes, conception 
qui les attribue a l’ennemi ne du Christ, au demon 
qui va arracher a la tom be les pecheresses dcfuntes 
pour qu’elles aillent seduire et detourner de leurs 
devoirs sacres les solitaires quiprient et les pretres 
qui militcnt.

II existe encore de nos jours quelques miserables 
detraques qui trouvent de la saveur aux baisers 
glace s des mortes desensevelies. Nous l’avons dit, 
ils relevent des medecins alienistes. Quant au vam- 
pirisme, il est mort. Pourtant, il n’y a guere plus 
d’un siecle, le R. P. dom Augustin Calinet, pretre 
benedictin de la congregation de Saint-Vannes et 
de Saint-Hidulphe, abbe de Senones1, ecrivait un 
livre approuve par la Sorbonne sur la realitc des 
vampires

1. A bbaye de c en t m ille  liv re s  de re n te s , a ssu re  V oltaire.
2. Dissertation sur les apparitions des anges, des demons el des 

esprits, el sw■ les reoenanls el vampires, P aris , 1746, in -1 2 \
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CHAPITRE IX

LES ENVOUTEMENTS

S. L ’e n v o u te m en t d 'a m o u r d an s l 'a n tiq u ite . — II. L’e n v o u te m e n t 
au m oyen  age. — Le p ro ces de l ’fv d q u e  G u ichard . — III. F o r- 
m ules d ’e n v o iitem en t. — IV. L 'en v o iitem en t p h o to g ra p h iq u e .
— V. Les fo rm u les m o d ern es  de l 'en v o u le m e n t. — VI. D anger 
d es p ra tiq u e s  de l ’e n v o d te in en t. — V II. De p ro c es  de G au frid i.
— V III. Le p roces d ’U rbain  G ran d ier.

I

Si renvofitement de haine s’est pratique de tout 
temps, il en a ete de meme de l’envoutement 
d ’amour, et, malgre l’extreme difference des huts, 
les movens employes pour les atteindre sont, a pen 
de chose pres, les memes.

Les poetes de l’antiquite nous ont conserve dans 
leurs poemes d’amours les formules en usage dans 
ces sortes de conjurations. Sans doute, ils les ont 
embellies, ornees, enchassees dans les gemmes mer- 
veilleuses de leurs vers, mais ils nous en ont garde 
l ’esprit avec le ceremonial qui les accompagnait.

« .J’ai fait de luideux poupees, dit la magicienne, 
l’une en argile, 1’autre en cire.

« L’argile durcit au brasier que tu attises, Ama-
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ryllis, la cire fond au-dessus des memos flammes, 
qu’il en soil de meme pour notre amour.

<1 Qu’il soil insensible a cellos qui le tentent, 
qu’il soit tout ruisselant, tout faible dans mes 
bras.

« Bergeronnette magique, ramene-moi Ie bien- 
aime. »

Cette tradition des poupees d’argile, de cire et 
d’autrcs substances, semble etre universelle pour 
ces sortes de conjurations, conjurations d’amour, 
conjurations de bailie. On la trouve dans l’antiquite 
assyricnne, egyptienne, grecque, latine. Elle s’est 
perpetuee durant le moyen 'tige, et de nos jours, on 
la retrouve dans les pays sauvages, en Malaisie, en 
Polynesie, ii Borneo.

La Revue des Deux Monties de 1803 contient une 
relation de voyage dans laquellc il est question 
d’une sorcierc de Borneo qui aurait fait perir une 
jeune femme, sa rivale, en faconnant une image de 
cire qu’elle exposait chaque jour a 1’actiou du feu. 
A mesure que l’effigie fondait, Lia, la condamnee, 
s’en allait en langueur L

Ilm-Khaldoun, secretaire du roi de Grenade, 
raconte au cours de ses Peolticjoinenes les faits 
surprenants dont il fut temoin: « Nous avons vu de 
nos propres yeux un magicien fabriquer l’image d’une 
personne qu’il voulait ensorceler. Ces images se 
composent de choses dont les qualites ont un certain 
rapport avec les intentions et les projets de l’opera- 1

1. De R ochas, I'Envoitlement, p. 6.
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teur, et qui representent svmboliquement, dans le 
but d'unir et de desunir, les 110ms et qualites de celui 
qui doit etre sa victim e. »

II

Au moyen age les occultistes faisaient grand 
usage de l’envoutement, et souvent l’envofttemcnt de 
liaine suivait l’envofttement d’amour.

Un document, tres precieux nous met a meme de 
voir la double operation magique s’operer. C’est le 
compte rendu du proces de Guichard, eveque do 
Troj'es, celui-la meme que la rumeur publique avait 
appele le « fils de l’incube ».

C’est une des figures les plus etranges du xivc siecle 
que cet evfeque avide de rich esses, pillard, vicieuxet 
magicien militant. D’une naissance douteuse, puis- 
qu’on alia jusqu’a l’attribuer au demon, le jeune 
Guichard fut eleve dans une demeure hantee par les 
spectres, — comme il en fera lui-meme l’aveu — 
nous le verrons plus loin. On se demande comment 
un jeune homme pouvait, sous de pareils auspices, 

; se preparer dignement au sacerdoce et pourquoi les 
siens le tournerent vers l’etat ecclesiastique. C’est 
que le moine et le pretre etaient a l’epoque les plus 
puissauts, et que cette carriere conduisait rapidement 
a la fortune et aux honneurs.

Guichard monta vite aux premieres dignites. E11

Hosted by Google



114 l ’ o c c u l t i s m e  e t  l ’ a m o u r

quelques annees, il parvenait a conquerir la cross© 
abbatiale et devenait titnlaire d’un des plus riches 
domaines ecclesiastiques de la Champagne. La 
rumeur publique pretendait bien qu’il avait hate la 
fin de ses predecesseurs par le poison, mais le jeune 
prelat etait si adroit diplomate, si insinuant, que ces 
sourdes accusations ne l’empecherent pas de gagner 
la protection de sa tres haute suzeraine Jeanne de 
Champagne, reine de Navarre. Bientot, celle-ci 
epousait Phihppe le Bel et devenait reine de France. 
Grace a l’appui de la souveraine, Guiehard parvint 
au poste extraordinairement cnvie de conseiller du 
roi, et, devenant de ce chef un des ecclesiastiques 
les plus en vue de sa province, il s’imposa logique- 
ment aux suffrages des chanoines, lorsqu'il flit ques­
tion de nommer un successeur il l’eveque de Troyes 
decede. Des moeurs deplorables, un choix peu scru- 
puleux dans les moyens de s’enrichir, des aims de 
pouvoir revoltants appelerent sur le nouvel evequo 
Fattention de l’autorite supreme. Cependant, il eut 
pu tenir tete ii ses superieurs et a ses ennemis si 
une brouille n’etait survenue entre lui et la reine — 
les reines, devrions-nous dire plus exactement, car 
la mere de Jeanne, la reine douairiere Blanche, prit 
vehementement les interets de sa fflie et fit tant 
que le roi le chassa de son conseil. Par une coinci­
dence bizarre, les deux reines moururent, tandis 
qu’on dirigeait une enquete contre les abus de 
1’eveque incrimine. La voix publique s’eleva contre 
Guiehard et l’accusation effroyable d’envoCitement 
courut la province. C’etail la fin. On se saisit de
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l’eveque et on Fecroua a Paris, dans une des tours 
du Louvre, commc criminel d’Etat.

Ce proces a ceci de tres curieux, qu’il se fit presque 
en meme temps que celui des Templiers.

Dans un memoirc lu le 0 mai 1817 a l’Academie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, le comte Boissy 
d’Anglas a fait l’liistorique de cette cause celebre. 
C’est a ce memoire public dans les annales de la 
savante institution que nous empruntons les details 
qui suivent.

Entre autres accusations fort graves, Fcvequc 
Guichard etait inculpe d’avoir fait perir par le moyen 
d’operalions magiques, Jeanne, comtesse de Cham­
pagne, reine de France et de Navarre, femme du roi 
Philippe le Bel, apres avoir vainement essaye de se 
faire aimer d’elle.

Malgre les denegations de Faccuse, de nombreux 
temoignages vinrent le confondre, entre autres ccux 
d’un ermite jacobin et d'une sorciere, sa complice, 
femme « inspiritee », dit le texte ancien.

Le bon ermite, assez peu orthodoxe, semhle-t-il, 
declara que Guichard etait venu en son ermitage 
de Saint-Flavy, qu’il avait appele a son aide une 
sorciere a laquelle il avait deinande les moyens de 
se faire aimer de la reine. A cette question, la spe- 
cialiste a}-ant repondu qu’elle n’y pouvait rien, l’en- 
voutement de la reine flit decide, accompli selon les 
rites, si bien qu’elle rnourut.

Comparaissant a son tour devant les juges, la 
sorciere repondit « que l’eveque l’envoya cherclier 
et lui demanda si elle pouvait le faire aimer de la
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reine et avoir contentement aver die, ce a quoi elle 
repondit non; qu’il fit alors venir le jacobin et lui 
dit qu’elLe ne savait rien ; que le jacobin Ini repon- 
clit qu'il fallait lire le grimoire; que l’eveque le prit 
et le lut et qu’aussitot il apparut un diable auquel le 
jacobin parla d’une maniere assez familiere ct lui 
demanda comment l’evbque pourrait avoir contente­
ment avec la reine, mais qu’elle n’entendit pas la 
reponse; qu’elle sait bien qu’il y a des moyens de 
se faire aimer d’une femme et d’en user a sa 
volonte malgre elle; qu’elle connait plusieurs de ces 
moyens qui sont immanquablcs, mais qu’elle n’a pas 
voulu les dire iil’evequc... »

Ce proces qui met en lumiere les etranges 
moeurs de l’eqoque, qui nous niontre les ermites que 
1’on s’etait generalement figure sous d’autres cou- 
leurs, frayant. avec les sorciers, causant familiere- 
ment aux diables, apportant leur concours, pretant 
leur ermitage, cette retraite consideree comme 
sainte, a 1’oeuvre malefique de l’envoutement, cst 
certainement line des pages les plus curieuses de 
l’histoire de la sorcellerie. II met en scene des 
personnages du haut et du has de l’echelle sociale, 
depuis le tres liaut et le tres puissant prince de 
l’Eglise jusqu’a la sorciere legendaire. Et, curieuse 
coincidence avec l’hypothese emise par Michelet, 
cette femme avoue qu’elle connait les moyens do 
suggerer l'amour, mais qu’elle n’a pas voulu les 
dire a I’eveque: revanche du faible sur le puissant, 
de l’opprime sur l ’oppresseur.

Nous trouvons, an cours de l'interrogatoire, un
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passage qni merite d’etre rapporte. L'accuse, inter- 
roge relativement a la denomination de «lils de 
l’incube» qui lui etait restee, repondit « sur le fait 
des incubes, qu’a la verite la maison de son pere en 
etait rernplie pendant son enfance, mais que cela ne 
prouvait rien contre sa legitimite. »

III

An moyen iige, ce n’etait. pas toujours une vul- 
gaire poupee qui servait aux envoutements. Les 
Archives de la Bastille nous ont legue notamment 
une formule toute speciale employee par la sinistre 
Brinvilliers et que void :

« Jetez dans le feu un fagot avec de l’encens et 
<le l’alun et prononcez ces paroles : Fagot, je  te 
bride, c’est le coeur, le corps, le sang, l’entende- 
ment, le niouvement, l’esprit de X (homme ou 
femme). Qu’il ne puisse demeurer en repos jusqu’en 
la moelle de ses os, rester en place, parler, monter 
a cheval, boire et manger avant qu’il ne soit venu 
accomplir mon desir. »

E11 resume, la conjuration reste ii peu pres la 
meme, mais il n’est plus besoin de portrait ni d’effi- 
gie, un vulgaire fagot suffit. Seulement, ce que la 
formule ne nous dit pas et ce qu’oti pent supposer, 
c ’est qu’au prealable, le fagot avait fait l’objet 
d’operations magiques et sacrileges destinees a le 
douer de la personnalite et surtout de la sensibilite

7*
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du sujet. II est certain qu’une parodie du baptfeme, 
celebree par un de ces pretres maudits familiers des 
messes noires, avait precede la mise an feu des 
objets ddsignes. An cours de cette derisoire cere- 
monie, le fagot voue aux flammes avait recu le nom 
de la personne visee par renchantement, et il est 
hors de doute cpie des parcelles de ses cheveux on 
<le ses vetements avaient ete placees parmi les brin- 
dilles et les morceaux de bois qui le formaient. Ce 
bapteme constituait, on effet, alors, une des condi­
tions indispensables a la bonne reussite de l’envou- 
tement.

IV

He nos jours le progres s’est manifesto jusque 
dans les precedes d’envoCitement. Point n’est besoin 
de se donner la peine de faire une effigie ou d’avoir 
recours au sacrilege et ridicule bapteme du fagot. 
Une photographie de la future vic-time suffit.

La theorie de l’envofttement par le moyen du 
portrait de la personne n’est pas nouvelle d’ailleurs. 
Elle date de Paracelse, ce qui lui donne un age 
respectable. Le cdlebre occultiste est le pere de la 
loi occulte constatant qu’une portion de la sensibi- 
lite du sujet se fixe par rayonnement dans I’image 
qu’on en fait sur un objet quelconque. Frapper un 
mur, crever une toile sur lesquels se trouvent des 
portraits, e’est, d’apres Paracelse, faire subir aux
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personnes qu’elles represented le contre-coup do 
ces mauvais traitements.

Cette theorie a ete reprise depuis par de nom- 
breux chercheurs, notamment par le colonel de 
Rochas et Jules Lermina. Ce dernier, dans sa nou- 
velle intitulee I'EnvoiUeur, etudie et developpe 
ingenieusement une precedente hypothese de Balzac, 
d’apres laquelle toute personne soumise a la photo- 
graphie abandonne a la plaque qui re^oit son image 
une partie de sa sensibilite.

Instinctivement les envouteurs du xtxe siecle ont 
eu l’intuition de cette theorie. Aussi, les jolies 
thetitreuses et les tenors en vogue dont les portraits 
s’etalent aux citrines, les hommes pobtiques, les 
litterateurs, les artistes celebres, les athletes, les 
souverains, les jockeys sont-ils chaque nuit en effi­
gies photographiques l’objet d’operations magiques 
dont ils ne se doutent pas.

Y

Jules Bois divise les envoutements d’amour en 
trois classes.

La premiere se rattache au rite des Grecs et des 
Romains, tel que nous l’ont transmis Theocrit-e et 
Virgile, faisant usage de la poupee de cire et du 
chant. Dans la seconde classe, on influence les mets 
solides ou liquides : fruits, viandes, boissons diverses. 
Dans la troisieme on emploie les philtres, c’est-a-
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dire la plupart clu temps des aphrodisiaques, des 
lierbes, des talismans.

Nous avons precedemment parle des premiers 
avec assez de developpement pour n’y plus revenir.

Le second est, parait-il, des plus efficaces. Parmi 
les aliments, les fruits sont les vehicules les plus 
usites et parmi les fruits la pomme. La pomme, 
l’objet de la convoitise de noire mere Eve, « pro­
vocateur de gourmandise », serait aussi un merveil- 
leux interprete d’amour, ce qu’en matiere d’elec- 
tricite on nomine un bon conducteur.

Yoicien quels termes l’auteur du Safanistne nous 
initio aux proprietes erotiques de ce fruit et a la 
facon de l’employer.

« La clavicule exhorte afin quo ce fruit soit sou- 
verain a le parfumer et a l’asperger avant de le 
cueillir. II faut ensuite dire sur lu i:

« 0 Dieu qui avez fait Adam et Eve des quatre 
elements, de meme qu’Eve communiqua vraiment a 
Adam le mal et l ’a fait pecher, de meme vraiment 
qui mangera de ce fruit fera toujours ma volonteL» 

A defaut depommes, on pouvait seservir d’autres 
aliments sur lesquels on pronongait la formulo exc- 
cratoire suivante rapportee par Jules Bois:

« En quelque partie du monde que vous soyez et 
de quelque nom que vous vous appelicz, je vous 
conjure, Demons qui avez la puissance de boulever- 
ser le coeur des homines et des femmes, par celui 
qui vous erea et qui peut Amus detruire, cette nuit

1. Ju le s  B ois. loc. cit., p. 354.
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vonez sur ces nourritures et sans retard influencez- 
les autant qu’il convient afin qu’ellos aient la vertu 
de forcer l’liomme et la femme qne je voudrai a mon 
amour. »

Cet estrange benedicile servait .sans doute de 
prelude aux orgies des debauches du moj'en age, 
et plus d'un seducteur au pourpoint cerise le pro- 
nonya sur une collation preparee d’avauce au sortir 
d’une consultation chez le Florentin Ruggieri, avant 
d’en venir, en desespoir de cause, k l’envofitement 
de la troisierne serie, par les philtres, les amulettes 
et les talismans.

Mentionnons encore l’emploi plus poetique de 
l’encre de sympathie. Cette encre dont l’action 
etait reputee infaillible et qui s’appelait aussi encre 
d’amour se composait de cendres de lettres d’amour, 
de poudre d’aimant et de lait de femme. Pour ne 
redouter aucun echec, le message magique devait 
etre ecrit sur du parchemin vierge dont le Diction- 
naire infernal donne la recette exacte et detaillee. 
Ce parchemin, en somme, est fait de la peau d’un 
animal mort sans avoir jamais accompli l’oeuvre de 
chair. Apres avoir subi les operations du rituel, il 
est bon pour recevoir 1’ecriture sympathique, rnais il 
faut qu’il no soit vu d’aucune femme (sauf la desti- 
nataire bien entendu) pour conserver sa vertu.
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V I

De nos jours, on ne croit plus guei’e a l’efficacite 
des envoutements. II arrive bien plus souvent que, 
par une sorte de choc en retour, 1’envouteur devient 
l’envoute. « Qu’il prenne garde, dit J. Bois1, celui 
qui veut se faire aimer a tout prix comme celui qui 
veut detruire a tout prix. L’explosion passionnce 
tant desiree pourrait bien n’dclater qu’en lui. A force 
de presser l’image de celle qu’il veut sienne, il s’ex- 
pose a en devenir possede au lieu d’en etre posses- 
seu r; il descendra jusqu’en les cryptes de son coeur 
ce feu qu’il attisa contre elle et auquel lui-meme il 
s'incendie. »

VII

Aux temps passes ces pratiques eurent souvent des 
consequences tragiques pour ceux qui les mettaient 
en oeuvre ou qu’on soupgonnait simplement d’en 
avoir use. Nous nous bornerons a rapporter brieve- 
ment deux proces qui furent deux drames : celui de 
Gaufridi et celui d’Urbain Grandier.

Un pretre de l’dglise des Accoules, a Marseille,

•1. Loc. cit., p . 304.
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Louis Gaufridi, se faisait remarquer par une con- 
duito exemplaire et toutes les apparences de la 
vortu, lorsqu’un evenement bizarre amena son arres- 
lation soudaine, a la diligence de [’inquisition. C'e fut 
un veritable coup de foudre dans la ville oil Gaufridi 
etait aussi aimd qu’estime. Quel motif pouvait pro- 
voquer une semblable mesure a son egard? La stu­
pefaction fut generate, lorsqu’on apprit quo ce saint 
liomme etait formellement accuse par les Ursulines 
d'Aix de les avoir debauchees, vouees au demon et 
d’etre un des plus fervents adeptes du satanisme. 
L’opinion publique s’eleva contre une telle calomnie 
et, de l’avis de tous. Gaufridi allait et re promptement 
x'elaxd des poursuites. II n’en fut rien. Mis en pre­
sence de Madeleine de Mandol et de Louise Capel, 
ses accusatrices, I’inculpe protesla de son innocence; 
mais, bientot accable sans doute par les injures que 
ces hystdriques lui jetaient a la face, il se troubla, 
s’enferra dans ses reponses et fut reconduit dans son 
cacliot ou deux exorcistes entreprirent de le faire 
p aider.

On sail quelle habilete nos agents de la sfirete 
deploient lorsqu’il.s’agit d'arraclier a un malfaiteur 
l'aveu de son crime et le nom de ses complices. Les 
moines inquisiteurs ne leur auraient cede en rien. 
Le malheureux succomba a leurs manoeuvres infer- 
nales, son cerveau, deja affaibli par la detention et 
le chagrin, eclata sous la pression de leurs obsddantes 
questions. IL demanda a etre conduit devant les con- 
seillers instructeurs et parla.

Il fallait tout l’aveuglement fanatique des incĵ uisi-
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teurs pour ne pas deviner quo c’etait un foil qui leur 
faisait les stupefiantes revelations qu'ils cntemlirent.

Gaufridi raconta qu’a quatorze ans, ajmnt com­
mence la lecture d’un livi’e appurtenant a son oncle, 
Lucifer lui etait apparu ot, contre un pacte dument 
scelle entre eux, lui avait donne la puissance de sd- 
duire toutes les femmes par son simple souffle. II dit 
que plus de mille femmes avaient ete contaminees 
par ce souffle irresistible. II ddclara que parmi ces 
femmes se trouvaitla mered’une de ses ac-cusatrices, 
Madeleine de Mandol. Celle-ci, quoiqu’etant peut- 
etre sa propre fllle, avait regu le souffle maudit et 
n’y avait pas plus resistc que les autres. Une pas­
sion insensee l’avait precipitee dans ses bras, et ils 
s’etaient livres a toutes les debauches, soit au milieu 
des orgies du sabbat, soit dans le silence du cloitre. 
Au sabbat, il avait regu de Satan lui-meme le titre 
de Prince des Magiciens.

Gaufridi fut condamne et brfile en place publique. 
Quant a celles qui l’avaient fait condamner, elles trar- 
nerent une existence miserable.

V III

Urbain Grandier etait le type du beau pretre, du 
confesseur elegant, du predicateur fougueux dont les 
femmes s’amourachent a premiere vue. Instruit, eeri- 
vain apprecie, pourvu par la protection des Jesuites 
de belles charges occlcsiastiques, le cure de Saint-
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Pierre de Loudun eut un tort onornie, eclui d'avoir 
trop haute conscience de sa valour personnelle et do 
ne jamais plior devant qui que ce ftit. On raconte qu’il 
avait eu des demeles de preseance avec Richelieu, 
lorsque lo futur alter ecjo de Louis XIII n’etait en­
core rpie prieur de Coussai; on ajoute que l’impla- 
cable horn me d’Etat ne pardonna jamais a son rival 
d’alors d’avoir eu le pas sur lui a cette occasion el 
que ce fait ne fut pas etranger a la rigueur que lui 
temoignerent plus tard ccux qui le condamnerent. 
Quoi qu’il en soit, ce detail suffit a depeindre 
riiomme.

Le bruit de ses bonnes fortunes emplissait la pro­
vince. II ne les niait pas, poussant l’impudence jus- 
qti’a ne point se cacher d’une liaison ainoureuse qui 
devait contribuer un jour a sa perte definitive.

Cette reputation devait necessairement, en raison 
surtoutdu caraclere dont Grandier etait revetu, fran- 
cliir les murs des Ursulines de Loudun. Elle les fran- 
chit d’autant plus rapidement que la candidature du 
cure de Saint-Pierre fut mise en avant lorsqu'il avait 
etc question de remplacer le confesseur de ces reli- 
gieuses. Celles-ci ne furent pas sans connaitre les 
concurrents, sans discuter leurs chances, sans accor- 
der plus d’attention a la coqueluche des dames de la 
ville qu’a ses adversaires, quel que fut leur merite 
respectif. Chose bien naturelle, les recluses subirent 
l’attraction generale, elles souhaiterent d’avoir pour 
confesseur ce pretre seduisant, elles appeierent do 
tous leurs voeux son election et ce fut pour elles une 
cruelle disillusion quand elles apprirent qu'un autre
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avail oo poste. Peut-etre est-ce la quo gil la solu­
tion de l’enigme. A peine l ’heureux rival de Gran- 
dier etait-il dans la place que les phenomenes de 
possession commencerent a se manifester. On no sau- 
rait trop insister sur cette coincidence. Exorcisees, 
les Ursnlines jeterent son nom en pature a la haine 
de ses ennemis. >

On a voulu voir dans cet. area l’oeuvre du confes- 
seur en litre, Pabbe Mignon, adversaire acharne de 
Grandier. Pour justifier celte hypothese, on a fait 
ressorlir an point evidemment obscur, Mignon ayant 
exorcise ses ouaillcs pendant quinze jours avant 
d’appelcr des temoins. Cela n’est que trop vrai. Mais, 
a notre avis, il fut deja assez odieusement coupable 
en profitant du cri du coeur des amoureuses d’Urbain 
pour qu’on ne le charge pas d’un mefait qu’il n’efit 
peut-etre pas ose accomplir delui-meme.

Le couvent etait epris de Grandier et, en prenant 
possession de son office, le nouveau confesseur se 
retrouva en face de son ennemi : celui-ci se dres- 
sait brusquement entre son influence et ces Ames 
qu’il devait diriger. C'est alors qu’une infernale 
pensee germa en lui. Le pretre Gaufridi venait 
d’expier sur le buclier les dereglements et la de- 
bauche dont l’avaient accuse des religieuses perver- 
ties. Mignon, eclaire par la haine, vil tout de suite 
le parti que l’on pouvait tirer du rapprochement de 
ces deux affaires. II fit remarquer traitreusement la 
coincidence aux autorites judiciaires, qui rejeterent 
d’abord cette calomnie.

Cependant, l’affaire prenait de serieuses propor-
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tions. La superieure exorcisee acousait forinellemenl 
le cure de Saint-Pierre de 1’avoir livree au demon a 
l'aide d’un pacte diaholique. Une telle accusation 
devonait plus que dangereuse. Grandier s’emut a 
raison, et, apres diverges peripeties, il s’adressa a 
son chef supreme, rarcheveque de Bordeaux. L’emi-' 
nentprelat voyageait alors dans le Poitou. II s'inte- 
r’essa ala  cause d’Urbain, se renseigna et vit promp- 
tement la rdalite des clioses: des femmes folles, un 
rival haineux, des « prbtres » prets a toutes les 
machinations les plus odieuses pour perdre un col- 
legue orgueilleux, trop ouvertement aiine des femmes, 
enfln des peres et des maris exasperes contre un 
seducteur dont le caractere sacr6 protegeait les 
audaces.

L’archeveque conseilla a Grandier de s’eloigner 
et de fuire ses ennemis. Mais celui-ci, retenu dans 
le pays par une liaison amoureuse, ne tint pas 
compte de ces conseils. II resta. De plus, innocents 
par son chef hierarchique, il eut, comme toujours, 
le triomphe insolent. Grave imprudence. Comme 
l'avait prevu l’archeveque, ses ennemis n’avaient 
pas desarme. Une nouvelle instruction s’ouvrit, et, 
cette fois, l’eveque de Poitiers, circonvenu, ordonna 
la prise de corps du prevenu. Avec la liberte, celui-ci 
perdit toute chance de se defendre. Isole du monde, 
mis au secret pour user d’une locution toute mo- 
derne, il ne connut rien de son proces que ce que 
ses ennemis vonlurent bien lui on apprendre eux- 
memes; c’est ainsi que, par un exces d’orgueil et 
d'imprudence, il se reveilla tout a coup au bord de
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l’abime, trop tard pour tenter un retour offensif 
contre ceux qui allaient l’y precipiter. Une main de 
fer s’etait abattue sur lui. Le plus terrible des pour- 
voyeurs d’echafauds, Laubardemont lui-meme, tra- 
A-aillait a sa mort.

Quand elles s’aperqurent enfin que leurs accusa­
tions avaient perdu celui dont elles etaient folles, 
les Ursulines de Loudun eurent une revolte inatten- 
due. Des retractations spontanees se produisirent. 
L'Extrait des preuves, redige par Laubardemont 
lui-mfeme, apporte la lumiere sur ce point. « II ne 
« faut pas oublier, dit ce document, que toutes ces 
« religieuses, en rendant leurs depositions, a la pro- 
« nonciation du 110m de Grandier, etaient surprises 
« de troubles et de convulsions, et a la confronta- 
« tion oil les medecins out ete presents pour con- 
« naitre ce qui se passerait de remarquable, elles ont 
« ete tres violemment agitees, ainsi que toutes les 
« seculieres, qui se disaient aussi passionnees 
« d’amour pour l’accuse. »

Des depositions reques par le sinistre commis- 
saire royal, il ressort nettement qu’un amour fou, 
irresistible, epidemique s’empara de toutes ces mal- 
heureuses et que ce culte passionne avail, Urbain 
Grandier pour objet.

Les religieuses raconterent a leur aumonier 
qu’une branche de rosier ayant ete jetee du dehors 
dans renceinte du monastere, toutes celles, parmi 
elles, qui eurent le malheur d’en flairer les roses, se 
trouverent en proie a des mouvements singuliers, 
saisies d’une affection passionnee pour Grandier;
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elles s’en allaient dans divers endroits de leur mai- 
son, l’appelaient coniine malgre elles.

Trois femmes de la ville deposerent : la pre­
miere que, un jour, apres avoir recu la communion 
de la main du cure de Saint-Pierre, qui la regarda 
fixement pendant cette action, elle fut soudaine- 
ment prise d'un violent amour pour lu i; —• la se- 
conde que 1’ay ant rencontree, il lui serra la main et 
lui inspira egalement une passion tres forte pour 
lui par ce simple attouchement; — la troisieme, 
qu’apres l’avoir regardee a la porte de l’eglise des 
Carmes, oil il entrait avec la procession, il lui fit 
ressentir un tres grand trouble et des desk’s amou- 
reux. Toutes les trois assuraient qu’avant le moment 
oil illeur donnaitun tel amour de sa personne, elles 
n’avaient jamais eu d’inclination secrete pour lui, 
etant d’ailleurs vertueuses et en tres bonne repu­
tation.

Quatorze religieuses, dont lmit etaient possedees, 
et six seculieres, deposerent egalement qu’elles 
avaient eu un amour deregie pour le cure de Saint- 
Pierre. Les unes Pavaient vu, de jour et de nuit, 
dans le convent, les sollicitant a son amour. Pendant 
l’espace de quatre mois, elles avaient ete obsedees 
de ces visions qui ne pouvaient etre que des reves, 
puisqu’elles les avaient cues, pour la plupart, pen­
dant qu’elles vaquaient a l'oraison L

Ainsi le desir de ces malheureuses s’est exalte 
jusqu’a l’hallucination, jusqu’a la sensation d’une 1

1. Voy. L. F ig u ic r , Ilist. du merveilleux. t .  I, p . 162.
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possession reelle par l'homme dont la set.de pensee 
bouleversait leurs sens. Ce n’etait pas Grandier qui 
les faisait siennes, c’etait elles qui evoquaient l’in- 
cube fait a son image.

Coniine nous l’avons dit, des retractations se pro- 
duisirent. Les soeurs Claire et Agnes declarerent 
qu'elles n'avaient parle que sous l’inlluence des 
menaces des exorcistes; la mere prieure fit plus 
encore : elle vint en chemise, nu-tete, la corde au 
con et un cierge a la main,apres avoir attendu deux 
heures sous une pluie battante que le commissaire 
royal voulut bien la recevoir, declarer a ce dernier 
qu’Urbain Grandier etait innocent de toutes les 
clioses dont elle l’avait accuse. Cette confession ter- 
minee, elle allait se pendre a un arbre de la cour, si 
ses compagnes ne l’en eusSent empeche.

Mais ni les aveux, ni les retractations ne purent 
.sauver Grandier.
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CHAPITRE X

LES PHILTRES ET LES INCANTATIOKS EN AMOUR

I. Les in c a n ta t io n s  d 'a m o u r  cliez tcs E g y p tia n s . — If. I.es 
in c a n ta tio n s  cliez les A rabes e t les G recs. — 111. Les in c a n ta ­
tio n s a in o u reu ses  chez les poeles do I 'a n tiq u ite . — IV. C om po­
s itio n s  ties p h iltre s  a p h ro d is ia q u es . — L 'o p o lh e ra p ie e t  l’o rg an o - 
th e ra p ie  m o d e rn e s .— V. Les d ro g u es m ag iq u e s . — VI. Le sang . 
— VII. T ra ite m e n t m ag iq u e  de 1 'im pu issance . — V III. L 'art 
d ’en v o y er des songes lieu reux . — IX. L’e v o ca tio n  des l u o r ls .— 
X. Les pac tes .

I

Analysant les papyrus du Bristish Museum, 
M. Berthelot rappelle que les eliarmes et incanta­
tions magiques torment une partie considerable de 
ces manuscrits. II cite de nombreuses formules oit 
sont melanges les nomsd'Isis, Osiris, Hermes, Horus, 
Serapis, Mithra, Iao, Adona'i, etc. « Ce sont, dit-il, 
des formules destinees a evoquer un esprit qui appa- 
rait sous la forme d’une enfant ou d’une vieille 
femme, servante d’Appollonius de Tyane, a obtenir en 
reve des informations snrnaturelles, des talismans 
contre les demons, les apparitions, les maladies etles 
souffrances, des philtres d’amour oud’amitie1. »

1. Journal des savants, av rill8 9 4 .
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M. Berthelot fait, en outre, remarquer qu’on relevc 
dans les papyrus une foule de details continuant la 
similitude, « sinon des signcs, an nioins des usages 
« symboliques cliez les magiciens et oliez les alclii- 
« mistes appartenant a des ccoles et a des tradi- 
« tions paralleles on identiques1 ».

En effet, presque tons les papyrus que possedent les 
musdes et les bibliotheques d’Europe proviennent du 
temple de Memphis, et concordent avec les papyrus 
du Louvre de meine provenance. Cela s’explique par 
re fait que, enEgypte,les livres qui contenaient des 
tommies magiques appartenaient an roi. On ne les 
connnuniquait que dans les cas dune urgence extreme 
et seulement aux pretres et aux savants, conseillers 
ordinaires du Pharaon2.

Ainsi le papyrus W du rnusee de Leyde donne 
line formnle d’encre mystique pour ecrire les for- 
mules magiques, enc-re dont la fabrication s’opere par 
le melange de sept parfums et de sept lleurs.

On trouve egalcment dans le n° 384 des papjTiis 
du meme numero entre autres formules les suivantes:

See. 1. —  C e re m o n ie s  m a g iq u e s  p a r  le  m o y e n  d e  1’a m o u r  
e o n s id e r e  c o m m e  u n e  I re s  g r a n d e  p u i s s a n c e  t l i a u m a tu r -  
g iq u e .

Sec. 4. —  R e c e tte s  d ’A g a lo c le s  p o u r  p r o c u r e r  u n  s o n g e .
See. 5 -6 -1 0 . —  R e c e tte s  d a n s  le  m e m e  b u t .
Sec. 16. —  F o r m u le  p o u r  s ^ p a r e r  u n  h o m m e  d e  s a  f e m m e .
See. 18. —  C h a rm e  p o u r  se  f a ir e  a im e r .

1. Loc. cit.
2. Le Hrand riluel marjique a  e te  p u b lic  v e rs  1839 a Leydes p a r  

le d o e le u r  L ey m an s d a n s  ses Monuments e/jyptiens ciu musee 
d'antiquite des Pays-Das.
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Geux qui ont etudie lcs papyrus font remarquer 
(pie le papyrus magique Harris est uu des rares qui 
soient arrives jusqu’ii nous en parfait etat de con­
servation. M. C'habas attribue ce fait a l’ordre de 
choses traitees par le precieux inanuscrit et qui a 
du le faire considerer a travel's les siecles coniine 
un veritable talisman.

Ces documents prouvent que 1’art des philtres 
et des incantations etait connu des Egyptiens et 
remonte ii la plus haute antiquite. Nous allons le 
rotrouver en Grece et en Italie.

II

Dans ses Emieades, Plotin explique les enchant e- 
ments de la magie « par la sympathie que les choses 
ont les lines vers les autres ». La magie artificielle, 
cclle du magieien, consiste a rapprocher les natures 
qui ont un amour inne les unes pour les autres; il 
unit line ame a une autre *.

Ibn Khaldoun definit a pen pres de la memo 
fagon la magie. « Dans la magie, dit-il, e’est un esprit 
qui s’unit ii un au tre; dans l’art talismanique, e’est 
un esprit qui s’unit ii un corps. » Comparcz main- 
tenant avec la definition de Plotin3. « La maybe veri-

1. C l i a iy n e l , Hisloire de la psychologic des drees. I n  Journal 
des savanls ; a v r i l  1891).

•J. I’rolegomenes, p .  133.
4 . Enneades. T r a d in - t .  B o n i l l e t ,  t .  I I ,  p .  347 .
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table, dil-il, c’est l'amitie qui regne dans l’univers 
.avec la Haine son contraire. Le premier magicien, 
celui que les homines consistent pour agir au moyen 
cle ses philtres et de ses enchantements, c’est 
1’Amour! »

A l'ohjection faite par Porphyre et que beaucoup 
ont rcnouvelee depuis, que dcs magiciens prononcent 
dans leurs operations dcs mots qui ne signifient 
rien, Jamblique repond que les homines, a la verite, 
ignoraient la signification de plusieurs mots, mais 
qu’elle etait connue des dieux qui etaient les au­
teurs des formules et qui y avaient attache l’cffica- 
cite des operations; qu’il ne fallait pas n  oire que 
ces mots, quelque barbares qu’ils’parussent, fussent 
d’invention des magiciens goetiques ou des presti- 
digitateurs puisque, si cela htait, il n'y aurait eu 
aucun inconvenient de substituer des mots usites a 
ces mots, pris unc a langue etrangere, au lieu qu’il 
etait constant que ces formules n’operaient qu’au- 
tant qu’on les employait telles qu'on les avait recues 
des anciens.

L’echo de ces croyances se retrouve dans les 
poetes de l’antiquite. Ecoutez la magicienne de 
Theocritc : « Ou sont mes lauriers ? Apporte-les, 
Thestylis. Ou sont les philtres, aussi? Entoure cette 
■coupe de la toison rouge d’une brebis. Je veux faire

III
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im onchanlement sur cet homme cruel que j ’aime et 
par qui jc  souffre, qui n’est point venu depuis douze 
jours, qui ne sait sije  suis morte ou vivante, et qui 
n’a point frappe a ma porte. Sans doute Eros et 
Aphrodite ont emporte ailleurs ses esprits legers. 
J ’irai domain a la palaistre de Timagetos, et je  Ini' 
reprocherai ce qu’il m'a fait. Resplendis done, 
Selana ! Je te chanterai, divinite sereine, toi et la 
souterraine Hekata qui monte au milieu des tom- 
beaux des morts, dans le sang noir que redoutent 
les jeunes chiens eux-memes. Salut, effrayante 
Hekata! Soutiens-moi jusqu’aubout, et fais que mes 
poisons egalent en violence ceux de Kirka, ceux de 
Medeia et de la blonde Perimeda! Bergeronnette 
magique, ramene-le vers ma demeure ! » Alors com- 
mencent les ceremonies de l’incantation : « Void que 
le feu a consume la farine. Repands-la, Thestylis. 
Repands et dis : « Je repands les os de Delpliis. Del- 
jiliis m’a torturee, et moi, je bride ce laurier sur 
Delpliis; et de me me que ce laurier s'embrase, pe- 
tille et bride, et que ses cendres meme ont disparu, 
que la chair de Delpliis le Myndien, se consume 
ainsi dans la flamme! Bergeronnette magique, 
ramene-le vers ma demeure. » La magicienne 
s’exalte. « Thestylis, s’ecrie-t-elle effaree, les 
chiennes aboient par la ville. La deesse est dans les 
carrefours. Frappe promptement sur l’airain. Voici 
que la mer et les vents se taisent, mais non le mal 
qui est dans mon coeur; car je bride pour celui qui 
m’a faite malheureuse, qui ne m’a point epousee et 
qui m’abandonne, impure et n’etant plus vierge. »
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Et les ceremonies de l’incantaiion recommenccnt 
plus pressantes. « Je verse trois libations, deesse 
venerable, et je  redis trois fois: qu’une femme soit 
vouchee avec Ini, on que ce soit un hommc, qu’il l’ou- 
blie, comme autrefois Theseus, dans Naxos, oublia 
Ariadna aux belles tresses. L’liippomanes est une 
plante arcadienne*. Par les montagnes, ellc rend 
furieuses les cavales rapides et les pouliches. 
Puisse-je voir Delphis, furieux aussi, cntrer dans 
cette maison, au soriir de la grasse palaistre! Ber- 
geronnette niagique, ramene-le vers ma demeure ». 
Enfin l’acte le plus important de l’incantation. « Del- 
phis a perdu cette frange de son manteau. Je la 
dechire et la jette dans l’apre feu. C’est pour toi que 
j ’ecrase ce lezarcl. Demain je te porterai une amere 
boisson. Maintenant, Thestylis, prends le jus de ces 
herbes, et cours en frotter le seuil de sa maison, ce 
seuil ou tout mon coeur est encore attache. Crache 
dessus et dis : « Je frotte les os dc Delphis ». Mainle- 
nant que l’incantation est accomplie, la magicienne 
devient menaqante. « Je l’enchanterai avec des 
philtres, et, s’il m’outrage encore, oui! par les Moires! 
il frappera a la porte du Hades, grace a ces poisons 
terribles que je garde dans une corbeille et quo je 
tiens d’un hote assyrien. » Le brasier s’eteint et les 
feux de l’aurore vont bientot faire palir les feux de 
la nuit. « Tourne tes chevaux vers l’Okeanos, 6 Ve- l.

l. T h e o fr ite  v eu t-il d esigner le  m an c en illie r , u n e  e u p h o rb ia -  
cee. ou b ien  l’h ip p o m a n e s , iju i ju u c  u n  si g ra n d  ro le  d a n s  les 
in c a n ta tio n s  m ag iq u es , e t q u i n ’e s t  i|u e  le m u cu s qu i decoule 
de la  vulve des cavales en  ru t?
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nerable ! Adieu, Selana an visage luisant! Adieu, 
vous aussi, Astres, compagnons du char de la nuit 
Iranquille 1. »

Melissa a ete abandonnee par son amant Charinus 
qui a passe dans les bras de sa rivale Simique. Elle 
confie son chagrin a son amie Bacchis. « Si tu con- 
naissais quelque vieille;, lui dit-elle, qui sache, coniine 
les femmes de Thessalie, rendre les gens aimables 
et faire aimer ce que l’on deteste, tu,me rendrais 
bien service de me 1’amener. Je lui donnerais volon- 
tiers mes robes et mes bijoux, pourvu que son art 
ramenat Charinus dans mes bras et lui fit execrer 
Simique au lieu de moi. » Et Bacchis connait juste- 
ment la magicienne dont Melissa a besoin. « II y  a, 
ma chere, line gaillarde, une Syrienne, magicienne 
excellente; elle m’a un jour raccomodee avec Phanias 
qui, pour un rien, coniine ton Charinus, s'etait fache. 
Au bout de quatre mois d'absence, par ses enchan- 
tements elle m’a ramene mon infidele, alors que je 
commencais a perdre espoir -. »

Les sorcieres de Thessalie avaient, conime on 
le voit, line haute reputation ; et rien ne resistait 
a la puissance de leurs philtres, au dire de Lucain:1:

V im  f a c tu r a  d e is  ; e t  t e r r i s  h o s p i ta  C o lc h is  
L e g it  in  H c em o n iis , q u a s  n o n  a d v e n e r a t  h e r b a s .

Elies savaient transformer Eaton en Adonis et

1. Theocrile, Idylle II, traduct, Leconte de Lisle, p. 155.
‘2. Lucien, Dialogues cles courlisunes, iv, traduct. J. A. Pons. 
3. I’harsale, L. V i, v. 440.

. . .  Ib i p lu r im a  s u r g u n t

S*
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Lucrece en Aspasie, rendre les vieillards ardents et 
aimables,

La magicienne Alphesibee a egalement recours aux 
encliantements pour ramener l’infidele Daphnis. 
« Apporte l'eau lustrale, dit-elle ; entoure l’aute] de 
})andelettes flexibles; fais-y bruler l’encens male et 
la verveine resineuse; essayons d’egarcr, par un 
sacrifice magique, la raison d’un insensible amant: 
rien lie manque plus ici que les paroles magiques. 
Ramenez, charmes puissants, ramenez Daplmis de la 
villo en ces lieux. » La magicienne a foi dans la 
puissance de ses charmes. « Les paroles magiques 
peuvent me me faire descendre la lune du haul des 
cieux ; par elles, Circe transforma les compagnons 
d’Ulysse ; dans les prairies, le froid serpent sebrise 
et expire sous la voix de l’enchanteur. » Elle fait 
aussitbt les operations magiques. « Je commence par 
entourer ton image de trois bandelettes differentes, 
et je la promene trois fois autour de cet autel; le 
nombre impair plait a la divinite. Amaryllis,serre de 
trois noeuds ces bandelettes de trois couleurs ; Ama­
ryllis, serre-les a l’instant, et d is: je  noue les liens 
de Venus. Le meme feu durcit cette argile et fait 
fondre cette c ire : puisse mon amour avoir aidant 
d’empire sur Daphnis! Repands la farino sacree, et 
embrase ces lauriers avec le soufre. Daplmis me

1. L uca in , foe. cil., 1. VI, v. 1^3.

. ..  F la m m is q u e  s e v e r i  
l l l i c i l i s  a r s e r e  s e n e s  h
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brule, le mdchant! ci moi, dans ce laurier, je brfile 
Daphnis. Ramenez, charmcs puissants, ramenez 
Daphnis de la ville en ces lieux. » La magicienne dit 
ensuite la formulc do l’incantation : « Quo Daphnis 
soit en proie a 1’arnonr, comme la genisse qui, lasse 
de chercher, a travers les hois et Jes fordts profondes, 
un jeune taureau l'objet de ses desirs, tombe an 
bord d’un ruisseau, et, sans espoir, haleiante, oublie 
la nuit qui la rappelle a l’etablc. Qn’ainsi Daphnis 
soit en proie a l’ainour, et qn’il me trouve insensible 
a ses maux. » Aussi elle en appelle anx charmes 
magiques les plus puissants et les plus dangereux. 
« Voic-i les depouilles que naguere m’a laissees le 
perfide : gages biens chers de son amour ! Je les 
enfouis sous le seuil meme de cette porte: te r re je  
te les confie ; ces gages doivent me rendre Daphnis. 
Ces herbes euehantees, ces poisons cueillis dans le 
Pont, c’est Meris lui-m&me qui me les a donnes : 
le Pont les produit, en abundance. J ’ai vu, par leur 
secours, Meris, plus d’une fois, se changer en loup 
et s’enfoncer dans les hois ; du fond de leurs tom- 
beaux evoquerles manes, et transporter les moissons 
d'un champ dans un autre. Emporte ces cendres, 
Amaryllis, jette-les, par-dessug ta tete, dans le con- 
rant du ruisseau; surtout ne regarde pas derriere 
toi. C’est le dernier charme que j ’emploie contre 
Daphnis ». Et le charme a produit son effet. « Re­
garde : tandis que je tarde a enlever cette cendre, 
elle a d’elle-m&me entoure l’autel de flammes trem- 
blantes. Qu’heureux soit le presage! Mais qu’en- 
tends-je? Hylax aboie ii la porte! Le croirais-je?'
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N’est-ce pas une des illusions que se forment les 
amants? Cessez, cliarmes puissants, cessez: Daplinis 
revient de la ville en ces lieux1. »

Tibulle ecrit a Delie : « Redites trois fois cette 
chanson, et, apres l'avoir dite, jetez aussi trois fois 
votre salive sur le seuil de voire chambre : ce 
charme rendra votre mari inc-redule aux rapports de 
ses espions; il n’en croirait menie pas ses propres yeux 
s'il me voyait pres de vous. » Mais l’astucicux 
poete ajouie : « Prenez garde, Dclie, le charme n’a 
d’effet qu’en ma faveur : avec un autre amant votre 
mari verrait tout; la sorciere ne le rend aveugle 
que pour moi »

Pourtant Ovide, malgre ses folies avec Gorinne 
et Neere, ne croit point a la puissance des cliarmes 
et des sortileges en amour. « Vainement, dit-il, on 
mettrait en usage l’hippomanes, arrache an front 
d’un jeune poulain; les herbes de Medee, les ma- 
giques enchantements des Marses ne sauraient fairc 
naitre et entretenir l’amour:i. »

Au milieu des superstitions du moyen tige et 
meme jusqu’aux xvie et xvnc siecles nous retrouvons 
cette foi en la puissance des cliarmes magiques et 
des sortileges. « Les amoureux invoquaient ces 
puissances surnaturelles, consultaient les sorcieres, 
achetaient des philtres, portaient des anneaux cons- 
telles, faisaient ou faisaient faire des conjurations ct 
des enchantements ; la magie amoureuse enfin etait

1. Virgile, Ef/lor/ue VIII, traduct. de J. Lemaistrc.
2. TiRulle, Elegies, 1. I, ii.
3. L ari d'aimer, 1. II.
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une des parties principales de la magie et ce n’etait 
pas la moins cultivee, car c’etait celle qui otait la 
mieux payee par la prodigalite des amants1. »

IV

En somme, les philtres etaient des combinaisons 
de breuvages, de poudres, d’onguents destines a 
augmenter la puissance surnaturelle des sorciers. 
« On retrouve le plus souvent dans ces compositions, 
dit Plytoff2, la cigue et la valeriane, le lierre, la 
mauve, le cypres, le serpent, le hibou, le crapaud. 
Quant aux philtres apbrodisiaques, ils etaient for­
mes de tetes de milans, de queues de loup, de 
cendres d’images de saints canonises, de cheveux, etc. 
Tous ces composes disparates devaient etre de plus, 
en outre des malaxations speciales, consacres dans 
des ceremonies fantastiques. »

Outre ces ingredients bizarres, il faut le dire, 
deux substances occupaient une place preponderante 
dans la fabrication des philtres d’amour : le sperme 
et le sang des menstrues.

La logique toute speciale de nos ancetres les con- 
duisait a des deductions bizarres. C’est ainsi quo 
dans les recherches qu’ils consacrerent aux philtres 
et talismans d’amour, ils firent jouerun role enorme

1. Saint-M arc G irardin, Cours de I literature drainaliriue. t. I l l ,  
p. 337.

2. La Magie, p .  181.
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aux animaux, suivant le plus ou moins de tempera­
ment dont ils faisaient preuve dans leurs manifesta­
tions sexuelles.

Dans lesfornmles qu’ils declaraientirresistibles,les 
cceurs de colombes, les testicules delapin et de coq, 
les foies d’hvenes, les yeux de chattes en rut et 
autres ingredients fantasmagoriques tiennrnt une 
place des plus importantes.

De veritables hecatombes de bbtes avaientlieu dans 
les antres des sorciers a 1’epoque des amours, lorsque 
par les nuits etoilees les males et les femelles se 
donnent rendez-vous, les animaux domestiques dans 
les rues et sur les toits, les fauves sous la ramure 
profonde des grands bois.

Malheur alors aux matous assez imprudents pour 
ne pas savoir cacher l’ardeur de leur passion, malheur 
aux tourterelles trop aimantes, aux coqs sortis vain- 
queurs des tournois provoques par les rivalites 
d’amour. Leurs depouilles allaient rejoindre les pliar- 
macopees diaboliques au fond des laboratoires d’al- 
cliimie.De leurs visceros on composait des onguents, 
des poudres, des pilules. Sur leurs peaux preparees 
act hoc, on gravait des paroles mystiques, des mots- 
mysterieux, des figures kabbalistiques, et ces amu- 
lettes se vendaient a des prix fabuleux.

II ne faudrait. pas croire que de nos jours on ait 
entierement renonce a ces pratiques. Nous avons- 
yu bien souvent, au sortir des « coi’ridas», a Madrid 
commc a Seville, a Grenade comine a Cordoue, de 
crapuleux gamins espagnols offrir a de vdeux mes­
sieurs ou a de belles dames des virilites de taureaux
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dont ils vantaient, eu mots plus que crus, les effets 
aphrodisiaques sur ceux qui en mangent.

Depuis le jour oil Brown Sequard vieilli a concentre 
son attention sur sa vessie languissante et remedie 
aux defaillances de ses mictions par le moyen quo 
1’on sait, l’opotherapie (cx;c, jus, sue) etait creee, 
avec les sues testiculaires pour les vieux qui vou- 
draient bien x’edevenir jeunes, les sues de substance 
nerveuse grise pour les gens sans cervello qu’on 
designe parfois aussi sous le nom d’imbeciles, les 
sues de moelle osseuse pour ceux qui en manquent.

On fait plus, on fait mieux. Yous savez combien 
certaines femmes souffrent moralement et physi­
que meat aux approches redoutables de la menopause, 
quand elles doivent renoncer a la Tie sexuelle. On 
leur prepare de delicieux consommes aveedes ovaires 
de lapines, et on refait ainsi des jeunes filles avec 
de vieilles matrones. Dans les rues de Damas, nous 
avons entendu les marchands de lleurs crier ce deli­
cieux euphemisme : « Salih hama-tak » (apaise ta 
belle-mere)! A Paris, e’est le tripier qui nous chantera 
ce refrain.

Nous allons montrer maintenant par quelques for- 
mules puisees dans les traites speciaux combien la 
pharmacopee opotherapique differe peude la pharma- 
copee magique.
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V

Comme les talismans et les amulett.es, les drogues 
niagiques remontent a la plus haute antiquite.

L’auteur du Ka/na-Soutra recommande a ceux 
qui sont disgracies a la fois de la nature et do la for­
tune l’cmploi d’un onguent fait aver, la coronoria 
tubernamenta, le cost us speciosus ou arabicus et la 
calaphracta flacourlia. On en frottc tout le corps et 
on se rend ainsi agreable a la vue. On emploie de la 
memo maniere des Indies extraites de plusieurs 
plantes: l’herbedepone, l’echites putrida et des fards 
noirs tires des monies plantes ou de lour melange.

Vatsyayana donne la recette de compositions 
bizarres de six poudres : un homme qui oint son linga 
avec- 1'imo d’elles se rend maitre de telle femme qu’il 
vent; des fards composes avec. le residu de la com­
bustion d’os de clmmeaux, de ehouottes, de vautours 
etdc paons donnent un pouvoir illimite de seduction; 
d’un melange de crottes de singes, qui, jete sur une 
jeune fille comme un sort, I’empeche de jamais se 
maricr.

Pierre Mora donne la formule suivante: « Pulve­
riser un coeur de colombe, un foie de passereau, la 
matrice d'une hirondelle, un rognon de lievre, y 
under une partie egalo de son sang seclie et faire 
avaler deux ou trois fois un draclnne. »

Yoici maintenant une formule empruntee au Livre
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des secrets de mayie : « Avoir un crapaud en vie. 
Le vendredi, avant le soleil levant, a l’heure de Ve­
nus, l’attacher paries pattes de derriere dans votre 
cheminde. Le pulveriser aussifot sec, l’envelopper 
dans une feuille de papier, le mettre derriere un au- 
tel pendant trois jours et l’en aller retirer le troi- 
sieme. Si la messe a ete dite sur cet autel, il suffira 
pour vous faire suivre de toutes les femmes d’en sau- 
poudrer une deur. »

A Roscoff, dit M. Cambry, les femmes, apres la 
messe, balaient la poussiere de la cliapelle de la 
Sainte-Union, la soufflent du c6te par lequel lours 
epoux ou leurs amants doivent revenir et se flattent 
au moyen de ce sortilege do fixer le coeur de ceux 
qu’elles aiment.

La combinaison suivante est tres recommandee : 
«. Britler trois poils des parties secretes et trois de 
l’aisselle gauche sur une polle a feu. Mettre cetto 
poudre dans un aliment. La personne ne vous quit- 
tera jamais. »

On preconise encore comtne souverains : le eer- 
veau d’un chat et d’un lezard; le sang menstruel 
d’une paillarde; la semence humaine; la matrice 
d’une chienne en chaleur qui a refuse le chien; les 
intestins d’une hyene ; l’os gauche du crane d’un 
crapaud 1.

D’apres Cornelius Agrippa, il faut, pour fabriquer 
des philtres amoureux, prendre en tout ou par tie les 
membres dans lesquels les appetits veneriens do-

1. L’os d ro it p ro d u it  l ’effet c o n tra ire .
9
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minent et cela dans les animaux qui aiment le plus, 
tels que colombe, tourterelle, passereau, hirondelle, 
aux epoques oil ils son! le plus excites a l’amour.

Le Grand Albert afnrme que la pervenche reduite 
en poudre avee des vers de terre donne do l’amour 
aux homines et aux femmes s’ils la mangent melee 
aleurs aliments, principalement a leur viande.

II signale aussi les hautes proprietes de la « Re- 
nouee » qui excite beaneoup a l’amour et donne des 
forces pour user dn coi't. II en est de minne, d’ail- 
leurs, toujours d’apres le meiue recueil, de la 
verveine qui rend amoureux et dont le sue « fait beau- 
coup de sperme ».

Le vieux grimoire a soin d’avertir ceux qui vou- 
dront se servir avec succes de ces herbes et de ces 
formules de ne les cueillir qu’a l’epoque favorable, 
— dn vingt-troisieme jour de la lune au trentieme, 
en commencant par Mercure. L’operation pent se 
faire dans le courant de la journce, mais elle ne sera 
bonne que si en cueillant l’lierbe vous nommez ses 
vertus et l’usage que vous voulez en faire.

Mais si le Grand Albert s’en tient aux herbes, le 
Petit Albert, lui, est plus prolixe. Parmi les philtres- 
qu’il preconise connne infaillibles,nous allons prendre 
au hasai’d quelques formules.

La premiere se rapporte a l’hippomanes. II suffit, 
paralt-il, de faire avaler un peu de cette substance 
dans une liqueur, confiture ou ragout, et, pour peu 
que l'operation ait etc faite un vendredi aux lieures 
propices, l’effet en sera infaillible.

Deuxieme formulc. — Un vendredi de printemps.
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tirez de votre sang, mettez-le secher aufour dans nn 
petit pot, avec. deux « couillons » de lievre et le foie 
d’une colombe. Reduisez en poudre. Faites-en avaler 
a la personne sur qui vous aurez quelque dessein, 
environ la quantite d’une demi-dragme, et, si l’effet 
ne suit pas a la premiere fois, reiterez jusqu’a trois 
fois et vous serez aime.

Troisieme formule. — Ayant cueilli l’herbe appelee 
Enula Carnpana, la veille de la Saint-Jean, et se 
trouvant a jeu n ; la faire secher, reduire en poudre 
avec de l’ambre gris, et Favant portee neuf jours 
sur son cceur, taclier d’en faire avaler a la personne 
dont on desire etre aime. L’effet ne se fera pas 
attendee.

Quatrieme formule (formule despommes d’amour). 
— Ayant cueilli un vendredi matin avant le lever du 
soleil la plus belle pomme du jardin, ecrire avec son 
sang sur un petit morceau de papier ses nom, pre- 
noms et surnoms, ainsi que ceux de la personne 
aimee. Lier le petit billet, avec trois de ses clieveux 
et trois des votres, a un autre sur lequel vous n’aurez 
ecrit que le mot Sc/ieva, toujours avec votre sang. 
Fendre la pomme en deux: en 6ter les pepins et les 
remplacer par les billets ci-dessus. Rejoindre les 
deux moities de la pomme et la faire secher au four. 
L’envelopper de feuilles de laurier et de myrte, 
taclier de la placer sous le chevet du lit de la per­
sonne qu’on aime et en peu de temps elle vous don- 
nera des marques de son amour.

Au deuxieme acte de Tristan et Yseult, l’heroinc 
de Wagner exprime ainsi les ravages que le breu-
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vage magique opere clans son sein: « La decssc 
d’amour elle-meme vient de me verser le celeste 
breuvage !... Ne connais-tu son pouvoir mervcilleux... 
Elle change en amour la colere et la haine. J ’aspi- 
rais a la mort de toute mon ame: la deesse a decu 
mon farouche desir. Elle m'a prise!... Je lui appar- 
tiens !... »

De son cote, Tristan, blessc a mort, au denoue­
ment de la piece, jette, encore sous I’empire du 
devorant breuvage, son immortelle « malediction 
d’amour »: « Le philtre effroyable qui m’a voue au 
tourment, dit-il, c’est moi-meme qui l’ai prepare ! 
Des detresses du pere, des angoisses de la mere, 
des larmes d’amour d’aujourd’hui et d’autrefois, de 
larmes et de pleurs, de joies et de desespoirs, do 
voluptes et de blessures, c’est moi qui ai brasse le 
fatal poison. Maudit sois-tu, philtre effroyable! Mau- 
dite la main qui t ’a prepare. »

M. Ilerthelot1 rappelle que, d'apres Avicenne et 
d’autres vieux alchimistes, le sang lnunain etait 
reellement employe dans les manifestations alchi- 
miques et magiques. Mais, pour bien se penetrer de 
l’influence que possede le sang lnunain en magie et 
surtout en magie amoureuse, il est necessaire dc

1. Transmission de la science magique, p. 304.
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connaitre a fond la theorie alcliimique de ce precieux 
liquide. M. Berlhelot nous la rapporte d’apres les 
alchimistes arabes1. C’est un fragment des instruc­
tions de Zosimc a son disciple feminin Marie : 
« Sachez que le sang des menstrues n’est puri- 
fiable que s'il est lave par le sperme de l’homme. 
L’uterus de la femme recherche le sperme de 
l'homme, car le sperme qui tombe dans l’uterus mo- 
difie le sang des regies et le transforme en une 
mousse blanche. C’est de cette mousse que provient 
la chair de l’enfant a naitre. Le sang des regies est 
hcureux de recevoir le sperme uniquement parce 
que celui-ci auparavant etait du sang. Le sang ren- 
contrant le sang, ils aspirent l’un a l'autre et se 
melangent. »

Le role du sang, et particulierement du sang 
menstruel, fut immense dans la magie amoureuse. 
On cuisait sur les reins de la femme un gateau fait 
de farine et du sang de ses menstrues. Cette liostie 
d’amour, assaisonnee et rechauffee du lubrique 
esprit de Satan, etait cnvoyee a l ’homme .aime. Aus- 
sitot qu’il y avait goute, un trouble etrange, un ver­
tigo le saisissait. C’etait le retour des desirs et de 
l’amour.

Le Breviaire des Anioitreuses classe lui aussi le 
sang au premier rang des philtres amoureux. II en 
conscille l’emploi sous diverscs formes : encre 
sympathique, breuvage, etc., mais il rappelle qu’il 
est indispensable pour Lefficacite du char me, qu' une

■1. La c/timie au moyen age, t. I l l ,  p . 92.
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foi ardente, un souhait sincere accompagnent toutes 
les operations magiques.

De nos jours encore, les femmes superstitieuses 
versent a leurs amants et a leur insu, un pen de co 
philtre aphrodisiaque aux epoques impnrcs de la 
repugnante et mysterieuse blessure feminine.

V I I

Contre l’impuissance, les philtres et les talismans' 
•sont nombreux. Mais comme on la considerait, le 
plus souveut, comme l’oeuvre des demons, on avait 
frequemment reconrs aux exorcismcs.

Yoici, a peu de choses pres, le texte do l’exor- 
•cisme qui denoue l’aiguillette et auquel on doit avoir 
recours pour effectuer la consommation du manage 
en vertu du canon « si per sortiarias »... etc. « Que 
toute puissance diabolique s’eteigne en toi. Sois deli- 
vre de touto ligature, fascination et malefice de 
Satan et de ses ministres. Qu’il te soit donne la 
fecondite et la grace pour que tu puisses user du 
manage! Que s’eloignent et deviennent impuissants 
les demons qui ont fabrique ce malefice, en quelquo 
lieu qu’il soit place, nonobstant tons pactes conclus 
entre eux et les sorciers et sorcieres qui les ont 
aides. »

De nombreux rituels donnant des variantes exis- 
taient autrefois. Et, dans son traite des Supersti­
tions, Thiers en enumere une grande partie, citant
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com me un des plus curicnx .le rituel do Chartres, 
datant de 1640.

Le pieux Ivhodja Omer Habely Abou Otlmian1 
recommande contre l'impuissance morale le traite- 
ment suivant : « Quand vous aurez, dit-il, a com- 
battre rimpuissance morale pour autrui, vous lui 
ordonnerez de faire ses ablutions et ses prieres; 
puis, posant l’index de la main droite sur la base de 
son Bkeur et, la main gauche etant posee a plat sur 
le creux de l’estomac, vous lui recommanderez de 
vous fixer. Alors, plongeant vos regards dans eeux 
du patient, vous prononccrez mentalement les deux 
derniers chapitres du Koran et vous lui direz a 
haute voix avec une puissante volonte : — Ya, a 
partir de ce moment, le eharme est. rompu et tu 
n'es plus impuissant. »

En cas d'insucces renouveler trois fois cette ope­
ration a une semaine d’intervalle entre cliaque con­
juration.

Du roste, il n’est point besoin d'etre sorcier pour 
operer de pareilles guerisons. En voici une preuve. 
II y a quelques annees, nous nous trouvions a Bis­
kra. L’Arabe qui nous servait de guide nous raconta 
qu’un sorcier juif avec qui il avait eu une dispute, 
lui avait jete un sort et que depuis il etait impuis­
sant. Yoici a peu pres le langage qui lui tut tenu : 
« C’est Yblis qui t ’a lie ; Allah seul peut te delier. 
Deux fois par jour, pendant sept jours, tu te rendras 
a la mosquee, tu te prosterneras dans le mirliab, la

i. El-Klab, p. 22i.
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face tournee vers l'Orient, et tu prononceras la for- 
mule sacree, la priere par excellence : Ldildhd ilia 
alldhd, Mohamed rasa/ allachi. Pendant tout ce 
temps tu ne t ’approcheras pas de tes femmes et les 
laisseras en paix. Le soir du septieme jour tu choi- 
siras celle que tu preferes, et tu prieras encore avant 
de t ’approcher d’elle, car la priere reconstitue les 
forces psychiques et l'etat moral de l’liomme. Si tu 
te conformes a ces prescriptions, le sort que le juif 
t'a jete sera rompu et tu redeviendras un homme ». 
Toutes ces prescriptions furent executees a la lettre 
et, le soir du septieme jour, l’arabe avait recouvre 
.ses facultes genesiques : I’aiguillette etait denouee; 
il etait gueri '.

V III

L’art d’envoyer des songes heureux et surtout des 
songes d’amour constitue encore une des branches 
de la magie.

Dans son Memoire sar qire/guespapyrus du Louvre, 
M. Maspero analyse le papyrus n° 3.229.

Ce manuscrit est un papyrus demotique a trans­
criptions grecques du genre de ceux que les pre­
miers egyptologues appelaient papyrus gnostiques. 
II contient sept colonnes au recto, une au verso, di-

1. V. a  ce s u j e t : E m ile  L auren t ,  La meclecine des times. I l l 0 m e ­
d i ta t io n  : La priere au point de vue Uierapeulique.
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visees en chapitres contenant chacun une formole 
magique. Par nialheur, ce papyrus a ote tellenient 
cndommage qu’il est impossible de retablir entiere- 
meut son texte. Ce qui a pu etre reconstitue se rap- 
porte a quatre conjurations dont le but etait d’en- 
voyer des songes a un personnage inconnu.

Pans la premiere incantation, on trouve ceci qui 
ne laisse aucun doute sur la nature des songes desi­
res : «... Yiens a inoi en cette nuit; toi (apparais 
« par la vertu) de la parole (que je) prononce... Fais 
« qu'il envoie des songes (a un tel, fils) d’une telle, 
« par la vertu de la formule que je lui ai dite cette 
« nuit. Reciter sept fois. »

On voit que les songes envoyes par le magicien a 
la personne endormie etaient, dit M. Maspero, des 
songes amoureux destines a lui inspirer de l'affec- 
tion pour la conj lira trice, car celle-ci dit au Dieu : 
« Dirige son cceur vers... (une telle). » L’effet devait 
durer le jour, la nuit, l’eternite. La recette d’un 
charnie suit. La teneur de cette formule est presque 
detruite, toutefois le savant egyptologue a pu recon- 
naitre qu'il y etait question de pommade de lotus, 
de feuilles de differents arbres, de ble, etc. L’enu- 
meration des ingredients, a en juger par ce qui 
manque au manuscrit, devait etre fort longue.

Un autre cliapitre debute par une invocation au 
dieu Anubis. Apres diverses injonctions le magicien 
dit au dieu : « Envoie un genie respirant a une 
telle pour qu’il se tienne a sa tete par l’ordre de 
Dieu qui est un grand coeur. » Suit une autre recette. 

Autre incantation : « Recite la formule : Leve-
9*
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toi esprit, mane venerable de Xent-Ament (?) cjue 
Ivaber a fait. Yiens a moi, agis pour moi sur une 
telle par la vertu de la voix de Rita... » Suit une 
longue enumeration de nonis magiques qu’il fallait 
prononcer un certain nombre de fois et la formule 
d ’une amulette qui consistait. a tracer ces noms sur 
un papyrus avec le sang d’un animal dont on n’a pu 
reconstituer le nom.

Une autre incantation de me me nature est accompa- 
gnee du mode operatoire, et, cette fois, elle a pu etre 
entierement retablie. « Tu prends une lampe neuve 
dont la meche est de til de vrai lin pur, tu la rem- 
plis d’une mesure d’huile vraie, tu allumes ; tu ecris 
ton incantation sur une feuille de papyrus neuf; tu 
la poses sur le bee de la lampe. Recite sur lui les 
noms ci-dessus mentionnes quatre fois. L’esprit 
viendra a toi... »

Valeur documentaire mise a part, ces remar- 
quables vestiges du rituel magique de l’ancienne 
Egypte etablissent que les formules des grimoires 
remontent a la plus haute antiquite et ont ete trans- 
mises de siecle en siecle par les sorciers des diffe- 
rentes epoques.

Nous retrouvons, en effet, ces pratiques au moyen 
age et jusque dans les temps modernes.

Ontrouve dans YArt de se rendre heureux par les 
songes la recette suivante moyennant l’execution de 
laquelle la bien-aimee doit vous apparaitre en reve 
et se donner entierement : « Prenez : 2 onces de 
racine de scamonnee et de camomille romaine calci- 
nee; 3 onces d’arete de morue et d’ecailles de
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tortue; melanger dans 5 onces de graisse de castor 
male et deux onces d'huile de scamonnee Ideue 
cueillie aux premiers jours du printemps. Faire 
Jjouillir avec 1 once de miel et 6  drachmes dc rosee 
recueillio sur une Hour depavot. Joindre un sixieme 
d’opium. Mettre en bouteille fermee liermetique- 
ment. Laisser au soleil deux mois d’cte, puis mettre 
Ie tout en cave dans du sable frais durant l'liiver. 
Ce temps ecoule, retirer l’onguent pret a etre mis 
en usage. »

IX

Tous les peoples qui ont cru a I'immortalite de 
Lame ont cru a une autre vie, a une sorte d’exis- 
tence inferieure on superieure. La mort n'est 
qu’une transformation et l’on pent au moyen des 
formules magiques et des incantations faire surgir 
les ombres vaines de ceux qui ne sont plus. "

Arrive au pays des Cimmeriens que les nuees 
et les brouillards enveloppent, Ulysse ereuse une 
fosse d’une coudee dans tous les sens. 11 y fait 
des libations de lait, de vin doux et d’eau. Par 
dessus il repand de la farine blanche. Puis, ayant 
prie les generations des morts, il egorge les vic- 
times sur la fosse oil le sang noir coule. « Et les 
morts qui ne sont plus sortent en foule de l’Erebe : 
les nouvelles epouses, les jeunes homines, les vieil- 
lards qui ont subi beaucoup de maux, les tendres
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vierges ayant un deuil dans l’ame, ct les guerriers 
aux armes sanglantos, blesses par les lances 
d’airain1. »

Dans sonRilnel de la Haute Magic, Eliplms Levi 
indique la marche a suivre pour evoquer l’ombre 
d’une personne aimee, et il faut bien dire tout de suite 
que ses indications s’el'oignent infiniment de toutes 
les formules effrayantes de la necromancie pour 
revetir un caractere symbolique et familier.

II fautd’abord s’assurer l’occupation des derniers 
appartements occupes par le defunt. Une fois cette 
prise de possession operee, on prendra les objets que 
la personne aimee preferait, meubles, tableaux, sta­
tues, livres, oeuvres d’art, bijoux, etc., surtoutceux 
qui out attire ses derniers regards et occupe ses 
dernier moments, et on tachera de reconstituer la 
cliambre mortuaire absolument telle quelle fut an 
moment supreme.

Si les accessoires necessaires a cette raise en 
scene funeraire font defaut, on les reniplacera par 
un portrait du mort vetu comme aux derniers jours 
de sa vie. Ce portrait sera place au-dessus d’un autel 
de marbre blanc que l’on placera contre le mar qui 
se trouve du cote de l’Orient. Ce portrait sera voile 
de soie blanche et devant lui on placera une cou- 
ronne des fleurs que la personne aimee preferait.

Sur la table de marbre de 1’autel oil scintillera 
une etoile de cuivre tres pur a cinq pointes, on aura 
soin d’entretenir dans un brfile-parfums en forme de

•1. Ilomere, Odi/sse'e, chant xi.
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coupe un feu de bois d’aulne et de laurier. En face 
de cet autel du souvenir on amenagera un dais de 
soie vert emeraudc. C’est sous ce dais que la per- 
sonne evoquee apparaitra lorsque le moment solen- 
ncl sera venu.

Mais il convient dc se demander quel moment sera 
propice a cette haute et solennelle operation. Eliplias 
Levi conseille l’anniversaire de la mort de celui que 
l'on vent rappeler pres de soi. La date arrivee, il 
faut se livrer a une retraite de vingt et un jours 
durant laquelle on observera la chastete la plus abso- 
lue d’actes et de pensees. Il faut, en effet, que rien 
ne vienne distraire de la pensee du cher defunt et 
surtout qu’on evite de donner, a qui que ce soit au 
inondc, les marques d’affection qu’on lui donnait de 
son vivant, car ce manque d’egard eloignerait a tout 
jamais l’ombre aimee qu’on tient a revoir. Ghaque 
nuit, a minuit, portant d’une main un cierge, de 
Lautre un sablier, on entrera dans l’oratoire myste- 
rieux, et la, dev ant l’autel surmonte du portrait, on 
restera en meditation jusqu’a ce que le sable du 
sablier se soit completement ecoule. Enfin, le vingt et 
unieme jour, a l’lieure du repas du soir, il faut dres­
ser dans l'oratoire une table recouverte d’une nappe 
de lin immaculee. Sur cette table on posera deux 
coupes en cuivre, un pain et un flacon de vin tres 
pur qu’on partagcra entre les deux coupes. Ayant 
egalement rompu le pain par moitie,on oifrirala part 
de ce repas, de cette communion, dit plus exacte- 
ment le celebre auteur, a la persoime definite et on 
mangera l’autre a la clarte du cierge. Alors, apres
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avoir bu le contenu d'une des coupes, on se retirera 
a reculons. A minuit, apres s’etre purifie, parfume 
et avoir revetu un costume special — la robe du 
mage et sa eouronne de verveine — on rovient dans 
l'oratoire toujours arme d’un cierge corame les nuits 
precedentes. Dans les briile-parfums on jettc de la 
poudre de cypres dessechee et melee de trois pincees 
d’encens, on eteint le cierge, on s’agenouille devo- 
temcnt dans l’obscurite et on adjure trois fois la per- 
soune aimee de sc montrer. Si l'apparition ne repond 
■pas a votre appel, on devra recommencer l’epreuve 
a l’anniversaire suivant. Et, si, malgre tout, le clier 
defunt se refuse obstinement a repondre, c’est qu’on 
l’a offense et qu’on est definitivement indigne de le 
revoir, n’ayant ni la purete de cceur ni la sincerity 
d’arne necessaires pour vaincre les obstacles qui vous 
separent desormais.

X 11

11 nous reste un mot a dire des pactcs cn amour, 
pactes conclus entre amants, pactes conclus avec le 
demon. C’est toujours une adaptation plus ou moins 
sacrilege des sacrerncnts et la communion a toujours 
pour vehicule l’incomparable philtre naturel : le 
sang! Car la souveraine communion d’amour est 
toujours une confarreation, le partage d’un pain qui 
a pris la vertu magique. II devient tel tantot par la
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messe qu’on dit dessus, tantot par le contact, Ics 
emanations, et surtout le sang de l ’objet aime.

Le Dictionnaire infernal rapporte 1‘anecdocte sui- 
vanto sur Ninon de Lenclos.

« Connne, seule devant son miroir, elle s’admirait 
unjour avec une expression de tristesse, une voix 
repondant a sa pensee Ini dit :

— N’est-il pas vrai qu’il est bien dur d’etre si 
jolie et de vieillir ?

fille se tourna et vit un petit vieux nain noir qui 
reprit :

— Yous me devinez sans doute? Si vous voulez 
vous donner a moi je cbnserverai vos charmes. 
A quatre-vingts ans, vous serez belle encore.

Et, dit le c-hroniqueur, le marche fut conclu et 
tenude part et d’autre.
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CHAPITRE XI

L’ART TALISMANIQDE EN AMOUR

I. Les t a l i sm a n s  d a n s  l ’a n l iq u i t e  e t  a u  m o y c n  age .  — II. 
L ’a r t  t a l i s m a n iq u e  m odorne .  — III.  Classification des ta l is ­
m a n s .  — IV. F o rm u le s  t a l i sm a n iq u e s .  — V. Lcs b ijoux .  — 
VI. Les p ie r re s  a im a n te c s .  — VII. Les nn i tau x .  Le m e ta l  de 
V e n u s .  — VIII. Les p ie r re s  precicuses .  A m ulet tes  de Venus.  
— IX. Les ta l i s m a n s  v e ge taux  ; la  m a n d ra g o re .  — X. Les ta­
l i s m a n s  a s t ro log iques .  — XI. P ouvo ir  occu l te  des le t l res  et 
des n u m b rc s .  — XII. L a  foi aux  ta l i sm a n s .

1

Les amulettes et les talismans sont de tous les 
ages. Dans sa remarquable etude sur la Magic chez 
les Chaldeo-Assyriens, M. A. Laurent qui pense 
qu'il ne faut voir dans les animaux colossaux places 
a l’entree des- temples et des palais autre chose quo 
des figures talismaniques, nous a conserve le texte 
d’une fornmle qui se prononqait sur ces talismans 
speciaux afin de les douer de la puissance de vaincre 
et de proteger.

« Talisman, talisman, stele qu’on n’enleve pas,
« Limite que les dieux ne depassent pas,
« Borne limite du ciel et de la terre qu’on ne de­

place point,
« Barriere immuable disposee contre la bouche 

mauvaise,
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« Barriere stable qu’on oppose a la parole mau- 
vaise,

(Id une enumeration de mauvais esprits aver lc 
sous-entendu : « qui tenteront de franchir ce seuil ».)

« . ..  Que ce soit un fantdme, un spectre, un 
vampire, un incube, un succube, etc.

« Que le talisman le fasse ecouler com me les 
eaux, trembler comme la feuille, qu'il le broie 
coniine lc henneli. »

Des la plus haute antiquite, des que l’art nais- 
sant essaya ses premieres manifestations par la 
reproduction des modelcs donnds par la nature, la 
grossiere imitation du phallus maladroitement mo- 
dele ou sculpte devint un porte-bonheur. Plus tard, 
lorsque Part grec eut apporte son habilete et son 
elegance supreme a la confection de ces fetiches, 
ils continuerent leur office magique sous une forme 
plus raffinee et plus gracieuse et la vogue fut aux 
phallus ailes, ciseles, enrubannes, que les belles 
heta'ires d’Athenes et de Corinthe portaient suspen- 
dus au con, comme plus tard devaient le faire les 
orgueilleuses patriciennes de Rome.

Dans l’lnde, le lingham remplit le meme office 
durant des siecles. Pour qui en douterait, void une 
anecdote typique ii ce sujet. Lors des rivalites 
inattenducs auxquelles donnercnt lieu les missions 
evangeliques, les Capucins, jaloux des succes obtenus 
par les Jesuites dans l’ceuvre de conversion des 
tribus indiennes, denoncerent a Rome leurs rivaux, 
« en raison de leur tolerance envers les femmes 
auxquelles ils permettaient de porter des amulettes
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estampees de petits linghams. » Les Jesuites expli- 
querent lours raisons par les antiques usages du 
pays et ils obtinrent 1’approbation de la cour pon- 
tifieale, mais ils exigerent cependant des Tndionnes 
de faire ajouter la croix chreticnne sur lours /«///'.

Pendant le inoven age, l’arsenal lalismaniquo 
amoureux se compliqua singulierement. Combinant 
les vieilles traditions latines avec les mysterieuses 
formules rapportees d’Orient par les croises et agre- 
mentant le tout d’une forte dose de mysticisme 
chretien, on en vint a produire ces extraordinaires 
melanges de dieux de l'Olympe travaillant de concert 
avec les arclianges et les demons par l’interme- 
diaire de genies arabes a la reussite des projets 
amoureux des adeptes.

II

De nos jour les talismans ont conserve lour vogue 
et leur puissance. II suffit pour se convaincre de la 
veracite de cette assersion de lire aux quatriemes 
pages de certains journaux les reclames edifiantes a 
ce sujetet d’aller faire uno courle station devant les 
vitrines de bijoutiers specialistes. La, parmi lesbagues 
les bracelets, les broches, les dpingles de cravates, 
certains joyaux de forme etrange, de composition 
baroque qui semblent de pen de prix aux yeux des

I. E. Dupouy , La prostitution dans I'anliquite, p. 1'2.
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profanes surgissent triompliants sous le regard ami 
•de l’initie. Ce son! des trefles a quatre feuilles qui 
vous donneront la chance dans toutes vos entrcprises, 
les saphirs sur lesquels sont gravees des formules 
arabes niysterieuses et puissantes; les irresistibles 
anneaux qui viennent a bout des plus cruelles; les 
abraxas vainqueurs de sorts; les bracelets qui 
enchainent pour la vie ; les broches esoteriques oii, 
autour d’une pierre gravee de signes kabbalistiques, 
se deploient des ailes de sphinx toutes bigarrees 
d'hieroglyphes; les cachets, pales imitations du 
sceau de Salomon; et mille autres objets du meme 
genre, sans oublier la petite main de corail qui 
garantit des malefices. Tout cela bribe, rutile, ful- 
gure dans la ritrine resplendissante parmi les feux 
multicolores des diamants.

N’allez pas croire que cet attirail movenageux no 
trouve de clientele que parmi les amateurs d’anli- 
quailles ou les curieux d’etrangetes. Un nombre 
incalculable de fidides y viennent puiser le talisman 
de leurs reves, l’amulette grace a laquelle ils triom- 
pheront des obstacles qui se dressent entre eux et 
l'objet de leur desir. Ces fideles sont les joueurs et 
les amoureux, aussi credules les uns que les autres.

Si les objets exposes dans la citrine ne repondent 
point ii vos souhaits, vous pouvez entrer hardiment 
■et confier au maitre joaillier le secret de voire 
coeur. Des lors que vous pouvez y mettre le prix, 
il composcra d’apres vos ordres et selon les regies de 
l’art le talisman qu’il vous faut. Sous le sceau du 
secret profcssionnel il s’enquerra de l'heure, du jour,
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du mois et dc l’aunee de voire naissance, de voire 
prenom, do celui de la beaute cpie vous desirez 
seduire; de vos situations reciproques dans le 
monde; des chances quo vous pouvez avoir de vous 
rencontrer ou des difficultes qui rendent impossible 
toute entrevue. Apres avoir soigneusement note la 
couleur de vos cbeveux et de vosyeux, il vous deman- 
dera le meme renseignenient a l’egard de votre 
future conquete, puis, apres vous avoir assure que 
dans le plus bref delai vous serez mis en possession 
du talisman vainqueur, il vous en fera le prix cer- 
tainement clove, mais moindre toutefois que vous 
ne l’auriez suppose, car c’est unkabbaliste convaincu 
et non un exploiteur. Il fait de l’art pour l'art, il 
aime l’occultisme pour lui-meme.

Ainsi, au coeurde Paris, en plein xix" siecle, des 
orfevreset des joaillierscontinuentla vieille tradition 
liermetique des maitres en orfevrerie du moyen 
age.

Huysmans, toujours si documents, n’a eu garde 
d’oublier ce detail et l’un de ses plus etranges types, 
1’astrologue Gevingey fait partie de la clientele qui 
fait vivre ces specialistes de la bijouterie de l’occulte. 
Etalant avec complaisance ses bagues enormes 
autant qu’etranges, il les presente en ces termes a 
un interlocuteur ebloui:

— Vous examinez, Monsieur, ces bijoux dc prix. 
Ils sont formes par trois metaux, l’or, le platine et 
l’argent. Cette bague-ci porte un scorpion, le signe 
sous lequel je suis ne; celle-la avec ses deux 
triangles accouples, l’un la tele en liaut et 1'autre
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la pointe en bas, reprocluit 1’image du macrocosme, 
du sceau de Salomon, du grand pantacle ; quant a 
cette petite quevous vovez, poursuivit-il en montrant 
line bague de femme, ench&ssee d’un minime saphir 
entre deux roses, c’est un souvenir qui me fut 
offert par une personne dont je  voulus bien tirer 
1’horoscope l.

Ces quelques lignes nous edifient amplement sur 
la confection de ces jovauxde nature toute speciale 
et confirment ce que nous disions plus haut, a savoir 
que leur realisation ne pouvait etre l’ceuvre que 
d’artisans rompus aux theories et aux pratiques des 
sciences maudites. S'ils veulent etre consciencieux, 
en effet, il leur est indispensable, outre la pratique 
de leur art, de connaitre a fond l’astrologie, les pro­
priety  occultes lies metaux, les formules sacrees 
des grimoires magiques, les secrets de la Kabbale, 
sans compter une connaissance de toutes les religions 
et de tous les mythes esoteriques de l’antiquite.

Les talismans se divisent en deux genres : les 
talismans simples etles talimans composes.

Coniine 1’indique leur nom, les talismans simples 
sont ceux qui se composent d’une seule matiere, 
d’un seul metal par exemple.

l .  Ld-bas, p .  19!.

I l l
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Une bague d’argent, un morceau d’agate, uno 
couronne de verveine, un collier d’anibre, un dia- 
mant sont des talismans simples.

Les talismans composes sont bien autremenl 
complexes. Leur nom seul indique qu’ils sont le 
resultat des mille combinaisons clont nous avons 
parle plus bant.

Les talismans peuvent etre metalliques, mineraux, 
vegetaux on animaux, suivantles substancesou objets 
employes.

Us peuvent etre : Kabbalisiiques, c’est-a-dire 
formes de caracteres dont l'assemblage possede un 
pouvoir magique, tel 1’Abracadabra bien connu; 
astrologiques, tels par exemple le talisman histo- 
rique de Catherine do Medicis ou cette princesse se 
fit graver nue entre les signes du Taureau et dn 
Belier, tenant d’une main un dard, de l’autre un 
coeur enflammc au milieu descriptions myste- 
rieuses; mathematiques, lorsqu’ils prennent leur 
puissance dans celle des nombres ou des figures 
geometriques; sacrileges quand il faut accomplir des 
profanations de clifferentes sortes pour les consacrer: 
exemple : la main de gloire, cette invention demo- 
niaque d’on ne sait quel abominable detraque.

Ils se divisent encore en actifs et passifs.
En amour, les talismans actifs sont ceux qui 

agissent sur Tame ou les sens de la personne desiree.
Les talismans passifs sont ceux dont l’action so 

borne a repousser l’effet des conjurations, talis­
mans, philtres, sorts et malefices generalement 
quelconques.
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IV

A litre dc curiosite, nous allows d’abord citer 
quelques formules et quelques secrets de magic 
ooncernant les talismans d’amour empruntes a ce 
vieux grimoire, qu’on appelle le Grand Albert.

Pour vainere ses ennemis et se faire aimer, la 
pierre Nichomar est admirable. C’est presque la 
meme chose quo l’albatre. Elle est blanche et lui- 
sante; on en fait des onguents pour embaumer les 
bieres des morts.

Pour savoir si une femme est infidele a son 
mari et si elle en aime un autre, on prendra la 
pierre Galeriate, qui est la memo que le cinabre; 
on la trouve en Libye et en Bretagne. 11 y en a de 
trois couleurs : de noire, de jaune et de verte, qui 
tire sur le blanc. Elle guerit 1’hydropisie et arrete 
le flux du ventre. Avicenne dit que, si on pile cette 
pierre et qu’on la fasse layer a une femme, elle pis- 
sera aussitot si elle n’est pas chaste, et non au con- 
traire.

Si l’on veut donner de l’amour et rendre amou- 
reuses deux personnes, on prendra la pierre Echite, 
qu’on appelle Aquilaire, parce qu’on la trouve ordi- 
nairement dans le nid des aigles ; elle est couleur 
dc pourpre ; il y en a sur les bords de l’Ocean et en 
Perse; elle a, au-dedans de soi, une autre pierre 
qui retentit aussitot qu’on la touche. Les anciens
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out dit que cette piorro etant pendue an bras 
gauche, domic de l’amour a l’homnie ct a la femme.

Celle qui voudra couserver sa virginite, sc scr- 
vira de la pierre Saune, qui sc trouve dans l'ile du 
raeme nom.

Voici un talisman animal dont la reputation fut 
longtemps incontestee.

On trouve assez souvent an front du poulain ot 
de la cavale un morceau de chair qui est d’un 
mervcilleux usage en fait d’amour, car, si Ton pent 
avoir ce morceau de chair que les anciens out 
appele hippomanes, on le fera secher dans un pot 
de terre neuf vernisse, dans un four quaint le pain en 
est tire et, en le portant sur soi et le faisant tou­
cher a la personne dont on voudra htre aime, on 
rdussira.

La moelle de boeuf possedait aussi dcs vertus 
merveilleuses.

« Yous prendrez, dit a cc sujet le Grand Albert, 
la moelle que vous trouverez dans le pied gauche 
d’un bceuf, vous en ferez line espece de pommadc 
avec de l’ambre gris et de la poudre de Chypre, vous 
porterez sur vous cette pom made et vous la ferez 
flairer de temps en temps a la femme qui vous 
aimera de plus en plus. »

Les animaux jouent, d’ailleurs, un role tres grand 
dans la composition des talismans, philtres et 
drogues amoureuses et, non seulement dans les gri- 
moires des occultistes du moyen age ou dans les 
recettes des sorciers de campagne, car nous rctrou- 
vons trace de cette superstition dans Linde.
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Un os do paon ou de hyeno dore, attache a la 
main, rend un homme agreable aux yeux dcs 
autres. Memo succes si on s’attache a la main un 
chapclet de grains de jujubier et de coquilles en- 
chantc de la maniere indiquee par YAtharva (livre des 
Incantations magiques) ou par un habile magicien.

Les dix substances animales dont se servaient les 
philosophes hermdtiques pour composer leur elixir, 
etaient : les cheveux, le crane, le cerveaii, la bile, 
le sang, le lait, l’opuf, l’urine, la nacre, les cornes.

Le cheveu etait la plus noble de ces substances. 
Aussi il a joue et joue encore un role important en 
amour.

La huitiemc formule du papj'rus egyptien Good­
win avait pour objet de procurer a celui qui en 
faisait usage, line reponse divine a une demande 
quelconque. Yoici comment il fallait proceder. Apres 
certaines ceremonies preliminaires, on ecrivait avec 
l’encre sacree et sur une feuille de papyrus hiera- 
tique, une invocation a Hermes. Cela fait, Lon pla- 
cait dans le papier une boucle de ses cheveux et Foil 
attachait le tout avec un noend rouge. M. Chabas, a 
qui nous empruntons ces details, ajoute que ces 
indications s’appliquent a un papyrus grec de la 
vente Anastasi, papyrus dans lequel on trouva 
une boucle de cheveux. Par malheur, le texte en 
etait absolument impossible a reconstituer. Il est 
toutefois permis de supposer qu’il s’agissait d’une 
invocation relative il une affaire d’amour.

1. Kama-Soulra, chap .  iv.

10
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« Si vous transmettez clans votre lettrc one 
meche de vos cheveux, la sympathie sera pins deci­
sive, car c’est une partie de votre personne, et cela 
equivaut a une visite personnelle. » Ainsi s’exprime 
l’astrologue Zadkiel, qui publiait vers 1849 un alrna- 
nach astrologique a Londres.

Yoici maintenant un fait c-ontemporain qui prouve 
que la vertu talismanique des cheveux est encore 
on honneur.

Dernierement, une jeune femme, en decousant sa 
robe de mari.ee, fut fort surprise de trouver dans 
l’ourlet une veritable collection de cheveux. Toutes 
les nuances s’y trouvaient reunies: blonds, bruns, 
noirs, chatains et nienie rouges. La mariee chercha 
la clef de ce mvstereet la trouvachez sa couturiere. 
Quand, dans un atelier, on confectionne une robe de 
mariee, on voit, parait-il, arriver a la queue-leu-leu 
toutes les jeunes filles qui connaissent la couturiere 
et qui viennent la prier de niettre quclques-uns de 
leurs cheveux dans l’ourlet de la robe de la mariee, 
ce depbt ayant la propriety infaillible de faire trouver 
un mari dans l’annee.

Y

Les bijoux, ces troublants auxiliaires de la beaute 
feminine, ont leur symbolisme et leur langage. Voici 
l’interpretation de la baronne Staffe relativement a 
leur langage.
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B A G U E S

P o r ld e  a  l ’i n d e x .  . . . J e  m e  m a r i e r a i s  v o l o n l i e r s .
—  a u  m 6 d iu s .  . . J ’a i  d o n n e  m o n  cu*ur.
—  a l ’a n n u l a i r e .  . N ’y  p e n s e z  p a s ;  m a r i e e  o u  f i a n c e e .
—  a u  p e t i t  d o i g t .  J e  v e u x  c o i l f e r  S a i n t e - G a t h e r i n e .

BRACELET

U n  a u  b r a s  d r o i t ............................. L ib r e  d e  t o u t  e n g a g e m e n t .
A u x  d e u x  p o i g n e t s o u  a  g a u c l i e .  M arine .
A g a u c h e  a u s s i .................................  F i a n c e e .

L'anneau nuptial n’est-il pas un talisman ? N’ost- 
ce pas me me, pourrions-nous dire, le talisman-type? 
Rien ne manque a sa confection. II fautqu’il soitd’un 
metal pur. Les noms des epoux ou leurs initiales 
s’entrelacent a l’interieur. Enlin, pour consacrer 
definitivement sa puissance et la mettre sous l’egide 
de Dieu, le rituel romain a trouve une solennelle for- 
mule que le pretre prononcera et par laquelle il 
priera Dieu « d’y repandre son esprit afin que celle 
qui le portera soit animee de l'esprit de la celeste 
defense » ajoutant sur Dalliance de l’epoux les 
paroles suivantes : « que l’Eglise scelle son cceur 
afin que jamais plus ni le nom, ni l’amour d’une autre 
femme n’y puisse entrer. »

Dans certains pays on attache une telle influence 
occulte a l’anneau nuptial que l’instant de son 
echange et la faqon de le passer au doigt font l’objet 
de la plus grande attention.

« Le moment ou le mari donne l’anneau a sa jeune 
cpouse devant le pretre, ditle Diclionnaire infernal

Hosted by Google



172 l'o c c u ltis m e  e t  l ’a j io u r

d’apres un vieux livre de magie, est cle la plus haute 
importance. .Si le inari arrcte l’anneau a l’entree 
du doigt et lie passe pas la seconde jointure, la 
femme sera maitresse dans le menage, si, an con- 
traire, il enfonce l'anneau jusqu’a la base du doigt, 
il sera le chef et souverain ».

Aussi, faut-il voir, parait-il, de quelles ruses les 
femmes font usage dans ces pays superstitieux pour 
que l’anneau conjugal ne depasse pas la seconde 
phalange, tendant leur doigt « en crochet ».

Il servait aussi au besoin au nouement de Taiguil- 
lette et pour cela, dit Louandre, pour nouer l’aiguil- 
lctte a son mari, il suffisait a la femme, le jour de 
ses noces, de jeter son anneau de mariage a la porte 
de l’eglise ou la benediction lui avait ete donnee.

Yoici, en outre, a titre de curiosite, une formule 
empruntee a un vieux grimoire.

Ayez une bague d'or garnie d’un petit diamant 
qui n’ait point ete portee depuis qu’elle est sortie des 
mains de l’ouvrier ; enveloppez-la d’un petit morceau 
d’etoffe de soie et portez-la durant neuf jours et neuf 
nuits entre chemise et chair a l’opposition de votre 
coeur. Le 9C jour, avant soleil, levez-vous; gravez 
avec un poincon neuf en dedans dela bague ce m ot: 
Scheva. Puis tiicliez par quelque moyen d’avoir trois 
cheveux de la personne dont vous voulez etre aime 
et vous les accouplercz avec trois des votres en 
disant: « 0  corps,puisses-tu m'aimer et que ton des- 
sein reussisse aussi ardemment que le mien par la 
vertu efficace de Scheva. » Il faudra lier ces cheveux 
en lacs d’amour en sorte que la bague soit a pen
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pres enlacee dans le milieu des lacs, et, 1’ay ant enve- 
loppee dans l’etoffe de soie, vous la porterez dereclief 
sur voire coeur six autres jours. Le septieme vous 
degagerez la bague des lacs d’amour et ferez en sorte 
dc la faire rccevoir a la personne aimee ; toute cette 
operation se doit faire avant le soleil leve et a jeun.

Ce nom de Sclieva doit designer le meme personnage 
que celui de Sefava qui n’est autre que l’lntelligenec 
presidant au jour de Venus, c’est-a-dire au vendredi.

II existe une categoric de talismans d’autant plus 
bizarres que, places a un endroit fixe, il est neces- 
saire d’aller les toucher, les embrasser, pour emporter 
une parcelle de leur puissance. Tels etaient autre­
fois certaines statues, certains monolithes,les gigan- 
tesques linghams de granit de l’lnde et les phallus 
des temples grecs et romains. Tel egalement le 
curieux talisman du chateau de Blarney, en Irlande. 
Au sommet de ce castel historique se trouve une 
pierre portant la date de 1703 que de nombreux 
pelerins vieiment embrasser. Voici comment un poete 
celebre les dons magiques de cette pierre :

L a  p i e r r e  q u i  e s t  la  
P o s s e d e  la  v e r tu  
D e  d o u e r  d ’e l o q u e n c e  
C e lu i  q u i  l a  b a is e .
II p o u r r a  d e s o r m a i s  
C o n q u e r i r  le  coeur  
D e c e l l e  q u ’il a im e .

VI

10*

Hosted by



174 l ’o c c .u l t i s m e  e t  l ’ a m o u r

II fandrait une veritable encyclopedic pour classer 
et mentiormer tous les monuments de cette espeee : 
pierres enchantees, rochersmagiques,arbresfctiehes, 
dont les campagnes sont remplics. Dans le fond de 
certaines provinces encore arrierees et supersti- 
tieuses, il n’est pas une localite qui n’ait son peleri- 
nage d’amour, sa roche merveilleuse, son rheme se- 
culaire on sa statue informe chers aux amoureux, 
surtout aux amoureuses, qui viennent devotement 
l’effleurer de leurs levres ardentes, dans 1’espoir 
d’une reussite procliaine en amour.

V II

Passons maintenant aux metaux. Ils ont joue dans 
l’antiquite un r6 le symbolique qu’on retrouve dans les 
ecrits des philosophcs hermetiques. Nous dirons un 
mot seulement de ceux qui ont quelque rapport avec 
l’amour.

Selon Artefius, le cuivre vient de Venus; sa na­
ture est comme celle de Venus ; il etait appele aphro­
dite et aphrondon chez les Grecs et chez les Ohal- 
deens, du nom de leur Venus, Bilati.

« L’eclat bleuatre de Venus, dit M. Berthelot, 
dans son etude sur les signes des metaux et des pla- 
netes, l’etoile du soir et du matin rappelle la teinto 
des sels de cuivre, metal dont le nom seal est tire 
de celui de l’ile de Chypre, consacre a la deesse 
C-ypris, nom grec de Venus. De la le rapprochement
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fait par la plupart des auteurs... Cypris etait assi- 
milee elle-meme a Hathor, la divinite egyptienne 
multicolore dont les derives bleus, verts, jaunes et 
rouges du cuivre rappellent les colorations diverses. » 

M. Berthelot rapporte, d'apres Zosinie, la tres 
curieuse legende du inytlie de 1'etain. « Dans l’Oc- 
cident, dit cet auteur, il existe line source d’etain 
liquide. On offre an dieu de cette source une vierge 
afin de l’attirer au dehors; il s’elance pour la pour- 
suivre et des jeunes gens apostes le frappent aver des 
haches de faqon a le couper en lingots. »

Le pouvoir mysterieux de l’aimant avait frappe les 
Arabes. 11s croyaient qu’en s’en noircissant les pau- 
pieres, on s’attirait infailliblement l’amour de la per- 
sonne aimee.

Enfin, le soufre semblerait avoir ete en quelque 
sorte consacre a Venus. Dans une de ses confe­
rences sur le soufre, M. Schutzenberger s'exprinie 
ainsi : « Le culte de Venus, deesse de la beaute, 
etait en faveur dans les localites oil les eaux sulfu- 
reuses etaient utilisees. Aujourd’hui encore, en Ita- 
lie, pres de chaque source se trouve une chapelle de- 
diee a une sainte cpii, suivant le pays, porte les noms 
de Venera, Venerea, Venerina. L'etymologie est 
claire : ces chapelles sont d’anciens temples paiens, 
transformes en monuments chretiens, et la sainte Ve­
nera n’est autre chose que la Venus paienne. N’est-ce 
pas a Milo que l ’on a trouve cette belle statue de 
Venus, un des chefs-d’oeuvre de l’art antique? »
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V III

Les pierres precieuses ont joue et jouent encore 
un r6 le autrement important en amour.

Parmi ceux qui s’occuperent des vertus secretes 
des pierres precieuses on cite l’eveque Marbode, au- 
quel un poeme sur ce sujet fut attribue. Les vertus 
de ces pierres et leurs rapports avec les planetes ont 
ete exposes dans le traite de Zozime : « pour Tlieoso- 
bie, reine et pretresse. » Nous v reviendrons tout 
a l'heure.

Yoici d’abord line sorte de langage des pierres 
precieuses qne nous empruntons a la  baronne Staffe.

L e s  p i e r r e s  b l a n c h e s  s i g n i ( l e n t : p u r e l c ,  fo i ,  fid61itd;
L es  r o u g e s  : a r i l e u r ,  f o r c e ;
L es  b l e u e s  : C o n s ta n c e ,  fe l ic i ty .
L e s  j a u n e s  : d iv in i ty  ( a d o r a t i o n  s a n s  d o u t e ) ;
L e s v e r t e s :  e s p e r a n c e ;
L es  v i o l e t t e s  : a m o u r ,  p a s s i o n ,  s o u l f r a n c e ;
L es  o r a n g e s  : e n t h o u s i a s m e ;
L es  b i a s :  f a ib l e  a m i l i e .

Outre lour langage symbolique, les pierres peuvent 
se faire les gracieuses interpretes de nos sentiments 
d’une maniere plus simple. L’ordre alphabetique sup- 
plee alors a l’ordre emblematique et Ton peut offrir 
des bracelets on des colliers qui sont de veritables 
acrostiches.
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to u jjours d’ap

C o r n a l i n e
H y a c i n t h e
E m e r a u d e
R u b i s
I r i s
E s c a r b o u c l e

A m e l b y s t e
D i a m a n t
0 p a l e
R u b i s
E m e r a u d e
E s c a r b o u c l e

> C h e r i e .

A d o r e e .

Parmi lcs pierres precieuses emblemes d’amour 
on compte encore :

Le lapis, pierre de la planete Venus qui passe 
pour donner 1’amour ;

L’escarboucle clont la signification est : amour 
dovorant;

La topaze, symbole de l'amour vrai et desinteresse;
La perle, embleme des amours permises;
L’allectorie, la rajoiie, l’aquilaire, l’amethyste, 

pierre de Venus, elles aussi, revelant aux initios 
qu’on souffre le doux martyre d'amour ;

L’emeraude, pierre des vierges, embleme des 
premieres amours ;

La turquoise assure la reussite en amour ;
Le jaspe a les memes qualites que la perle.
Emile Michelet enonc-e ainsi les precieuses qualites 

du diamant:
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« II agit fortement sur l’organisme feminin, le sol- 
licite en une delicieuse exasperation.

<( II v a dans le feu aigu, dans le bleuatre eclat du 
mineral un je ne sais quoi de sideral, d’eperdu, de 
stellaire, devant lequel s’epanouit, se grise Lame de 
la femme. »

Si nous en crovons la baronne Stafl'e, un des 
auteurs les plus documentes en ces matieres, Agnes 
Sorel, la gracieuse favorite, fut la premiere femme 
de France qui porta un collier de diamants.

L’ambre est le symbole de l’engagement d’amour 
et des fianpailles.

Dans YOdyssee, Eurymaque, un des pretendants 
a la main de Penelope, lui fait present d’un collier 
d’ambre serti d’or afin de s’attirer son amour.

« Au moyen &ge, dit la baronne Staffe (les Pierres 
precieuses et les bijoux, p. 31), les fiances princiers 
echangeaient des bijoux d’ambre en signe d’enga- 
gement. » Elle cite a l’appui Guillaume de Saxe 
Weimar donnanta sa fiancee, Charlotte de Saxe, un 
amour d’ambre contre lequel elle lui donnait une 
main de meme substance contenant la fleur symbo- 
lique >< Vergiss-mein-nicht ».

Le troubadour Pierre des Bonifaces, tres verse 
dans les clioses de la magie, a fait un poeme pro- 
vencal sur la" vertu des pierres precieuses. On y lit 
entre autres que la topaze « resti’einct l’ire et la 
luxure, que le heril fait enamourer et que le grenat 
donne contentement et joie. »

La discrete et distinguee gemme qu’est Lopale, 
joue le role nefaste ile traitresse de melodrame.
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Amants ou fiances, regardez-y a deux fois avanfc de 
l’offrir. C’est sans doute la pierre que Medee requt 
de Jason, que Menelas offrit a Helene, la pierre mau- 
dite des amours fatales et malheureuses. Yoici d’ail- 
leurs le requisitoire que dresse la baronne Staffe 
eontre cette pierre. « Fatale a l’amour aujourd’hui ou 
procurant un amour nefaste, il est pourtant un 
moyen de luifaire perdre ses tristes proprietes, c'est 
de ne jamais l’accepter en present; c’est de ne por­
ter que celles qu’on a aclietees. »

Un des noms chinois de la pierre de jade e s t : pro- 
fonde verite, titre qui se rapporte evidemnient aux 
qualites occultes qu’on attribue an jade. Le livre 
sacre des Rites compare le sage a la pierre de 3m 
(jade): « L’eclat tempere du yu, c’est l’humanite; 
sa durete parfaite, c’est le savoir ou la prudence ; 
ses angles, que rien ne saurait emousser, repre- 
sentent la justice; suspendu, il represente 1’urbanite; 
frappe, il rend un son pur qui se prolonge avec une 
harmonic inexprimable et qui represente la joie ; 
son eclat, quand il est sans defaut et sans tache, 
c’est la droiture ; le rapport exact de ses faces, c’est 
la fidelite ; sa substance est celle de l’arc-en-ciel. » 

Les pierres precieuses servaient a composer des 
talismans plus ou moins compliques oil l’astrologie 
avait quelquefois une part importante. M. Lajard1 
decrit ainsi une amulette de Venus qui lui fut envojme 
du levant. « C’etait, dit-il, une belle sardonyx ovale 
gravee en creux. On y observait un petit globe place

1. Recherches sur le culte de Venus. 3° memoire.
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dans la partie supericure entre le soleil et le crois­
sant de lalune. A gauche, au-dessous du croissant 
et a cote d’une legende en caracteres du genre phd- 
nicien, se trouvait 1’iinage du cteis et plus has unc 
tete de taureau et une tete de vache sc regardant 
l’une l'autre, plaeees 1’ime sous 1'hnage du soleil, 
l'autre sous le cteis du croissant. »

C’cst egalement au regne mineral que les tribus 
bohemiennes cmpruntent les elements necessaires a 
la confection d’un celebre talisman d’aniour.

Ce talisman se compose de mineraux males et 
femelles alternant l’un et l’autre et sympathisant 
entre eux de fagon a creer un irresistible courant, 
magnetique, en somme une vraie pile electrique.

Yoic-i, d’ailleurs en quels tenues M. Christian fils 
s’exprime sur ce joyau bizarre dans une interview 
qui lui fut prise au cours de l’enquetc sur la magie 
publiee dans la Cocarde par M. Austin de Croze.

Sortant d’un tiroir des fragments de metal et de 
pierre, M. Christian fils les designc a son interlo- 
cuteur :

— « Tenez, dit-il, ceci fut un de ces bijoux mau- 
dits. II a son histoire e tje  vous en garantis sur mon 
honneur toute l’authenticite. Un mien ami l’avait 
rapporte d’Espagne, sans y  attacher la moindrc 
importance.

«Quinze on seize ans apres, alors que son age cut 
du le rendre plus reserve, il s’eprit follement d’une 
personne avec laquelle, — pour toutes sortes de 
raisons — tout rapprochement etait impossible.

« C’est alors que, cedant k l’affolement, il voulut
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eprouver la vertu du talisman. II plaqa le bijou sur 
son coeur (c’est la seulement que sa puissance est 
effective) ct des la premiere rencontre l’effet tut 
presque immediat.

« La seule presence du talisman suffisait pour eta- 
blir un courant de suggestivite douce, parfois sui- 
vie d’une ecrasaute torpeur. Honnete, moil ami sut 
trouver assez de force pour arreter a son prologue ce 
mysterieux et diabolique roman; e t j ’etais la quand, 
faisant preuve de courage, il prit un marteau et 
brisa ce bijou ensorcele quo vous tenez en vos 
mains.

« Une particularite : cette pierre, ce charme. 
appele par les gitanes « cl embra » affec-te la forme 
d’une petite main fermee ; or a la voute d’entree de 
1'Alhambra de Grenade, — voyez le rapprochement 
etymologique, — palais construit scion les rites 
magiques, se trouve suspendue une main fermee et 
a terre, juste au dessous, une clef. »

IX

Passons maintenant aux talismans vegetaux.
Une couronne de verveine est, parait-il, un 

charme merveilleux dans l'amour. « Si quelqu’un la 
porte sur soi, dit le Grand Albert, il sera fort vigou- 
reux dans lc colt, pourvu qu'il n’ait rien autre que 
cette herbe. »

a
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Mais si la verveine cst excellente, rien no vaut la 
mandragore.

M a n d r a g o r e  c h a r m e e ,
F a i s  q u e  j e  so is  a im e e .

La mandragore est une solanee, proclie parente de 
la belladone, dont les racines affectent la forme 
d’une figure liumaine soudee par un liuste minuscule 
a des jambes plus on moins baroques. On attribuait 
toutes sort.es d'avantages a la possession de cette 
plante que le vulgaire crovait donee do proprietes 
mysterieuses.

La mandragore bouleversa le moven age. Les 
kabbalistes les plus remarquables s’ocouperent do 
sa nature. Elle souleva d’ardentes polemiques. Pour 
les uns ce fut une simple racine comme cello que 
nous venous d'indiquer. Pour les autres, e'etait. un 
petit farfadet on lutin qui se mettait a votre disposi­
tion, un genie familier que Ton pouvait se procurer 
a l’aide de pratiques magiques.

Le Petit Albert nous a conserve la fonnule 
d’Avicenne pour la confection d’une sorte de man­
dragore :

« Prendre un gros oeuf de poule noire, le percer, 
en faire sortir la grosseur d’une feve de blanc et, 
l ’ayant rempli de semence liumaine, en bou- 
cher le pertuis bien subtilement en y coulant un 
petit morceau de parchemin humecte; puis le mettre 
couver au premier jour de la lune de mars dans une 
heureuse constellation de Mcrcure et de Jupiter et,
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iiu bout du temps eonvenable, l’onif venant a eclore, 
il en sort un petit monstre, on le nourrit dans une 
chambre secrete avec de la graine d’aspic et des 
vers de terre. S’il vient a mourir, on le met dans un 
bocal de verre avec du bon esprit-do-vin bien bouche. »

Mais e’est lit un monstre exceptionnel et la veri­
table mandragore etait la plantc dont nous avons 
parle plus liaut.

Les plus grandes precautions btaientrequises pour 
s’en emparer ; peu de'lnonde se souciait de l’arracher 
soi-mdme, car elle faisait entendre alors do, tels cris 
et de tels gemissements que les plus audacieux s’en- 
fuvaient, terrifies.

Pour tourner cette difficulty on dressait des cliiens 
a deterrer les precieuses racines, et, afin qu'ils no 
fussent pas impressionnesparlcs plaintes dechirantes 
de la mandragore, on leur encapuchonnait avec soin 
les oreilles. Un croquis a la main datant du xvc siecle 
et conserve an rnusee de Nuremberg a pour sujetun 
cliien deterrent une mandragore ; seulement, aulieu 
d’avoir bouche les oreilles du cliien, son maitre sonne 
du cor coniine dans une chasse, taut afin d’exciter 
I’animal que pour dtouffer les cris de la malheureuse 
plante. Suivant les ritescoutumiers,ilfallait, — grave 
precaution que nous allions presque oublier, — que le 
cliien flit noir, couleur cliere aux sorc-iers.

Suivant certains auteurs, il somble qu’en confiant 
aux cliiens la corvee d’arrachor les mandragoros 
l’liomme n’avait pas seulement pour but d’eviter 
l'apitoiement ou la terreur que pourraient lui causer 
les plaintes quasi-liuniaines de la racine inestimable.
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D’Herbelot, danssa Bibliothcque Orientate, assure 
d’apres les mages Persans, entre autres Listhfallali- 
al-Halimi, qu’il y a peril a couper ou arraelier 
I’ (( abrousanam » (110m arabe de la mandragoro), el 
que le meilleur systeme ii employer est d’attacher a 
la plante ua cliien que Ton frappe a coups redoubles 
et qui accomplit la dangereuse bcsogne sans autre 
risque que pour lui-meme.

Les proprietes reelles de la mandragore,c’est-a-di re 
ses proprietes stupefiantes ct narcotiqucs, suffisaient 
a la rendre precieuse aux anciens maitres mires qui 
les connaissaient parfaitcment ct qui en faisaientune 
certaine consommation, l’utilisant comme anesthe- 
sique.

Mais ce cote therapeulique importait pen aux 
sorciers qui preferaient inflniment l’utiliser comme 
talisman universel aussi utile pour faire la guerre oil 
il preservait de mort et do blessure, que pour faire 
1’amour oil il vous rendait egalement invincible.

Theopliraste, dans son Histoire des Plantes, raconte 
en ces termes la recolte de la mandragore:

« Us tracent autour d’elle trois cercles avec une 
epee e tla  coupent en regardant vers l’Occident. Ils 
dansent en cercle autour de la racine, en tenant des 
propos relatifs surtout aux plaisirs de Venus. »

Les anciens avaient appele cette lierbe Circe en 
souvenir de la celebre magicienne et paroe qu’ils 
crurent longtemps que c’etait par son pouvoir qu’elle 
armit change en pourceaux les imprudents compa- 
gnons d’Ulysse.

Plusieurs commentateurs de la Bible ont affiriue

Hosted by Google



L ART TALISMANIQUE EN AMOUR 185

que la legendaire pomme qui perdit notre a'ieule com­
mune Eve n’etait autre que la pomme demandragore, 
appelee aussi pomme d’amour.

A titre de simple curiosite et pour bien fixer la 
valeur que nos a nee t res attribuaientala mandragore, 
il suffit de rappeler que les contemporains de Jeanne 
d’Arc repandirent le bruit qu’elle ne devait sa valeur 
et ses victoires qu’a la possession d’une de ces 
plantes. Les juges de la Pucelle lui devnanderent 
meme au cours de son proves ce qu’etait devenue sa 
mandragore, et Jeanne nia en avoir jamais eu en sa 
possession bien qu’elle sut que ce fut un talisman 
prccieux pour faire fortune.

On pense bien que la contrefaqon, qui est de toute 
antiquite et de tous pays, ne bouda point centre la 
tentation de se livrer a Limitation d’une denree si 
precieuse et de si bon placement.

])es imposteurs, des sorciers, des marchands d’or- 
vietan se mirent a Loeuvre, et bientot on vendit des 
racines de toutes plantes auxquelles on avait preala- 
blcment donne la forme d’un homme on d’une femme. 
Ces sortes de poupees se payaient tres cher. On 
devait de temps en temps les baigner dans Lean 
cliaude, les vetir soigneusement, etc.

Citons, a ce sujet, un curieux passage d’une lettre 
datee de Leipzig, 13 fevrier 1575, ecrite par un brave 
bourgeois a son frere qui venait de lui apprendre sa 
ruine complete.

L’excellent homme le plaint et lui relcve le moral 
en lui annonqant l’envoi d’une mandragore qui reta- 
blira sa fortune.
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« lTabord, lorsque tu l’auras recue, ec.rit-il,tu la 
« laisseras reposer tranquillement troisjours entiers. 
« Puis, apres le troisieme jour, tu la prendras et tu 
-« la baigneras dans de l’eau chaude. Avec l’eau de 
■« ce bain, tu aspergeras ton betail et le seuil de ta 
■« maison. Ton sort changera et tu redeviendras cer- 
« tainement a ton ancienne fortune, si tu prends con- 
« seil de ta mandragore. En outre, chaque annee, il 
■« te faudra la baigner quatre fois, et, chaque fois,
« apres le bain tu la revetiras de ses habits de soie 
« et tu la coucheras soigneusement au milieu de tes 
« plus beaux vetements. Tu n’as pas besoin d’en 
(( faire davantage.

« __  Si tu as besoin de conseils et de directions
« tu n’as qua placer ta mandragore sous ton aisselle 
•« droite et tu sauras incontinent si la chose que tu 
« as en vue est opportune ou non... »

« De nos jours la superstition a la mandragore 
n’est pas encore deracinee. En Russie les charlatans 
la debitent couramment aux moujicks abrutis comme 
des talismans extraordinaires. Elle porte la-bas le 
110m de « tete d’Adam », Adamova golova. En Chine 
on paye les mandragores d’autant plus cher qu’elles 
se rapprochent davantage de la figure humaine. 11 
v a vingt ans, on en payait couramment jusqu’a- 
6.000 francs piece.
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X

Les occultistes serieux n’attaclient aucune impor­
tance aux formules plus ou moins incoherentes de.s 
grimoires et veulent que les vrais talismans soient 
combines suivant ties regies logiques et appropries a 
1’efFet que l’on en vent obtenir.

Les influences les plus sensibles et les plus inde- 
niables en magie etant celles des sept planetes,c’est 
a leur puissance qu’il faut avoir recours.

Le talisman de chacun de ces astres doit etre fait 
aux jours et heures qui luisont consacres, du metal 
qui lui appartient. II doit etre combine aux par- 
fums de la planete. Puis, pour le conserver en 
bonne vertu, il faut-le renfermer dans un sachet aux 
couleurs favorables, c’est-a-dire aux couleurs se 
rapportant ii la planete sous les auspices de laquelle 
l’oeuvre magique s’accouiplit.

Mais rendons la parole a hauteur du Cours d'As- 
trolocjie et des Clefs secretes du Magnetisme qui va 
nous initier a la parfaite confection d’un talisman 
d’am our.

« Mettons, dit-il, qu’epris d’une femme, je veuille 
me faire aimer d’elle et que, pour en arriver la, je 
m'adresse a la magie. Quel sera mon moyen?

« Un talisman d’amour lequel, porte sur moi, doit 
me rendre maitre du coeur de celle que j ’aime. Je 
veux qu’il soit puissant d’effet, et des lors, tout en-

Hosted by Google



188 l’occultisjje et l ’ajiock

ontier au desir qui me tient, je concentre ma vo- 
lonte sur lui en disant: il sera en cuivre, parce que 
le cuivre est le metal affecte ii Venus, dame 
d’amour et astre qui regit la faculte d’aimer. Ceci 
fait, ma volonte est attachee au principe premier de 
mon oeuvre.

« En fait de cuivre, il est certain que je puis 
prendre le premier morceau venu, sa valeur etant, 
oomme metal, la memeici quela.Mais il est certain 
aussi que si je m'oblige a tel morceau de cuivre plutdt 
qu’ii tel autre, je donnerai double puissance a mon 
action creatrice puisque je donnerai double impulsion 
a ma volonte.

« Je lui donnerai la forme ronde parce que les 
courbes relevent de rintluence de Venus et que le 
talisman releve d’elle. Je le burinerai avec les signes 
qui lui appartiennent, le tout auxjourset aux heures 
qui sont dedies a la planete, en le consacrant d’apres 
les rites voulus. Puis je le mettrai dans un sachet 
on soie couleur de la planete et le pendrai a mon 
cou par un ruban de memo nuance, et toutes ces 
prescriptions seront autant d’actes qui fixeront ma 
volonte ou mieux encore mon verbe au talisman dont 
l’action occulte doit me donner la reussite clier- 
ehee... »

Voici les prineipaux elements de ce talisman.
Sont dedies k Venus :
M etal: cuivre.
Lettre : PI.
Note de la gamine : re.
Jour : vendredi et le 23.
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Nombres : 0 et 23.
Animal : la Colombo et les animaux lascifs et 

roucoulants.
Fleur : la rose.
Genre clc muxujne : la melodie.
Pierres precienses : celles qui son! vertes ou 

tirant sur le vert.
Couleur : verte.
Odenrs: les odeurs vivos et excitantes.
Arbre : l’olivier.
Void maintenant, a titre de curiosite, la formule 

d'un talisman astrologique fort simple, mais tres ef- 
ficace, dit-on, et qui nous a ete conservee par ce 
merveilleux erudit qui s’ajipelait le bibliophile Jacob, 
dans son ouvrage sur Quelqites curiosites cles 
Sciences occultes :

« Faire deux images representant l’ascendant a 
la premiere fasce, que Venus soit en icelle, que la 
lime soit dans la premiere fasce du taureau et dans 
sa douzieme maison.

« Joindre ces images de fagon a ce qu’elles s'era- 
brassent, les enterrer dans le lieu oil habite une de 
ces personnes, et elle s'aimeront constamment. »

XI

Les lettres et surtout les nombres ont un pouvoir 
occulte, une puissance magique reconnue depuis la 
plus haute antiquite. Pour Franck, e’est en lisant

li*
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le Livre de la creation (Sephor Jetzirah) qu’ontrouve 
la premiere trace de Importance donnee aux 
nombres et aux lettres et cpii fait comprendre com­
ment eat nee la Kabbale pratique donnant a ces 
nombres et h ces lettres le pouvoir de changer lc 
cours de la nature.

Certains mots, certains noms auraient aussi un 
pouvoir magique. Dans le Livre de Zosime, nous 
dit M. Berthelot, il est question de sept talismans 
prepares par Salomon suivant le nombre des pla- 
netes; ces talismans ne seraient autres que des 
bouteilles d’electrum dans lesquelles il aurait enferme 
des demons qui desormais sont a son ^service et ne 
peuvent resister aux neuf lettres magiques inscrites 
dessus.

Parmi les mots dit magiques dont les influences 
sont indeniables, un auteur moderne, Annul, dans son 
Breclaire des amoureuses, signale le mot « Naud. » 
Nous renvoyons a cet ouvrage ceux qui seraient 
curieux de connaitre l’usage de ce mot dont I’action, 
au dire de son revelateur, est infaillible.

D’apres Ibn Khaldoun, la science des proprietes 
occultes des lettres de F alphabet se nommait« simia. » 
« Les mots, dit-il, ainsi que les lettres dont ils se 
composent procurent a Fame la faculte d’agir sur le 
monde de la nature, et, par consequent, de faire 
des impressions sur les dtres crees. » Et il ajoute : 
« La pratique de Fart talismanique nous a fait con­
naitre la vertu des nombres aimables. On les nomme 
aimables parce que les parties aliquotes de Fun, 
c'est-a-dire la moitie, le quart, le cinquieme et le
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sixieme etant additional donnent une somme egale 
a l’autre nombre. Les personnes qui s’occupent de 
talismans assurent que ces nombres ont l’influence 
d’etablir une union et une amitie etroite entre deux 
individus. »

De plus, nous apprend encore Ibn-Khaldoun, celui 
qui opere au moyen de noms mele quelquefois les 
influences des mots et des noms a celle des astres. 
II assigne aux noms excellents (ceux de Dieu) on 
aux ainulettes qu'il a dressees avec ces noms, ou 
me me a tous ces noms indistinctement des heures 
favorables a leur emploi, lieures qui participent aux 
qualites bienfaisantes de l’astre qui est en rapport 
avec le nom.

El-Bouni a suivi cette pratique dans son ouvrage 
intitule El-Anmat.

Au sujet des proprietes des nombres et en parti- 
culier du nombre 7, Aulu-Gelle rapporte cette 
curieuse interpretation de M. Varron sur l’influence 
de ce nombre dans la formation de l'homme :

« Lorsque la semence a penetre dans le sein de 
la femme, pendant les premiers jours les germes se 
reunissent et s’agglomerent en s’epaississant et 
deviennent ainsi susceptibles de recevoir la forme ou 
la figure.

« Au bout de 7 semaines, quand l’enfantdoit etre 
du sexe masculin, la tdte et l’epine dorsale se 
foment. Vers la 7° semaine, c’est-a-dire le 49e jour, 
le foetus liumain est acheve. ))

D’apres ces theories, l’homme n’est plus qu’unfait 
arbitraire de la volonte terrible de la nature. La
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destinee depend d’une combinaison de lettres, de 
mots ou de nombres. « Quelle volonte?cpiel mot? quel 
nom? C’est la la question, la grande inquietude de 
l’homme. Le mystere universel est de connaitre de 
quelles syllabes, de quelles lettres est le nom de 
Dieu. Une puissance epouvantable y est, et l’on v 
participe des qu’on peut prononcer ce nom.

« Maudits soient les profanes qui en trahiront 
le secret. Les Septante veulcnt qu’on lapide celui 
qui le reveler a.

« Ce nom s'etend. De 3 lettres (pour exprimer, 
embrasser les perfections divines), il croSt jusqua 
12 lettres, jusqu’a 42. L’alphabet est divin. Chaque 
lettre est une force de Dieu. C’est au moyen de 
1’alphabet qu il a cree. L'homme m6me, par l’emploi 
de certaines lettres, pourrait creer, pourrait guerir...

« Tout s’allic dans le radotage. Cette magie de 
Talphabet, cette bizarre superstition des lettres se 
melait on ne sait comment a un mysticisme univer­
sel oil l’homme croyait se perdre en Dieu1 ».

Cette influence des nombres a aussi son impor­
tance en amour.

Les nombres dedies il Venus avec leurs noms 
mystiques sont les suivants :

7 ayant pour nom mystique Aliea.
49 — — Haghiel.

157 — — Kedemel.
1252 — — Ben Seraphim.
La table des nombres de Venus que nous donnons

I .  Michelet, Bible de ihumanile, p .  386.
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ci-dessous est un des talismans les plus puissants do 
1'amour. Gravee sur uue lame d’argent representant 
la deesse sous les traits de Venus fortunee, elle 
« procure la Concorde, detruit les dissensions, fait 
avoir la bienveillance des femmes, contribue a la 
conception, empeche la sterilite et rend puissant 
dans la copulation ».

Void cette table :

22 47 16 41 10 33 4
5 23 48 17 42 11 29

30 6 24 49 18 36 12
13 31 7 23 43 19 37
38 14 32 1 26 44 20
21 39 8 33 2 27 43
46 lo 40 9 34 3 28

XII

II en est des talismans et des amulettes commo 
de la priere. Lo scepticpie n’a rien a en attendee, 
car e’est dans la foi qu’ils inspirent que reside leur 
principale force.

Le sauvage qui, portant son gri-gri, se precipite 
sur les ba'ionnettes europeennes avec- la ferme con­
viction qu’elles seront sans pouvoir centre lui, puise 
du moins dans cette illusion un courage invraisem- 
blable qui, plus d’une fois, a fait reculer les troupes 
civilisees, stupefaites de tant de temerite.

Ainsi, tel qui, durant de longues annees, se sera
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trouve tellement intimide en presence de la femme 
qu’il aura perdu les occasions les plus favorables 
de gotiter aux joies de 1’amour, et aura vecu, 
nouveau Tantale, assoiffe de jouissances et de 
desirs dont il n’osait approclier, marchera tout a 
coup cranement a la conquete de la plus liautaine 
sur la foi de l’abraxas dont il s’est muni pour 
vaincre.

« Les talismans sont des amulettes scientifique- 
ment combinees et etablies, et sont des talismans 
en petit, les croix, les scapulaires,etc., dit Mmo Louis 
Mond dans Les clefs secretes da mac/nctisme. Les 
uns et les autres ne sont, lorsque la foi de celui qui 
les porte les a consacres, que les receptacles ou con- 
densateurs des courants ends dans l’intention qui les 
motive, que des moyens d’ac-tion permanente et 
continue.

(( Les anciens, plus verses que nous dans les 
intelligences de la nature, savaient que toute forme 
a sa raison d’etre, partant sa force et sa puissance 
dans l’idee qu’elle represente, et meme son langage 
a elle, bien different de celui des autres; d’ou il 
resulte que les courants etant crees dans le sens 
d’une forme plutot que dans celui d’une autre, ils ne 
peuvent que se differencier entre eux d’effets et de 
mouvements; ce qui est de fait, tout courant pre- 
nant la forme et les qualites de son point de 
depart... »

Mme Louis Mond fait ressortir que, par exemplc, 
un courant partant d’un point triangulaire agit 
« triangulairement» et produit un tout autre effet
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quo le courant d’un carre ou d’un cercle, « en ce 
sens que, traversant l’atmosphere autrement que le 
precedent, il lui donne des vibrations differentes et 
autres que les siennes a lui ; ce qui amene d’autres 
effets et resultats, ce qui est logique sans qu’on puisse 
conclure autrement. »
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CHAPITRE XII

LE LANGAGE DES FLEURS

I. Le langage  des lleurs.  — II. Les h eu res  oil p a r le n t  les lleurs. 
— III. Les Qeurs de Y£nus d a n s  I 'an tiqu i te .  — IV. Le langage 
des t im bres-pos te .

I

Les fleurs out souvent ete, aux yeux des amou- 
reux, des emblemes et des symboles. De nos jours 
encore, la jeune fille inceriaine effeuille unc mar­
guerite : « II m’aiine, il ne m’aime pas! » La 
reponse do la flenr est comme un oracle du riel.

Mais e'est surtout au temps de la chevalerie que 
les lleurs parlaient. Si une dame placait sur la tete 
d’un preux chevalier epris d’elle une couronne de 
marguerites blanches, cela signifiait: « Je songerai 
a votre aveu »... sans autre encouragement, une 
sorte de fin de non-recevoir, simple acceptation 
d’hommage sans espoir. Mais si la dame plaqait sur 
le front de celui qu’elle couronnait non plus des 
marguerites, mais des roses, c-elui-la etait l’elu, car 
les eloquentes messageres embauniecs disaient : 
a Je consens a votre bonheur. »
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A titre de curiosite, nous avons dresse une sorte 
do tableau du langage symbolique des flours on 
Orient, au moyen age, et dans lcs temps modernes.

SIGNIFICATION on IK.NT MOYEN AGE MonKftXE

A hand on........... » >> Anenimr*
Absence............... »> .» A b s in l l i r
Ai/resse................. » Genet »
Affliction............. Basilic » »
Aqilalton........... » » Sa info in
Amabilile........... » » J a s m in
Amerlume........... » I lysopc »
Am Hie................. » Glvcinc Mvrlho
Ami-amie........... I lvac in lho » >>
Amour.................. » » Lierre
Amour chaste... Giro lice b lanche Giroflee b lan c h e Acacia
A nqoisse............... » Bout, rose rouge »
Aujourd'hui.. .. Giroflec* rouge »
Aittlace................. HOI ro . •> T rem ble
Avenir................. Giro flee b lanche >> »
Beanie................. Girotlce rouge Giroller rouge Bose I reuiierc
Bienveillance... » J a c in lh e
Bonne nouvelle. Lai Inc Ir is
Bonte................... Mug uc I Pe l i te m a r jo la in e Poim no Be lerrc
Cher...................... Besot In » »
Consolation......... » » Peivc-uoige
('onstance........... Hose b lanche » B ose-lhe
Conqe.................... I to inar in B o m ar iu »
Co nse n Ion ent

d'amour............. » Bose ))lanche »
Crainte.................... M cnlhe » Belle de noil
Declaration d'a-

mour (desir).. M argueri te B. rose b lanrl ie Jom |u i l le
Dedai n .................... >> Bose m o u ssco se C hanlon
Domain.................... Giroflee b lanche » »
Desespoir.............. Cypres >> Cypres
Distinction.......... Chevrereuille V »
Distingue'............. T ounieso l » »
Docility.................. » » OEillet blalie
Douleur.................. Basilic P im eu l »
Encouragement. » T h y m  coupe »
Epause.................... Myrllic » »
Espoir...................... Surr ic l le Yiolet te b lanche A ubepiuc
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SIG N IFIC A TIO N O RIENT AlOYEN AGE MODERNE

Ete mile d.'amour Lierre H o m a r in  coupe Fraxinelle  
e t  im m orte l le

Felicile................. » Acacia rose  
ClievrefeuilleClievrefeuille 

e l  rose b lanche
Lis

Frere.......... ..........
Hose rouge F c m U rsd 'o ra n g e

llier........................
llonle...................

Margueri te
Homme................. OEillet » >>

l lose j a u n e  
L ierre  lerreslreIngratitude . . . . L ierre  lerreslre »

Injustice............. » Hnublon
Mii^u el

» Vi o-nc 
Orl ie»

Nareisse » »

Jar din ................. J a s m in » »

Jeunesse............... » Lilas blanc.
Jeune fille........... Hose » »

Jnie........................ » >>

Jour...................... » y>

Liens tVamour.. » » Clievrefeuille
» »

» Feuillc m orle
Gros. m ar jo la in c

»

»

M o r i ............... P r im cvere »

G e ran iu m » >>

» » Ebenicr
Null........................ Pav o t » »

C am om ille Yiol“" ' ( l ’ou lrcm . »

Perseverance .. . » T h y m Cui
Pat v ie ................. Violet te » »

Passe'..................... Giroflee v iole tte »  V »

Pleurs................. H om arin » Feuillc  m orle
Promenade......... Cresson » »

Prison................... Pavot Pavot »

» Lis
S o u c i

» et  aub ep in c
Hose moussouNO »

Secret.................... » Hose de Prov ins Capil lai re

1. /  , ,

>' -
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SIGNIFICATION O R IE N T >10Y EN AOE M OOERNE

Silence................. » » Rose b lanche
Solda!................... Renoncu le » '>
Superieur........... Tubereuse » »
Souvenir ............. Pave l  b lan r Pensee Myosotis 

<‘l pcrvonchc
Temps perdu . . .  
Tourmenls d'a-

» Violel le »

mour................. » F leur de c e n e t Belle de. n u i l
Trah ison............. Ortie Oidie Oigue
1 euf ou oeiioe . . Pensee » ScnbieuseVisile .
Voi/ac/e............... Piod d 'a lo iie t ie »
Volupte ............... » » Tubereuse
1 ice............... » '> lv ra ie
) ertu ................... » » Lavande

II

Outre leur langage propreinent (lit, les fleurs ont 
la propriety dc donner aux amoureux line precieuse 
indication pour fixer le moment si desire des ren­
dezvous : c’est l'lieure a laquelle elles s'ouvrent 
regulierement.

Void comment se comporte cette <• Horloge de 
Flore », comme l’appelle l’auteur de la Physiologic 
de Vamour, auquel nous empruntons cette enume­
ration :

1 h e u r e  d u  m a t i n : le  l a i t e r o n  d e  L a p o n ie  ;
2  —  le  s a ls i f is  j a u n e ;
3 —  l a  g r a n d e  p i c r i d i e  ;
4  —  le  l i s e r n n  d e s  l i a i e s ;
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5 h e u r e s d u m a t i n :  l a  e r e p i d e  d e s  t o i l s ;
6 —  la  s c o r s o n e r e ;
7 — le n e n u p h a r ;
8 —  le  m o u r o n  r o u g e  ;
9 —  le  s o u c i  d e s  c h a m p s  ;

10 —  la  l ic o id e  n a p o l i t a i n e ;
11 —  l ’o r n i t h o g a l e ;
M i d i : l a  l ic o id e  g la c ia le  ;

1 l i e u r e  d u  soil ' : l ’oe il le t  p r o l i l e r e  ;
2 —  la  c r e p i d e  r o u g e  ;
3 —  le  p i s s e n l i t  t a r a x a c o i d e  ;
4 —  l ’a ly s s e  a l i s t o i 'd e ;
5 —  la  b e l l e  d e  n u i t ;
6 —  le  g e r a n i u m  t r i s t e  ;
7 —  l ’h e m e r o c a l e  s a f r a n e e ;
8 —  le  l i s e r o n  d r o i t ;
9 —  le  n y c t a n l h e  d e  M a l a b a r ;

10 —  le  l i s e r o n  a  l l e u r s  p o u r p r e s ;
11 —  le  s i l e n e  n o c t i f e r e  ;
M i n u i t : le  c a c t u s  a  g r a n d e s  f l e u r s .

Mais, comme tons les fabricants d’liorloges de 
(lore ne sont pas d’accord et donnent des listes for- 
cement incompletes, nous c-royons devoir j' ajouter 
les renseignements complementaires snivants, puises 
a tine autre source et tout aussi utiles :

Le liseron des haies est matinal : il ouvre son 
calico a trois lieures du matin;

La matricaire odorante ii quatre lieures;
Le pavot a cinq heures;
Le liseron grimpant, bleu ou rose, a six heures;
Les laitrons a sept heures;
Les nenuphars, a sept heures aussi, s'ouvrent 

sur les eaux dormantes;
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Le miroir de Venus a huit lieures;
La nolade a neuf heurcs;
Le souci a dix heures ;
Le pourpier a onze lieures, comme le trigilia. 

appele pour cela « Dame de onze heures » ;
Les ficoides iv midi;
Le silene a cinq heures du soir;
La belle de nuit a six heures;
Le cierge a grandes fleurs a sept heures ;
Le liseron pourpre a dix heures du soir;
Les lins aux fleurs d’azur et les cistes, epanouis 

a six heures du matin, se ferment vers midi;
Le trigilia s’endort a minuit;
L’ombelle s'ouvre a onze heures du matin pour se 

fermer a trois heures du soir;
Le fieoide, qui est superbe a sept heures du soir. 

est referme a six heures du matin.

I l l

Dans l’antiquite, certaines plantes et certaines 
fleurs etaient consaerees aux divinites et particulie- 
rement aux clivinites de l'amour. Les Hynines 
orphiques nous apprennent que les aromates sont 
le parfum des Nymphes et de Pan; l’heliotrope, le 
parfum de Helios-Apollo; le myrthe, le parfum de 
Selene; la verveine, le parfum d’Artemis ; lamyrrhe, 
le parfum d’Aphrodite ; le pavot, le parfum de Nyx;
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l’encens, lo parfum des Nereides; l’anemone ct hn 
rose, le parfum d’Adonis; l’asphodele, le parfum 
des Eryimics.

Les rourges et les grenades avaient leur place 
daus le culte d’Adonis; un passage de la poetesse 
Praxilla les met au nombre des fruits preferes de 
ce dieu.

Quant aux lierbes de Venus, Papus dit qu’elles 
sont remarquables par leur arome, comme la ver- 
veine, la valeriane, le cheveu de Venus (Capilhmt 
Veneris), et les fruits consacres a cette planete sont 
tres doux, comme lespoires, les Agues, les oranges.

Mais la rose est tout particulierement consacree 
a Venus. Chez les Egyptiens elle symbolisait la per­
fection et dans la mythologie grecque, la beaute. 
Fleur ouverte et epanouie, elle figure le resplendis- 
sement de la femme, dans la plenitude de ses eliarmes. 
Fleur fermee, en bouton, elle signifie la jeune fille 
qui n’a pas atteint la complete beaute de son sexe. 
Anacreon appelle la rose « l’honneur et le cliarme 
des flours, le desir et le soin du printemps, la rro- 
lupte des dieux ». Echo du poete antique, Leconte 
de Lisle dit la « rose aux plis gracieux a :

L a  r o s e  e s l  le  so u f f le  e m b a u m e  d e s  d i e u x ,
Le p l u s  e h e r  s o u c i  d e s  m u s e s  d iv in e s .
J e  d i r a i  t a  g lo i r e ,  6 c h a r m e  d e s  y e u x ,
0  l l e u r  d e  C y p r i s ,  r e i n e  d e s  c o l l i n e s !
T u  t ’e p a n o u i s  e n l r e  l e s  b e a u x  d o ig ls  
D e  l ’a u b e  6 c a r  t a u t  l e s  o m b r e s  m o i 'o s e s  ;
L ’a i r  b l e u  d e v ie n t  r o s e ,  e t  r o s e  l e s  b o is  ;
La  b o u c h e  e t  le  s e i n  d e s  n y m p h e s  s o n t  r o s e s  L
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H e u r e u s e  l a  v i e rg e  a u x  b r a s  a r r o n d i s  
Q u i  d a n s  l e s  h a l l i e r s  h u m i d e s  l e  c u e i l l e !  
H e u r e u x  le  f r o n t  j e u n e  o u  tu  r e s p l e n d i s !  
H e u r e u s e  l a  e o u p e  oil  n a g e  t a  f e u i l l e  ! 
K u i s s e l a n t e  e n c o r e  d u  Hot p a l e r n e l ,  
Q u a n d  d e  la  m e r  b l e u e  A p h r o d i t e  d c lo s e  
E t i n c e l a  n u e  a u x  c l a r t e s  d u  c ie l ,
L a  t e r r e  j a l o u s e  e n f a n t a  l a  r o s e ;
E l l ’O ly m p e  e n t i e r ,  d ’a m o u r  t r a n s p o r t s ,  
S a l u a  la  f l e u r  a v e c  la  B e a u te !

IV

A litre de curiosite nous citerons, a la suite dtt 
langage dcs lleurs, des pierreries et des mille et une 
facons plus ingcnieuses les tines que les autres, a 
l’aide desquelles les amoureux ont trouve moyen de 
eorrespondre, le langage... des timbres.

Dans un cnrieux petit ouvrage, intitule la Po.s/e 
aux left res, M. Paulian donne quelques interessants 
details sur ce inode original de comnniniquer de 
coeur it coettr.

La valetir du timbre, sa nuance, la faqon de le pla­
cer it droite ou a gauche, en liaut ou en bas de l’en- 
veloppe, constituent autant de signes mysterieux, 
attxquels les plus redoiitables Cerberes et les duegnes 
les plus habiles ne peuvent rien trouver a redire. 
Grace a ce secret langage, la lecture de la lettre est 
inutile, un simple coup d’oeil sur la suscription de 
l’adresse et l’amant heureux ou tnalheureux connait
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ce qu’il desire. Moins poetique que le Selam, mais 
bien pratique tout de raeme cet echange philatelique 
d’impressions amoureuses. Dans la lutte pour l’amour, 
le pauvre Bartholo sera toujours vaincu par la finesse 
de Rosine, et les grilles et les vcrrous n’y pourront 
rien.
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CHAPITRE XIII

LA DIVINATION EN AMOUR

I. La science a u gura le  e l  les p re sse n t im cn ls .  — II. Lcs d iiferentes 
b ranches  de la  science  d iv inato ire .  — 111. La c a r to m a n c ie .  — 
IV. La p l iy s iognom onie ,  la  m elascop ie ,  la ph reno log ie ,  la  chi- 
rom ancic .

I

« A chaque pas, dit Papus, l’homme attire on 
repousse les fluides qui sans cesse se croisent dans 
le plan de formation de la nature. La plupart des 
homines, veritables jouets des puissances fatales, 
n'ont aucun souci ni aucune conscience de cette 
action, etlesnoirs pressentiments, voix mysterieuses 
de l’infini, n’emeuvent le plus souvent que les poetes 
et les femmes soumis au despotisme d’Eros ».

Aussi les anciens accordaient une grande impor­
tance a la divination et aux pressentiments.

En Chine, la divination se faisait par le « piri », 
e’est-a-dire l’inspection de l’ecaille d’une tortue qu’on 
brfilail, suivant les differentes figures que la chaleur 
y formait. Elle s’opdrait aussi par le « chi ». Le chi 
etait une herbe speciale que l’on « consultait a l’aide 
du livre Y-King. Si la tortue et le chi sont contraires

12
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au sentiment des homines, dit le Chou-King, ce sera 
nn bien que de ne rien entreprendre, il n’en resul- 
t.erait que du mal. » (Chou-King, partie IV, ch. iv, 
8 25.)

Le livre cliinois ne fait mention de ces consulta­
tions augurales que pour la direction des services 
publics et la conduite que les souverains doivent te- 
nir. Mais, il certain que les Celestes y avaient re- 
tours pour connaitre la solution de leurs affaires 
d’amour.

La science augurale jouait un role immense aux 
premiers temps de Rome, ct on n’entreprenait rien 
avant d’avoir consulte les augures.

En amour les presages etaient soigneusement ob­
serves. Aussiles poetes grecs et latins avaient fait 
de l’eternuement un lieureux presage d’amour. Ils 
disaient d’une jolie personne que les Amours avaient 
eternue a sa naissance : « Les Amours out eternue 
pour Sinikidas » (Thcoc-rite). « Heureux epoux, dit 
encore Tlieocrite aMenelas, clans VEpilhalame cl'He­
lene, quand tu vins a Sparte quelque dieu eternua 
sans doute pour faire rcussir ton mariage! »

De m6me Properce, apres avoir enumere toutes 
les perfections de sa maitresse Cyntlne, s’ecrie :

Nisi  t ib i  n a s c e n t i ,  e t  p r i m i s ,  m e a  v i l a  d i e b u s  
C a n d id i s  a r g u t u m  s t e r n u i t  o m e n  a m o r !
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III

De nos jours, la divination, surtoat on ce qui con- 
cerno les choses de l’amour, est toujours en vogue. 
Voici une enumeration abregee des principalos bran­
ches de cette science :

Aeromancie. — D iv in a t io n  p a r  F a i r .
Alectoromancie. —  O n  m e l t a i t  d u  g r a i n  s u r  l e s  v i n g t - q u a l r e  

l e t t r e s  d e  l ' a l p h a b e t  e t  o n  le  f a i s a i t  b e c q u e t e r  p a r  u n  c o q .  
L e  m o t  o b t e n u  r d p o n d a i t  a u x  q u e s t i o n s .

Alomancie. —  P r e s a g e s  o b l e n u s  p a r  le  se l .
Anthropomancie. —  P r a t i q u e  a b o m i n a b l e  q u i  c o n s i s t a i t  a  

c h e r c h e r  l ’o r a c l e  d u  d e s t i n  d a n s  l e s  e n t r a i l l e s  d e s  b o m m e s  
e t  d e s  f e m m e s  q u ’o n  d v e n t r a i t  l o u t  v iv a n t s .

Arithmancie. —  E t u d e  d e s  n o m b r e s .
Astragalomancie (o u  Cleromancie o u  Cubomancie).—  E t u d e  

d e s  d e s .
Axinomancie. —  D i v i n a t i o n  p a r  l a  h a c h e  r o u g i e  a u  f e u .
Belomancie. —  D iv in a t io n  p a r  l e s  f l e c h e s .
Brizomancie. —  D i v in a t io n  p a r  l e s  s o n g e s .
Capnomancie. —  D i v in a t io n  p a r  l a  f u m e e .  Si e l l e m o n t a i t ,  

c ’d t a i t u n  h e u r e u x  p r e s a g e .
Ceromancie. —  D iv in a t io n  p a r  l a  c i r e .  E n  f a i s a n t  f o n d r e  

d e  la  c i r e  d a n s  u n  v a se  d ' e a u .
Cleidomancie. — D iv in a t io n  p a r  l e s  c le f s .
Cristalomancie. —  D i v i n a t i o n  p a r  le  v e r r e .
Crilomancie. —  D iv in a t io n  p a r  l e s  g a t e a u x  s a c r^ s .
Cromnyomancie. — D iv in a t io n  p a r  l e s  o i g n o n s .
Dactylomancie. —  D i v i n a t i o n  p a r  l e s  b a g u e s ,  l e s  a n n e a u x .
Uaphnomancie.— D i v i n a t i o n  e n  f a i s a n t  b r i b e r  u n e  b r a n c h e  

d e  l a u r i e r  d a n s  le  f e u  : s i  e l l e  p e l i l l a i t ,  b o n  s i g n e ; s i  e l le  
b r i i l a i t  s i l e n c i e u s e m e n t ,  m a u v a i s  p r e s a g e .
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Enotopomancic. — D iv in a t io n  p a r  l e s  m i r o i r s .
Gastromancie. —  D iv in a t io n  p a r  l ’e s t o m a c  d e s  v ic t im e s .
Gcloscopie. —  D iv in a t io n  p a r  le  r i r e .
Geomancie. — D i v i n a t i o n  p a r  la  t e r r e .
Hippomancic. —  D i v i n a t i o n  p a r  la  c o u r s e  d e s  c h e v a u x .
Hyclromancie o u  Hydatoscopie. —  D iv in a t io n  p a r  l ’e a u .
Ichtyomancie. —  D iv in a t io n  p a r  la  m a n i e r e  d e  m a n g e r  d e s  

p o i s s o n s .
Kcphalomancir. — D i v i n a t i o n  p a r  l e s  s i g n e s  d e  la  t§ te .
Lampadomancic o u  Lychnomancic. —  D iv in a t io n  p a r  la  l u e u r  

d ’u n e  l a m p e .
Lechanomancic. —  D i v i n a t i o n  p a r  le m o y e n  d e  b i j o u x  e t  

p i e r r e s  p r e c i e u s e s  j e t e s  d a n s  u n  b a s s i n  d ’e a u .
Libanomancic. —  D i v in a t io n  p a r  l ’e x a m e n  d e  l a  f u m e e  de 

l ’e n c e n s .
Lithomancic. — D iv in a t io n  p a r  l e s  p i e r r e s .
Margaritomancie. —  D i v in a t io n  p a r  l e s  p e r l e s .
Myomancic. — D i v i n a t i o n  p a r  l e s  r a t s .
Oculomancie. — D iv in a t io n  p a r  les  y e u x .
Oiinomancie. —  D i v i n a t i o n  p a r i e s  l i b a t i o n s  d e  v in .  .
Onitocritie o u  Oniromancie. —  D iv in a t io n  p a r  l e s  s o n g e s .
Onomancie. —  D iv in a t io n  p a r  le  n o m .
OnychomanciL'. —  D iv in a t io n  e n  f r o t t a n t  l e s  o n g le s  d ’l iu i le  

e t  e x a m i n a n t  l e s  f i g u r e s  q u ’e l le  y  f o r m e  u n e  fo is  s e c h e e .
Ooscopie o u  Ovoscopie. —  D iv in a t io n  p a r  l e s  ccufs.
Ophiomancie. — D i v i n a t i o n  p a r  l e s  s e r p e n t s .
Ornithomancie. —  D i v i n a t i o n  p a r  l e s  o i s e a u x .
Parllienomancie. —  D iv in a t io n  p a r  l a  v i r g in i t e  d ’u n e  j e u n e  

f i l le .
Patmoscopic. —  D iv in a t io n  p a r  l e s  b a t t e m e n t s  d u  c i r u r .
Pegomancie. —  D iv in a t io n  e n  j e t a n t  d e s  d e s  d a n s  u n e  f o n -  

t a i n e  o u  u n e  s o u r c e  : s ’i ls  s ’e n f o n c a i e n t ,  e x c e l l e n t  p r e s a g e ;  
s ’i ls  s u r n a g e a i e n t ,  m a u v a i s .

Pyromancie. —  D i v i n a t i o n  p a r  l e  f e u .
Rabdomancic. — D iv in a t io n  p a r  l e s  b a g u e t t e s .
Rapsodomancir. —  D i v in a t io n  p a r  d e s  v e r s  p r i s  a u  h a s a r d  

d a n s  l e s  p o e te s .
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Sciomancie. — Divination par revocation des morts. 
Spoilomancic. — Divination par les cendres. 
Slemomancic. — Divination par la poitrine. 
Slolcsomancir. — Divination par les vetements. 
Tlieomancie. — Divination par la Kabbale. 
Xilomancic. — Divination par les batons.

II y a encore la divination par le marc de cafe 
qui se pratique couramment a Paris. Notre concierge 
qui sur ce point en remontrerait a Papus, nous a 
dit souvent c « Dans le marc de cafe, un bouquet de 
quatre fleurs est le plus heureux de tons les 
presages et s'il s’y tronve un grand nombre de croix 
on reviendra a Dieu apres la fougue des passions. 
Un rond dans lequelse trouvent quatre points promet 
un enfant. »

IV

Quanta la cartomaucie, c’est le mode de divina­
tion le plus employe' a notre epoque.

Comme onle sait, le jeu de 32 cartes se compose 
de 10 figures et de 16 nombres.

Les figures sont les rois, les dames et les valets.
Les rois : David, Charles, Alexandre, Cesar.
Les dames : Argine, Rachel, Judith, Pallas.
Les valets : Lahire, Lancelot, Hector, Ogier.
An moment, — non de leur invention, comme 

heaucoup le disent a tort — mais de leur transfor­
mation, c’est-k-dire vers la fin du regne de

12*
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Charles VII, on etait encore en pleine periode che- 
valeresque. Sans parler des lieros legendaires, des 
preux de Charlemagne, des paladins immortels, des 
chevaliers de la Table-Ronde, on venait de voir de 
nouvelles grandes figures : le roi Jean, Duguesclin, 
le connetable de Clisson, Beaumanoir et ses vingt- 
neuf seconds, Lahire, Xaintrailles, la Pucelle d’Or- 
leans, Dnnois et d’anlres anssi glorieux. D’autre 
part, la galanterie etait plus vivante et plus en hon- 
neurque jamais. Malgre la guerre, les tournois et 
les cours d’amour florissaient. Deux beautes celebres 
jouissaient dune immense popularity : Ysabeau de 
Baviere, la belle reine voluptuense et debauchee, et 

,tla gracieuse Agnes Sorel.
On melangea done sous des noms allegoriques le 

present et le passe. Le roi Charles VII fut represente 
sous le nom de David. Le dauphin rebelle n’etait-il 
pas un autre Absalon? Argine, la reine, puisque 
la transposition des lettres donne clairement le 
terme latin Regina est Marie d’Anjou, femme de 
Charles VII : ce fut la dame de trefle. Pour ne pas 
faire de jalouse, on mit parmi les reines la maltresse 
du roi, a laquelle on donna le nom de Rachel (dame 
de carreau). Ysabeau de Baviere prit le pseudo- 
nyme de Judith et devint la dame de coeur. La se­
vere Pallas Athene, ayant le pique pour armoirie, 
preta ses traits graves a la Pucelle d’Orleans.

Pour flatter le prince rentre en possession du 
royaume de France, on lui donna pour compagnon 
les grands conquerants : Cesar (roi de carreau), 
Alexandre (roi de trefle) et l’illustre ai'eul Charle-
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magne, l’empereur a la barlie Ilorie (le roi de 
coeur).

Passons aux valets. On aurait tort de voir dans ce 
terme une allusion a des fonctions subalternes ou 
domestiques. Valet vient de varlet, et le varlet 
etait un aspirant aux plus hauts grades de la cheva- 
lerie. Seulement, le varlet etant forcement plus 
jeune que le chevalier, on fit descendre d’un rang le 
quatuor heroique pour leur pennettre de jouer les' 
jeunes premiers dans la comedie des cartes.

II faut croire que Lahire etait le plus populaire 
des guerriers d’alors car onn’hesita pas a baptiser de 
son nom le valet de coeur. On lui adjoignit trois pa­
ladins illustres : Hector, l’heroique defenseur de 
Troie (valet de carreau), — Ogierle Danois, un des 
douze pairs de Charlemagne (valet de pique) — 
Lancelot duLac (valet de t,refle),le chevalier impec­
cable, l’amant glorieux de la reine Ginevre. Telle 
est Texplication rationnelle que donne de ces figures 
Mlle Lelievre, une des gloires de la cartomanciefran- 
caise.

Du caractere de ces personnages ne peut-on de- 
duire une signification autrement realiste et poe- 
tique a la fois que les banalites des cartomanciennes 
ignorantes et absurdes?

Quelles figures pour les clioses d'amour que celles 
d’Agnes Sorel, d’Ysabeau, de Marie d’Anjou mises 

. en opposition avec le sombre Hector, le gracieux 
Lancelot, Paventureux Ogier, le brave et galant 
Lahire?

Les rois sont les maris; les valets, les amoureux.
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Les autres cartes ne sont que los accessoircs. 
Pardon : les as sont les vorbes.

L’as de coeur signifie : aimer ;
L’as de pique : etre en peine, traliir ;
L’as de carreau : batailler, trionipher;
L’as de trelle : gagner do l’argent.
Ainsi l’amour, la souffrance, la guerre et la gloire, 

enfin l’argent, res grandes entites de la vie, se 
trouvent dans ces quatre cartes qui, jointes aux 
figures, commencent a les animer.

Le reste du jeu figure les participes, les adverbes 
de lieu, de temps, les prepositions, les conjonctions. 
Ces auxiliaires aident a comprendre, relient les 
figures et les verbes, mais leur signification n’a rien 
de precis. Autant d’operateurs autant de traductions 
differentes.

Au lieu des cartes ordinaires, on pent aussi avoir 
recours aux tarots.

Les tarots se composent de 78 figures hierogly- 
phiques peints sur autant delamelles. Ces figurines, 
extraites du livre de Tliot, le livre sacre des inities 
egyptiens, prevoient toutes les circonstances de la 
vie, si extraordinaires soient-elles, et repondent ii 
toutes les questions. Comme dans la vie, l’amour y 
tient une large place.

Lc premier venu ne peut pas faire parlor les 
Tarots. En effet, outre leur sens visible, les figures 
ont un sens allegorique qu’il faut savoir interpreter 
et qu’un esprit grossier et terre a terre ne saurait 
saisir.

Les grands occultistes vont plus loin, ils leur

Hosted by Google



LA DIYINATIOX EN AMOUR 213

altribuent un troisieme sens, le sens dsoterique, et 
ils on arrivent a dos deductions d’une telle profon- 
deur, qne des centaines do pages ne suffisent pas a 
l’explication d’une seulo figure.

V

Nous ne paiicrons que tres brievcment des autres 
sciences divinatoires pratiquees par les specialistes, 
ot qui sont : la physiognomic, la metoposcopie, la 
phrenologie et la chiromancie.

La physiognomie est l’art ou la science, a votre 
choix, de trouver dans « l’ensemble » de la physio- 
nomie de l’individu des indices suffisants pour pro- 
nostiquer son caracterc et sa destinee. C’est surtout 
la figure qui sert de base ii ces conjectures, en vertu 
du celebre axiome : le visage est le miroir do 
l ' amo.

La metoposcopie sc borne a l’etude speciale des 
lignes du front qui, parait-il, en disent beaucoup, 
en raison de 1’impressionnabilite de la peau qui re- 
couvre l’os frontal et qui repercute les mouvements 
interieurs que provoquent -nos emotions et nos p a s ­

sions.
La. phrenologie est trop connue pour que nous 

nous y arretions. Du rcste, les rdcents progres de la 
pliysiologie out ramcne cette branche de la divina­
tion a son veritable rang do science d’observation.
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Les criminalistes l’ont quelquc peu utilisee, mais en 
la modifiant et l’ctendant singulierement.

Nous empruntons aux memoires dune colebre 
praticienne de eet art, MUe J. Lelievre, la definition 
de la chiromancie et quelques reflexions v rela­
tives.

« La chiromancie, dit-elle, est l’art de predire 
l’avenir par l’inspection des lignes de la main. 
L’expression de la main ne peut etre meconnue soit 
dans le mouvement, soit dans l’etat do repos. Sa 
position, la plus tranquille, indique nos dispositions 
naturelles; dans tons ses mouvements, elle suit 
l’impulsion de l’ame. En un mot, le geste est, a pres 
l’organe de la voix, le signe le plus naturel et le 
plus ordinaire de toutes nos affections; la main a la 
faculte d’obeir a notre volonte, elle est l’instrument 
de nos passions. »

On examine de preference la main gauche, dit-on, 
parce que e’est le cdle du coeur. M"° Lelievre, qui a 
etudie les plus anciens comme les plus receuts 
traites de chiromancie de son epoque, nous donne 
one explication plus serieuse ; selon elle, on examine 
toujours la main gauche, « parce que la droite etant 
«< plus fatiguee, peut presenter quelquefois dans les 
i< lignes des irregularites qui ne sont pas natu- 
« relies. »

II y a deux branches de chiromancie : la chiroman­
cie physique qui-, par la seule inspection de la main, 
fait deviner le caracterc et la destinee des per- 1

1. Prophelies de la nouvelle sybille, p. ‘260.
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sonnes, ct la chiromancie astrologique qui fait 
connaitre I’influence des planetes sur les lignes de 
la main, determine le caractere des individus et 
indique, par le calcul de ces influences, ce qui doit 
leur ari’iver. »
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CHAPITRE XIV

L’ASTROLOGIE ET L’AMOUR

I. Influence de la  re v o lu tio n  des a s tre s  s u r  nos d estin ees . — 
Les jo u rs  fa s te s  e t n e fastes . — 11. L a  p la n e te  de V enus e t les 
a m a n ts . — S cience des h o ro sco p es .

I

Les anciens attribuaient tine grande influence it 
la variation des astres sur le cours de nos destinees. 
Dans un calendrier de l’epoque des Ramessides, 
on trouve des prescriptions relatives aux dates fastes 
et nefastes. II conseille notamment de no pas paraitre 
devant les femmes le 7 de Tobi et de ne pas s’eu 
approcher le 17. On ne doit pas davantage se bai- 
gner le mfeme jour.

Hesiode1 considere certains jours connne heureux 
et propices et d’autres commc nefastes. « Le qua- 
trieme jour, dit-il, conduis une epouse dans ta 
demeure, apres avoir observe les oiseaux. O’est la 
meilleure divination pour le manage. Evite les cin- 
quiemes jours, parce qu’ils sont dangereux et ter-

1. Les travaux el les jours, 1. 11, tra d u c t. L eco n te  de L is le ,p . S3.
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ribles. C'est alors, en effet, que les Erynnios, dit-on, 
parcourent la terre, vengeant Horkos qu'enfanta 
Eris pour cli&tier le parjure... Le dix-neuvieme jour 
ne fait aucun mal aux hommes, mais le neuvieme, 
apres midi, est le meilleur jour; et il est tel aussi 
pour planter et pour engendrer rhomme ou la 
femme. »

I I

L’astre de Venus est partieidierement clier aux 
am ants.

Etoile radieuse
Qui te penches vers nous,
Beaute mystdrieuse
Dont les yeux sont si doux !
Du haut du ciel splendide 
Sur noire obscure sejour 
Verse un rayon limpide,
Verse un rayon d’amour!

Tons les poetes ont invoque

Cette blanche perle attacliee 
Aux celestes lambris.

Les Operations (les sept esprits cles planetes 
placent les genies Hagith et Raphael sous la puis­
sance de Venus ; ces genies president a l’amour et 
regnent sur les femmes. C’est eux qui font avoir 
l’amitie des reincs, princesses, grandes dames, et

13
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vous font obtenir d'elles tout ce que vous desirez. 
On lcs invoque au soleil levant. Hagitli est speciale- 
mcnt l'esprit familier de Venus.

D’apres la Philosophic occult? d’Agrippa les 
csprits de Venus, lorsqu’on lcs invoque, apparaissent 
avec un corps joli, do stature moyenne; leur aspect 
est aimable et channant, leur couleur le blanc on le 
vert done par-dessus. Leur demarche est cello d une 
etoile tres claire. Leur signe : en dehors du cercle 
ties jeunes filles folatrent et excitent l’evocateur aux 
memos jeux. Representations speciales : roi avec un 
sceptre ehcvauchant un chameau; une adolescente 
delicieusement vetue; une adolescente nue; une 
clievre; un chameau; une Colombo; un vetement 
blanc et vert: des lleurs vertes; l’herbe sabine.

« Les sujets lies sous l’influence de Venus, dit 
Ely S tar1, aiment la mise elegante et les velements 
tdairs, Ils recherchent les plaisirs quels qu’ils 
soient, sans jamais en etre rassasies.

« Cette signature astrale donne la grace, la dou­
ceur, la bonte, la tendresse et le charme ; l’affabilite 
et la naivete, — aussi sont-ils souvent dupes.

« Les parfuins et les Hours sont, en quelquc sorte, 
une necessite pour les « Venus». En musique, ils 
preferent la melodie et l’liarmonie.

« Ils chantent volon tiers et recherchent les applau- 
dissements mais plus par desir de plaire que par 
besoin do briller. Ils sont cxcessivement soigneux 
de leur personne. Ils abhorrent les rixes, le bruit,

1. Les mysteres de I'/ioioscope, p .  36o.
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la discorde. Comme les Jupiteriens ils sont d'uue 
bonne humeur constante.

Voila pour les qualites lorsque l ’influence planb- 
taire s’est fait sentir cliez les sujets dans les meil- 
leures conditions. Mais la medaille a son revers :

« ... Si la planeto exagere ses influx, dit le memo 
auteur, et tourno aux exces, elle rend l’homme bes­
tial et lui en applique les stigmates et les passions 
viles. Les sourcils deviennent broussailleux et formi- 
dables; des narines trop dilatees s’echappent des 
touffes de poils ainsi que des oreilles, les joues 
memos sont envaliies par le duvet revelateur qui 
semble former sous les jeux  une secondo paire do 
sourcils : ici les passions sont dechainees et la saciete 
aidant, arrivent bientot les goiits bizarres et contre 
nature si, par une volonte energique, on n’arrive pas 
a dompter l’insatiablo Moloch. »

Cette croyance a l'influence des astres sur nos 
dcstinees etait universelle chez les anciens.

<( Les astres, dit Plotin dans les Enncades, les 
astres connaissent nos vceux. » Un alchimiste fameux, 
Artefius,dont M. Clievreul nous aconserve un curieux 
traite, est du memo avis que Plotin. Dans son Clavis 
rnajons sapienlia\ il declare que l’influence d'un 
astre sur un objet terrestre est determinec « confor-

III
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mement au principe des scmblables par la nature de 
l’Astre. » II ajoute et indique comment on pent fairo 
descendre la lumiere, l’esprit d’une planete dans un 
etre terrestre, et il est pour nous de toute evidence 
que ces « lois de l’occulte », si nous pouvons les 
mettre en analogic avec les lois physiques et chi- 
miques, servirent de base longtenips aux travaux, 
plus ardus que le vulgaire ne les suppose, des fai- 
seurs de talismans au moyen age.

Aussi, autrefois, h la naissance d’un enfant, on 
faisait tirer son horoscope par un devin ou par un 
mage.

L’horoscope est la figure ou le theme celeste con- 
tenant les douze maisons dans lesquelles on enre- 
:gistre la disposition du del et des astres au moment 
de la naissance du consultant.

II nous est impossible d’entrer ici dans les details 
■de ces operations complexes. Toutefois, parmi les 
horoscopes rapportes par Ely Star ,le moderne Etteilla, 
nous avons trouve ceux de Napoleon I" et de Pran- 
zini, deux types bien differents dans la vie desquels 
l’influence de Venus fut remarquable a des points de. 
vue differents. C’est a peine cependant s il’horoscope 
tient compte de cette influence qui, chez Pranzini 
notamment, est absolument dcbordee par d’autrcs 
influences nuddfiques. Ce dernier horoscope a dte 
etabli par Ely Star d’apres l'acte mortuaire du meur- 
trier de Mm° de Montille.

Dans un traitd fort peu connu de Pontano, a la fin 
du XHPlivre du De rebus celestibus, on peutlire les 
theories singulieres de ce fervent adepte de l’astro-
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logie sur les causes do la luxure et des affections sen- 
suelles qu’il n'hesite pas a rattacher a des influences 
astrologiques et a certaines combinaisons des astres.

On lit, dansle meme ouvrage, relativement a 1’opi­
nion des maitres de l’epoque sur l ’origine du mal 
francais, les curieuses opinions de Coradin Gilini et de 
Wendelin Hock de Bracknau. Voici l’expose de ce 
dernier :

« Ce mal avait commence, pour parler plus juste- 
tement, des l’annee 1483 de Xot.re-Seigneur parce 
qu’en cette annee, au mois d’octobre, quatre pla- 
netes, savoir : Jupiter, Mars, le Soleil et Mercure, 
s’etaient rencontrees au signe de la Balance dans la 
Maison de la Maladie. »

La, dit 1’astrologue, se fit la conjonction de Mars 
et de Venus, de Jupiter et de Mercure, de Jupiter 
et de Venus et dans le signe du scorpion, dans la 
Maison meme de la Maladie, arrive l’embraseinent de 
Saturne et de Mercure et la conjonction de Saturne 
et de Venus.

« Ainsi tout cela annonga la corruption du sang 
et de la bile et la confusion de toutes les liumeurs... 
tant dans les hommes que dans les femmes. » 

Nous n’avons pas besoin de rappeler l’influence 
([ue les amoureux attribuaient autrefois a la lune 
rousse. Une vieille tradition voulait que, durant le 
premier quartier qui succede a la lune rousse, ils 
dormissent sur des petales de roses et accomplissent 
des prodiges de tendresse.
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CHAPITRE XV

LES REVES ET L’AMODR

I. La poesie et les reves. — II. Les cffels ties reves. — III. L'arl 
do sc procurer des songes heureux.

I

Dans les Maitres Chanteurs de Nuremberg, 
Wagner, au sujet du reve de Hans Sachs qui a vu 
en songe une Eve merveilleusement l)elle l’invitant 
a cneillir le fruit defendu, prete ces mots a l’un de 
ses personnages :

a Le reve est le fond du poete; c’est en le deve- 
loppant et l’appropriant suivant certaines, lois pour 
en accroitre la beaute, que celui-ci realisera l’oe.uvre 
d’art.

« Dans le reve sont les plus vraies illusions dc 
rinimanite ; la poesie n’est autre que l’expression du 
reve... »

Aussi Petit-Radet1 fait remarquer qu’en suppo- 
sant que la duree des songes egale celle de la nuit,

I . Suv les meilleurs moyens de se procurer des songes ctgrtables. 
Mag. E ncgclop1803, t. IV.
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ue la chaine n’en eprouvat aucune interruption, on 
pourrait mettre on doute laquelle de la realite ou.de 
l’illusion pourrait le plus contrihuer a notre bonheur 
et bientot on demanderait lequel serait le plus hcu- 
reux du sultan plonge tout le jour dans les deliccs 
de son serail et tourmente la nuit par des reves 
affreux ou du plus miserable de ses esclaves qui, 
accable de travail et de coups pendant la journec, 
passerait des nuits ravissantes on compagnie de 
quelques houris.

II

Pierre Darblay1 fait remarquer que les songes 
lascifs jouent un role important dans le cliapitre des 
desirs. Telles sont les lois qui unissent l’ame au 
corps que, lors me me que les sens sont enchaines 
par le sommeil, ils demeurent sous l’intluence des 
idees qui leur ont ete transmises pendant le jour. 
Qui ne voit point cliaque nuit l’objet de ses amours 
et de sa passion en reve et ne transformo pas sa 
fiction en une apparence de realite ? Et alors, a 
quels desordres ne se livre point la folle imagina­
tion, car telle est encore une autre loi de cette union 
de l’i\me et du corps que, sans troubler cet enchainc- 
ment des autres sens, ou, pour liter toute equivoque 
sans leur rendre la sensibilite aux impressions

1. P/ifjsiolof/ie de I'aynour, p. 306.
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externes, Fame pout, dans le sommeil, fa Ire naitre 
les mouvemonts necessaires a l’execution des volon- 
•tes que les idees dont elle s’occupe lui suggerent. 
Sous le cliarme de ees aspirations amoureuses, devan- 
Qant le desir jusqu’a la possibilitc do la realite, 
occupee enfin d’idees relatives aux plaisirs de l’amour,. 
et sous le charme d’impressions lascives, les objets 
qu’elle se peintproduisent des effets reels.

Sauvages a rapporte l’histoire d’une jeune fdle qui 
restait, assise, ne repondant a aucune question, soit 
par signes, soit par paroles, tenait ses bras en croix 
et proferait continuellement ces mots : Jean! Jean! 
Je demande le Paradis!

Une autre jeune fille dont parle Frank, poussait 
tout a coup un cri comme si elle eut apergu un 
objet desire. Sa physionomie, de commune qu’elle 
etait, prenait un aspect angelique : assise sur son 
lit, les yeux ouverts et fixes, tournes Arers le ciel„ 
les bras leves et etendus, elle s’ecriait : 0  saint 
Louis, 6 le plus beau des jeunes gens, approcliez et 
recevez-moi!

Immermann cite une dame qui, dans la conversa­
tion, s’interrompait tout a coup, tombait en extaso 
et semblait savourer les baisers imaginaires d’un 
amant mystique.

Dans le Monde des Reves1, le Dr Max Simon cons­
tate que le liaschieli donne bien des visions de jeunes 
femmes d’une merveillcuse beaute, « que ces visions 
soient le resultat d’une hallucination ou, ce qui est

i. C hap, x iv , p . 290.
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le plus frequent, d’une illusion, mais les desirs sen- 
suels ne paraissent- pas excites. »

Et cet auteur cite a l’appui de sa these un passage 
du Club des Haschixchins, de Theophile Gautier, 
dans lequel le poete raconte ainsi ses impressions 
personnelles : « Je regardais d’un ceil paisible, bien 
que cliarme, la guirlande de femmes idealement 
belles qui couronnaient la frise de leur divine nudite : 
je voyais luire les epaules de satin, etinceler des 
seins d’argent, plafonner de petit pieds a plantes 
roses, onduler des handies opulentes, sans eprouver 
la moindre tentation. Les spectres charmants qui 
troublaient saint Antoine n’eussent. eu aucune prise 
sur moi. »

Entin Larcher rapporte qu’un jeune Egyptien 
qui n'avait qu’une fortune mediocre, eperdiiment 
epris d’Archidice (une des plus fameuses courtisanes 
egytiennes), mit a sa disposition, pour une unit 
d’amour, tout ce qu’il possedait. Archidice dedaigna 
son offre. Notre amoureux au desespoir sollicita 
Venus de Ini donner en songe les faveurs que la 
belle lui refusait en realite. Ses voeux furent exauces, 
mais l'avide courtisane ayant appris la chose, assigna 
son soupirant devaut les juges en paiement du prix 
de ce voluptueux songe. Les magistrats les ren- 
voyerent dos a dos, en conseillant sagement a la 
belle Archidice de demander a la meme deesse de­
voir en songe l’argent qu'elle reclamait a son fictif 
amant.
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III

La scieuce occulte indique differents precedes pour 
se procurer des songes lieureux.

On appelait a Rome « incubatio » le fait d’aller 
demander des songes en dormant dans un temple, 
surtout dans ceux d’Isis et de Serapis.

Dans le palatinat de Podlachie, les jeunes lilies, 
afin d’apercovoir leur fiance on songe, disaient, avant 
de se coucher, la veille de saint Andrd, neuf Pater 
debout, neuf a genoux et neuf assises.

Puis elles chantaiei^t ensuite, en semant des 
graines de lin dans un pot :

Saint Andre je seme ce lin,
Le jour de ta fete,
Donne-moi la connaissance 
De celui avec qui je le cueillerai. 11

11 parait que le moyen etait bon, car, dans des 
« Memoires » qui sont arrives jusqu’a nous, une 
demoiselle Cunegonde Jasielska fait au lecteur la 
confidence suivante : « La veille de la Saint-Andrc 
mon espoir a ete exauce. Dieu veuille que ce que 
j ’ai r§ve se realise, savoir que mon pere cheri me 
donnera pour cpoux M. Etienne. C’est un galant 
parfait. Sa moustache est si bien peignee et sa 
chevelure si bien relevee qu’il semble que Cupidon 
meme lui sert de valet de chambre. »
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Dans VArt de se rendre henreitx par les songes, 
on releve les deux curieuses formules suivantes :

« Recette pour voir des femmes nues en reve : 
Prends uue demi-once de semence dc cerf ou de na­
ture de biche calcinee, 3 onces de crane de loup 
calcine, 1 once de terre sigille, 2 drachmes de bol 
d’Armenie, de la noix muscade, 3 drachmes de tra- 
gacanthe, 1/2 drachme de sel de nitre. Pulveriser 
le melange et s’en saupoudrer le sommet de la 
tete. »

Le melange de cette poudre avec un egal poids 
de graisse d’ourse et 5 onces d’liuile de baleine, 
expose an soleil pendant 10 jours d’ete, forme uu 
onguent aux merveilleux resultats.

« Recette pour rever qu’on couclie avec uno 
femme : Prendre 2 onces de racine de scamonneo 
et de camomille romaine calcinee, 3 onces d’arfetcs 
de morue et d’ecailles de tortue, melanger dans 
5 onces de graisse de castor male et 2 onces d’liuilc 
de scamonnee bleue cueillie dans les premiers jours 
du printemps. Bouilli avec 1 once de miel et de la 
rosee recueillie sur des fleurs dc pavot, ce melange, 
pour donner des resultats, doit l-ester au soleil pen­
dant deux mois d’ete, puis passer tout un hiver en 
cave dans le sable frais. »
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CHAPITRE XXI

LA MDSIQUE ET L’AMOUR

1. In fluence  ilc la  m u s iq u e  su r  le s  sen s . — Les a m o u rs  de  
D e m etriu s  P o lv o rc^ tec t cle la  c o u rtisa n e  L a m ia .— 111. E xpres­
sion  de  l 'a m o u r  dan s les oeuvres m u sio a lc s  de G ounod, 
It. W ag n e r, II. Berlioz. — III. La d a n se . La danse  des b a y a ­
d eres. La d anse  du  v e n ire . La ta re n te llc , le flam ingo, la  
ezardas .

I

« La musique, a dit un philosoplie de l’ecole 
pythagoriciennc, est Part d’emouvoir par des eom- 
binaisons de sons les hommes intelligents et doues 
d’organes speciaux et exerces. » De son cdte, M. Bel- 
laigue, dans sa Psi/chologie muxieale, rappelle le 
mot typique de Shakespeare : « Music is the food of 
love, la musique est l’aliment de l’amour, » e tle  cri 
de Musset:

Langue que pour l'amour invenla le genie!

« Avec moins de poesie et plus d’esprit, dit le 
savant commentateur, Berlioz a remarque que, si 
l'amour ne pouvait donner auctine idee de la mu­
sique, la musique, au contraire, pouvait donner une 
certaine idee de l’amour! Oui, sans doute, conclut
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M. Bellaigue, une idee de l’amour et nieme des idees 
d’amour; elle exprime l’amour et l’inspire. »

Et l’auteur, a l’appui de sa these, fait ressortirque 
l’effet special que les sons produisent snr les nerfs 
est absolument different de celni produii par les 
formes et les couleurs, « de sorte que la niusique 
est a la  fois conseillere et interprete d’amour ».

Bien des cantatrices ont du leurs plus belle's 
conquetes an charme de leur voix. Un des faits les 
plus curieux de ce genre est l’amour de Demetrius 
Polyorcete pour la courtisane Lamia, fille d’un cer­
tain Cleonore d’Atbenes L II l’avait ravie ii Ptolemee 
dans un combat pres de Chypre. Elle avait pres de 
quarante ans. Courtisane et joueuse de flute, elle 
fut fidele, parait-il, ii Demetrius. Elle lui ecrivait, 
selon Alciphron : « Depuis cette nuit sacree, je n’ai 
rien fait qui puisse me rendre indigne de tes bontes, 
quoiqne tu m’aies donne le pouvoir illimite de dis­
poser de moi. Mais ma conduite est sans reproches, 
et je ne me pennets aucune liaison. Je n’agis point 
avec toi comme font les hetaires, je ne te trornpe 
point, mon souverain, ainsi qu’elles le font. Non, 
par Vdims-Artemis ! Depnis cette epoque, on ne 
m’a pas ecrit ni adresse de propositions, car on te 
craintet on te respeotc comme l’invincible. » Deme­
trius preferait Lamia a toutes ses maitresses plus 
jeunes et plus belles : Leena, Chrvsis, Antypira, 
Demo.

Machon qui cite Athenee, nous initie a quelques-

1. Nous emprunlons en grande partie les details qui vontsuivre 
fi l'Histoire de la prostitution de P. Dufour, t. I.
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mis des secrets amoureux de cette vieille joueuse de 
lltite. II dit positivement que Demetrius, dans le lit 
de sa maitresse, s’imaginait encore 1’entendre et 
suivait avec delices la cadence qni l’avait charme 
pendant le souper. II dit encore que, de tons les 
parfums que l’Asie savait extraire des plantes, 
aucun n’etait aussi agreable a l’odorat de Demetrius 
que les emanations impures du corps de Lamia, 
« quiim pudendum manu confricuisset ac digitis 
contrectasset ». Lamia, dans ses fureurs amou- 
reuses, oubliait qu’elle avait affaire a un roi et elle 
le tenait enchaine et haletant sous l’empire de mor- 
sures brtdantes. Les ambassadeurs de Demetrius se 
permirent de faire allusion a ces episodes de Famour 
de Lamia, lorsqu’ils rcpondirent en riant a Lysima- 
chus qui leur faisait remarquer les blessures qu'il 
avait replies dans une lutte terrible avec un lion : 
«. Notre maitre pourrait vous montrer aussi les mor- 
sures qu’unebete plus redoutable lui a faites aucou. » 

Un jour Demetrius eut Fair de lui preferer Ledna. 
Mais Lamia, luipressant les bras autour du cou, Fen- 
tralna doucement vers sa chambre en lui murmurant 
a l'oreille : <( Eh bien ! Tu auras aussi Leena quand 
tu voudras. » On appelait Xsatvav dans la langue 
erotique un des mysteres les plus malhonnetes du 
metier des hetaires, et Lamia, en pronongant le nom 
de sa rivale, ne parlait que d’une posture lascive qui 
lui convenait mieux qu’a Leena. Aussi l’amour de 
Demetrius pour cette vieille enclianterosse ne connut 
plus de bornes. Les plaisanteries glissaient sur cet 
amour sans l’entamer, et le roi de Macedoine, tout
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en avouant que sa Lamia n’etait plus jeune, pretcn- 
dait que la deesse Venus etait plus vieille encore, 
sans etre moins adoroe. II se broitilla avec Lysima- 
clius, roi de Thrace, qui l ’avait plaisante sur son 
amour.

Lamia, pour captiver ainsi le roi de Macedoine, 
mettait a profit le jour et la unit avec un art mer- 
veilleux; la nuit., elle forcait son amant a recon- 
naitre qu’elle n’avait pas (legale; le jour, elle lui 
ecrivait des lettres charmantes, l’enivrait des sons 
de sa flute. Demetrius avait battu les Grecs devant 
Ephese,et Lamia celebrait cette victoire sur sa flute, 
en cliantant : « Les lions de la Greco sont devenus 
des renards a Ephese ».

II

11 y a bien des morceaux de musique celebres qui 
sont de veritables pages d’amour. On peut citer : la 
serenade de Don Juan, la romance de Cherubin des 
Noces de Figaro, si delicieusement sensuelle, le 
grand duo des Huguenots, cclui de la Favorite, les 
stances de Sapho (Gounod), la scene des adieux de 
Romeo et Juliette, la scene du jardin de Faust, dont 
M. Bellaigue 1 d i t : « Voici Tamour tel que l’a chante 
Gounod, sans contrainte et sans melange. Entre 
Faust et Marguerite, aucune arriere-pensee, aucune

1. Psychologie de la musique.
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crainte no vient s’interposer. 11s s’ainient simplemenl, 
completement ol la Hour memo qu'interroge la jeune 
fille lui repo ml qu’il faut aimer. »

Gounod, en offel, a fail beaucoup par ct pour 
1’amour, et l’amour a tout fait pour lui. Nul senti­
ment lie l’a porte si haul.

Dans Tristan rt Ysrul/, de Richard Wagner, 
I’occultisme s’est empreint an dedans de l’oeuvre et 
transfigure l’eternelle tragedie d’amour. Aux yeux 
des « vojmnts », tons les objets, les evenemenls 
exterieurs mis en scene revetent une signification 
symbolique et deviennent emblemes sensibles d’evc- 
nements secrets. Ainsi envisage, le philtre d’ainour, 
liqueur de feu qui devore le coeur et l’etre tout 
enticr, verse par Brangaene, au lieu du philtre 
d’expiation et de reconciliation qui doit mettre fin a 
l’existence, marque une evolution mysterieuse dans 
l ’ame des deux amants. Jusque-la contenu, leur 
amour, une fois dechaine, sera plus fort que tous 
les liens ; desormais, par le veritable pouvoir du 
philtre, ils s’affranchiront des apparences obse- 
dantes, des realites decevantes de la vie positive et 
se refugieront dans l’iinaginaire et libre empire de 
l’amour. C’est ainsi que de poetiques svmboles 
empruntds a la magic ou au merveilleux sont utili­
ses par R. Wagner pour traduire dans le drame les 
grands mysteres psychologiques.

Jamais le parallele entre le voluptueux amour 
paien et l’amour jiresque ideal tolere par l’eglise n’a 
ete mis on lumiere, mis en action, peut-on dire, que 
dans le Tannhauser, de Richard Wagner.
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Tannhauser, enchaine au Venusberg par des 
chalnes de baisers et de flours, comine jadis le 
paladin Renaud chez Armide, com me Ulysse chez. 
Calypso, flnit, dans la satiete du plaisir, par se 
rappeler qu’il existe la-bas, dans sa patrie, uno 
jeune fille au front chaste, au cneur pur, a laquelle 
il est fiance, — Elisabeth.

Violemment, il s’evade du sejour enchanteur, et 
revient juste pour concourir au tournoi poetique 
dont celle qu’il aimc doit etre le prix. Il faul oele- 
brer l’amour. Les aedes les plus reputes disent de 
fort belles et de fort poetiques choses sur la ques­
tion, mais sans feu, sans passion. Aussi, lorsque 
vient son tour, Tannhauser, l’initie de la deesso 
meme, surexc-ite par le souvenir des joies delirantes 
goCitees au Venusberg, se laisse-t-il entrainer par le 
sujet. Aux sentimentality de 1’amour fade, aux 
nuageuses reveries du platonisme, il fait succeder 
les transports de la passion, il chante l’ivresse des 
baisers defendus, le supreme bonheur des enlace- 
ments ! Scandale, tumulte dans l'assemblee. Les 
braves se levent menagants, les epees sorient des 
fourreaux, et si Elisabeth, eplerce, n’intervenait,. 
e’en serait fait de l’audacieux.

Alors, comme des pelerins passent, se rendant a 
Rome en chantant leur hymne de foi, Tannhauser 
comprend la grandeur de sa faute, et pour racheter 
a la fois le passe coupable et le mal qu’il vient de 
causer en l’avouant d’une facon si brutale et si ino- 
pinee, il se precipite dans leurs rangs, pret a alter 
demander son pardon au blane vieillard qui trone
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clans la Ville Eternelle sur le siege de Saint-Pierre.
Confiante en sa promesse, Elisabeth qui, elle, l’a 

deja pardonne, guette chaque soir le re tour dcs 
pelerins avec lesquels il a jure de revenir.

Les void enfin.
Us reviennent las, courbes, vieillis, mais lieureux, 

ivres de foi et d’esperance. Tannhauser n’est pas 
avec eux! Elisabeth s’enfuit, desesperee, dans la 
nuit.

Mais le void eependant; vetu d'un habit de 
pelerin, il arrive par un autre chemin au carrefour 
oil tout a l’heure Elisabeth l’appelait. A sa place, 
e’est le chanteur-poete Wolfram qu’il rencontre, 
Wolfram, adorateur dedaigne d’Elisabeth, qui, sa- 
crifiant son amour au bonheur de la vierge desolee, 
a devine sa peine, et vient lui aussi guetter le 
retour de Tannhauser dont il est reste l’ami.

— Oil est Elisabeth, demande le chevalier pele­
rin?

— Elisabeth! malheureux!... mais d’abord d’oii 
viens-tu?

— Tu le vois.
— Mensonge! Tout a l’heure les pelerins sont 

revenus et tu n’etais pas du nombre. Ah! elle a trop 
bien devine que e’est d’un autre cdte que tu as 
dirige tes pas.

Tannhauser avoue, il est retourne au Yenusberg, 
repris par le besoin des voluptes goutees jadis.

— Miserable, dit Wolfram. Qu’as-tu fait!
Ce qu’il a fait, il a tue Elisabeth, voila tou t; car 

au memc instant un cortege funebre arrive sur la
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route portant le corps de la jeune fille et Tannliau- 
ser ne trouve qu’un cri en se precipitant aux 
genoux de sa victime :

— Sainte Elisabetli! priez pour moi.
Parmi les manifestations artistiques de roccultismo 

en amour, il n’en est pas de plus saisissante que la 
Symphonic fantaslique d’Hector Berlioz. On sait 
que cette oeuvre etonnante fut ecrite et composee 
sous l’empire d’une grande passion pour une femme 
adoree que le maitre esperait conquerir par l’irre- 
sistible magie de la musique. Le poete compositeur, 
s’incarnant dans une sorte de Faust qu’il appelle 
Lelio, traduit toutes les pensees qui peuvent germer 
dans Fame meurtrie d’un amant desespere.

Un jeune poete veut se suicider par amour. II 
absorbe un narcotique. Mais la dose, insuffisante 
pour le tuer, lui suggere les plus etranges hallucina­
tions. II reve qu’il a assassine celle qu’il aime et les 
souvenirs de sa victime l’assiegent en foule. C’est 
une promenade qu’ils ont faite dans la campagne, 
c’est un bal champetrc avec son orchestre naif et 
bruyant, c’est la reminiscence d’une valse qu’ils ont 
dansee. Oh! cette valse, comme elle est troublante, 
coniine elle evoque bien Fenlacement des couples 
oublieux du monde et les ivresses du tete-a-tete tour- 
billonnant si propice aux bnilantes causeries d’amour. 
Elle chante, languide, fascinatrice, triomphale. Cette 
valse, ce n’est pas un vulgaire « leit motiv, » c’est 
Fincarnation de l’aimee elle-meme, c’est le souffle 
prodigieux de F « esprit » qui herisse les cheveux 
et donne la chair de poule, c’est la melodie faite
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femme vous enlac-ant de son irresistible magnetisme,
Mais la scene change, un orage se ddchaine, tout 

s’obscurcit; comrae dans la plupart des mauvais 
revcs une transformation incoherente s’opere.

C’est la marche an supplice. L’lieure de l’expia- 
tion est Venue. An milieu d’un cortege sinistre, aux 
sons lugubres d’une marche d’un rythme implacable 
et sourd, il s’en va a la mort. Yoici le moment 
supreme; glaive, hache on couperet, la loi dutalion 
va s’abattre sur sa nuque fremissante... Alors, alors 
la delicieuse valse revient planer au-dessus de l’har- 
monie stridente des cuivres. Ellel... toujours Ellel 
La mort frappe, l’ame s'envole dans le dechainement 
de l’orchestre. Mais, voici que tout change encore. 
Minnit sonne. Des tinteinents de cloche felee appellent 
sorciers et sorcieres au sabbat qui se deroule avec 
tous les rites sataniques. Pour accueillir dignement 
Fame du poete, ladiabolique assemble celebre en 
parodie l ’office des morts, et le « Dies Irse », un « Dies 
irai » caricatural,grotesque, delate, sarcastique. L’of­
fice ter mine, c’est la ronde infernale qui l’entraine, 
mais, toujours, dominant le brouhaha des cuivres 
ddchaines et la tempete de Forchestre en delire, la 
valse de l’aimee vient battre des ailes et rappeler 
au poete Finoubliable amour qui le poursuivra jusque 
dans l’eternite.

Berlioz a donne une suite, Lelio, a la  Symphonic 
fantastique. Mais, de pareilles inspirations ne so 
retrouvent pas, e t l’epilogue, bien qu’il puisse snffire 
a immortaliser un compositeur de genie, n’est pas 
ii la hauteur de la premiere partie.
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S’il est vrai que lcs oeuvres geniales aient toutes 
mi symbole dsoterique qui fait reconnaitre aux 
inities que leur auteur possedait a fond la vraie 
■science, une audition de la Si/inphonie fantastiquc 
■est la supreme consecration du genie de Berlioz. 
Le caractere de oette musique est si etrange, si 
merveilleux, si au-dessus de rhabituelle formule 
des diableries d’opera-comique qu’on croirait que le 
maitre, dedoublant. sa personnalit6 conime les fakirs 
hindous et les mediums americains, a assiste aux 
mysterieux rites de l’au-dela.

On sait, d’ailleurs, quel role la musique joue dans 
les operations magiques. Un chant suave, s’elevant 
parmi les nuages de parfums, etait un adjuvant pre- 
cieux pour les evocations.

I l l

- Nous bornerons la ces considerations d’esthetique 
musicale qui sortent un peu de notre sujet. Nous 
nous bornerons a ajouter un mot sur les seductions 
amoureuses de la danse qui ont ete connues de toute 
antiquite et qu’appreeient encore tons les peuples.

Le Ramayana nous ddcrit les seductions employees 
par des courtisanes pour seduire un anachorete.

« Quand elles se furent assurees que le richi etait 
sorii de la cabane, elles vinront se montre.r tout a 
■coup aux regards du jeune homme en se plaqant 
■devant lui.
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<( Puis, se livrant aux ebats les plus divers, elles 
se jettent des balles, elles chantent, elles sautent et 
bondissent en folatrant. Les unes, chancelantes 
comrae dans l’ivresse, tombent et aussitut se relevent; 
les autros, parlours eeillades, par 1’agitationde leurs 
sourcils, par leurs mains aussi belles que le lotus, se 
font de ees signes d’intelligence qui enllamment les 
desirs des hommes.

« Aux sons vibrants des anneaux de leurs jambes, 
ii leur chant plus doux que celui des kokilas, le bois 
retentissait aussi harmonieux que la ville des 
Ghandliarvas. Leurs legers vdtoments se soulevent 
en s’agitant avec toutes leurs parures. »

Pour bien se rendre compte de l’influerice myste- 
rieuse de la danse sur les sens, il faut se rendre un 
soir a Biskra oil les filles des Ouled-Na'il viennent se 
prostituer et danser. Entrons dans un cafe indigene. 
Void unejeuno musulmane au teint bruni. Ses grands 
yeux noirs, encore agrandis par le kohl, ont l’eclat 
des lames des yatagans tires au soleil: ils boivent 
l'anie. Ses sourcils, arcs gracieux, descendant jus- 
qu’aux tempos par une ligne delicate. Le souak a 
rougi ses dents et ses genciyes et ses levres sont 
pourpres comme la chair des grenades. Bras et 
jambes nus, elle a teint avec le henne ses mains 
jusqu’aux poignets et ses pieds jusqu’aux chevilles, 
de sorte' que le bout de ses doigts ressemble au 
fruit du jujubier. Son front, son nez, son menton, ses 
pommettes, ses poignets, sont tatoues de petites 
etoiles bleues. Elle porte une longue robe avec des 
voiles aux couleurs eclatantes et qui llottent a ses cotes
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comnie deux ailes. Sur son front, un diademe d’ar- 
gent. Une ceinture du mfeme metal ceint ses flancs. 
A ses poignets et a ses chevilles de lourds brace­
lets qui font un cliquetis sonore. Sur son con et sa 
poitrineuneprofusion.de sequins, de colliers, d’amii- 
lettes, de bijoux d’argent et de corail, un chapelet 
de pieces de monnaie soutenant une ceinture symbo- 
lique. On efit dit unemadone chargee d’ex-voto.

Elle esquisse d’abord quelques attitudes lascives 
et invitcuses, prelude du drame charnel qu’elle va 
simuler. C’est l'appel a l’amant, appel plein d’amou- 
reuses promesses, car deja, la tete renversee en 
arriere, les yeux perdus, les levres humides, la 
gorge tendue, les handles fremissantes, elle s'offre. 
Puis, void l’attendu. Elle le reqoit avec. transport; 
die le possede avec ivresse ; son ventre tressaille et 
roule comme une vague; elle monte de spasme en 
spasme, s’epuise en caresses eperdues, jusqu’a ce 
qu’elle tombe epuisee, palpitante encore, le front 
baigne de sueur.

Comme la danse des bayaderes de 1’Inde, comme 
la danse des houris musulmanes, la tarentelle quo 
dansent les petites napolitaines, le flamingo que 
dansent les gitanes espagnoles, la czardas que dansent 
les brunes tziganes dans les clairieres solitaires, 
aux luours sanglantes du crepuscule, sont des danses 
provocantes. sensuelles, voluptueuses, de veritables 
pantomimes de l’amour, dont dies expriment toutes 
les fureurs et toutes les ivresses.
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